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1 
MENACE DANS L’ESPACE 

 
 
 
 

L’énorme paquebot « Le Pallas » rugissait à travers l’espace, accomplissant son trajet 
régulier : Vénus-Terre. Dans les salons puissamment éclairés et les grands magasins, une 
foule d’hommes et de femmes buvait, riait, conversait ou dansait sur la musique entêtante 
d’un orchestre vénusien. 

Là-haut dans la salle des téléviseurs, "Torche" baillait au-dessus de ses instruments. 
Mais le jeune opérateur terrien releva rapidement les yeux quand le premier officier du 
paquebot, un homme plutôt trapu, pénétra dans la pièce. 

-Appelle le Spatioport Terrien N°4 et dis-leur que nous appareillerons à dix heures 
précises demain, ordonna l’officier. 

"Torche" enfonça les interrupteurs et pressa les boutons d’appel. L’écran du téléviseur 
afficha ses lumières. Dessus apparut l’aiguilleur en chef, actuellement en service, au 
Spatioport Terrien N°4. 

L’aiguilleur écouta le rapport puis acquiesça. 
-Ok, Pallas. Nous préparons le quai N°15 pour… 
C’est alors que cela se passa ! 
Le téléviseur devint vierge comme si une onde décomposée d’une incroyable 

puissance s’engouffrait à l’intérieur. Puis l’image d’un homme apparut. 
-Que diable… jura "Torche." L’homme à l’écran était un individu à l’apparence 

extraordinaire. Il semblait Terrien, pourtant sa silhouette grande et blafarde vêtue d’un 
costume noir, son crâne énorme au front protubérant et ses yeux noirs hypnotiques et brûlants 
donnaient à son aspect une indéfinissable mais saisissante aura de surhomme. 

-Le Docteur Zarro s’adresse aux peuples du Système Solaire, il écorchait les mots 
d’une voix profonde et dure. Peuple des Neufs Mondes, je vous annonce un épouvantable 
péril, un danger que vos abrutis et stupides scientifiques n’ont même pas encore découvert. 

-Une énorme étoile noire se rue vers notre système solaire, elle provient des abysses 
par delà les frontières de l’espace externe ! Ce soleil mort, colossal, vient de la constellation 
du Sagittaire, sa position exacte est : Ascension Droite : dix-sept heures quarante et une 
minutes, Déclinaison : moins vingt-sept degrés quarante-huit minutes. Elle vient droit sur 
nous et atteindra notre système dans plusieurs semaines, à cette allure actuelle. Ce monstre 
qui s’approche détruira notre système, à moins qu’il ne soit détourné. 

 
La voix écorchante du Docteur Zarro résonnait telle un tonnerre. 
-Je peux réduire à néant cette étoile noire, si on me donne les moyens de le faire à 

temps ! cria-t-il. Moi seul ! Je suis le maître de forces inconnues de vos scientifiques ignares, 
puisque je ne suis pas vraiment un natif de ce système. Qui je suis ou ce que je suis ne compte 
pas dans cet état d’urgence. 

-Je vais former une légion d’hommes qui croient en moi et qui m’aideront à conjurer 
ce danger, une Légion de la Mort ! Mais pour préparer les forces qui peuvent détourner cette 
menace imminente, je dois avoir l’autorité absolue sur toutes les ressources du Système. Moi 
et ma Légion devrons avoir temporairement la dictature sur le Système, si ce terrible danger 
doit être éloigné. 

La silhouette du Docteur Zarro s’évanouit de l’écran de télévision, laissant l’opérateur 
et l’officier du Pallas comme frappés par la foudre. 
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-Qui était-ce, bon sang ? jura l’officier trapu. Il n’avait pas vraiment l’air humain ! 
Le jeune opérateur abasourdi hocha la tête. Au même instant, l’aiguilleur du 

Spatioport Terrien N°4 réapparut dans le téléviseur et hurla. 
-Avez-vous reçu la transmission de cet homme qui se nomme lui-même le Docteur 

Zarro ? Il s’est affiché sur toutes les ondes, dans tout le Système, chaque téléviseur l’a capté ! 
L’aiguilleur coupa vivement la communication. Le jeune "Torche", tout excité, 

regardait l’officier. 
-Pensez-vous que son avertissement soit fondé ? Si une étoile noire arrive vraiment 

vers le système… 
-Conneries, il ne peut rien y avoir de ce genre, déclara l’officier. C’est juste un spot 

publicitaire ; mais un sacrément bizarre. 
-Ca ne ressemblait pas à un spot, murmura "Torche", incertain. 
Il pressa des interrupteurs, régla plusieurs stations. Un kaléidoscope de visages 

traversèrent l’écran de téléviseur. Un ouragan de messages était renvoyé entre les planètes, 
tous concernaient la transmission saisissante du soi-disant Docteur Zarro. 

-Il a assurément ébranlé tout le Système ! déclara l’opérateur. Et à en juger par les 
messages, tout le monde n’est pas aussi sceptique que vous. 

Une sonnerie dans l’appareillage du téléviseur retentit. 
-Un appel du Gouvernement Général ! s’exclama "Torche", son jeune visage se crispa. 

Il tendit la main puis toucha un bouton. 
Un officiel du Gouvernement Sidéral apparut dans le téléviseur. Il parla avec une 

fermeté convaincante. 
-Voici une information pour les peuples du Système, le soi-disant Docteur Zarro qui a 

transmis un avertissement ce soir est tout bonnement un vil usurpateur essayant d’effrayer le 
Système, dit l’officiel. Son affirmation est fausse. Des astronomes ont rapidement vérifié la 
position de l’espace qu’il a précisé et n’ont rien trouvé. L’Etoile Noire n’existe pas ! 

-Qu’est-ce que je t’avais dit ? railla le premier officier quand l’officiel du Système eut 
disparu de l’écran. Juste une supercherie débile, c’est tout. 

-Peut-être, murmura l’opérateur. Mais cet homme ne ressemblait pas à un usurpateur. 
Il semblait bizarre, puissant, surhumain ! 

-Fadaises, c’est juste un hurluberlu alarmiste, répéta l’officier trapu. La Police des 
Planètes va vite le démasquer. 

 
Mais la Police des Planètes ne démasqua pas le Docteur Zarro. Deux semaine plus tard 

un présentateur mercurien annonçait : 
-Et ainsi la Police des Planètes a été totalement incapable de retrouver le mystérieux 

Docteur Zarro, l’auteur de cette transmission, puisque l’onde était d’un nouveau genre étrange 
dont la source n’a pas pu être ni localisée ni analysée. 

-Karthack, Saturne : aujourd’hui, une explosion atomique désastreuse sur cette colline 
a absorbé… 

La foule de mineurs de chrome et d’ingénieurs, dans un petit débit de boisson de l’une 
des cités crépusculaires de Mercure ne paya plus attention aux nouveaux bulletins. L’un 
d’eux, un gros mineur terrien chauve, avait commencé à argumenter avec un petit ingénieur 
mercurien. 

-Je te le dis, j’ai entendu la transmission, insista le Mercurien, et ce Docteur Zarro 
n’était pas un Terrien ! Il ressemblait… 

-Regardez, c’est lui maintenant ! aboya quelqu’un dans la foule, désignant le 
téléviseur. 

Ils contemplèrent, médusés. Le présentateur avait été renvoyé dans l’éther et la grande 
image blafarde, aux yeux brûlants, du Docteur Zarro apparut à l’écran. 
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-Vous n’avez pas cru en mon avertissement, peuples des Neuf Mondes, retentit le 
Docteur Zarro. Vous avez choisi de croire vos stupides scientifiques à la place. Mais 
maintenant vous allez pouvoir en juger par vous-mêmes. L’étoile noire qui s’approche a 
maintenant grossi, elle est tellement large qu’elle peut être vue avec un petit télescope. 

-Regardez par vous-mêmes la position de l’espace que j’ai mentionnée et vous y 
verrez le monstrueux soleil mort qui se rapproche de nous à chaque fatale minute. Regardez et 
vérifiez vous-mêmes si vos « scientifiques » ou si le Docteur Zarro a dit la vérité. 

La silhouette du Docteur Zarro s’évanouit du téléviseur, laissant les mineurs et les 
ingénieurs réunis jurer entre eux. 

-Un autre faux avertissement ! s’écria le Terrien chauve. 
-Je me demande, murmura le petit ingénieur mercurien. Il se retourna vers un autre 

Mercurien plus jeune. Atho, tu as un petit télescope, n’est-ce pas ? Amène-le et règle-le, nous 
verrons par nous-mêmes. 

Peu après, dans la rue obscure de la cité métallique mercurienne, ils se groupèrent tout 
autour du petit télescope électronique qui était dirigé vers un point de la constellation du 
Sagittaire. 

-Il y a quelque chose là-bas ! s’écria le jeune Mercurien. Je peux le voir ! 
Un par un, ils regardèrent à travers la lentille. Ils virent un disque minuscule de 

ténèbres là-bas dans la Voie Lactée. 
-C’est une étoile noire, incontestablement, murmura le petit ingénieur. Et elle doit être 

d’une taille gigantesque pour être visible d’aussi loin dans le système. 
 
Chaque personne du groupe hétéroclite d’hommes de différentes races regarda dans le 

télescope, l’un après l’autre. Un frisson de doute s’abattit sur eux. 
-Si une étoile noire se rue sur le système, elle détruira les Neuf Mondes comme l’a 

prévu le Docteur Zarro ! cria un Vénusien aux yeux exorbités. Peut-être devrions-nous lui 
donner l’autorité sur le Système entier comme il le demande. 

-Ouai, je n’y crois toujours pas, déclara le mineur terrien chauve. Voyons voir ce que 
le Gouvernement va dire là-dessus. 

Ils se précipitèrent à nouveau sur le téléviseur dans le débit de boisson. Un 
présentateur du Gouvernement parlait. 

-Peuples du Système, nos scientifiques ont maintenant localisé un corps sombre d’un 
certain genre dans le Sagittaire, admit l’officiel ; mais aucun danger n’émane de lui ! D’aussi 
loin que les scientifiques s’en sont assurés, il n’a presque aucune masse. Donc il n’y a rien à 
craindre. 

-Vous voyez ? s’exclama le mineur terrien chauve, triomphal. Je vous avais dit que 
tout ça c’était du non-sens. 

Mais les autres semblaient inquiets. L’un d’eux, le plus jeune Mercurien, dit tout haut 
ce que tous les autres pensaient. 

-Les scientifiques ont d’abord dit qu’il n’y avait aucune étoile noire du tout ! 
Maintenant ils admettent que le Docteur Zarro disait vrai, qu’il y a une étoile noire. Ils 
clament qu’elle n’a pas assez de masse pour être une menace, même si elle est gigantesque. 
Supposez que les scientifiques se trompent encore ? Supposez que l’avertissement du Docteur 
Zarro soit vrai ? 

Ils se regardaient les uns les autres, une question affolée sur le visage. 
-Si c’est vrai, alors le Docteur Zarro est le seul à pouvoir nous sauver de l’Etoile 

Noire ! Il fut le premier à nous parler d’elle alors que nos scientifiques reniaient jusqu’à son 
existence… 
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Le mineur chauve secoua la tête. Comme toute personne moderne, il avait toujours eu 
une totale confiance en les scientifiques du Système. Cette foi était encore intacte, même si le 
Docteur Zarro avait déjà prouvé une fois l’erreur des scientifiques. 

-Je crois encore en la parole de nos scientifiques au lieu de ce mystérieux Docteur 
Zarro, déclara-t-il obstinément. Ils nous le diraient s’il y avait un réel danger. 

Ce Terrien, en particulier, pourrait persister dans sa foi. 
Les autres, dans des quartiers divers du Système, étaient eux en train de perdre leur 

confiance rapidement. 
-Il y a danger ! Un terrible danger pour le Système tout entier ! Et seul le Docteur 

Zarro peut l’éviter ! 
Celui qui parlait était un Terrien, un colon de Saturne, un homme à la peau 

profondément tannée ; à quarante ans son visage n’arrivait pas à dissimuler une angoisse 
profondément enracinée. 

Sa femme, sa famille et quelques amis étaient réunis avec lui dans la salle à manger de 
son ranch. Dehors dans la nuit, s’étendaient les vastes plaines de Saturne, des Saturniens 
maigrelets chevauchaient en tout sens sur leurs étranges montures à la lumière des lunes 
brillantes, faisant paître les vaches natives bizarres. 

-L’Etoile Noire existe, les scientifiques ne peuvent le contester, et elle fonce sur le 
système à une vitesse terrible, à en juger par la manière dont sa taille visible s’accroît, 
continua le fermier sincèrement. Si elle n’est pas détournée d’une quelconque façon elle va 
détruire le système tout entier. Et le Docteur Zarro est probablement le seul à pouvoir la 
détourner. 

-Comment sais-tu que seul le Docteur Zarro peut faire cela ? demanda un employé de 
l’Office Colonial, sceptique. 

-Je ne sais pas, mais qui pourrait le faire sinon lui ? Il a découvert cette étoile noire 
bien avant que les scientifiques ne parviennent à la visualiser. De plus, il doit avoir des 
pouvoirs bien plus grands que ceux de nos scientifiques. Je dis : donnons-lui les pleins-
pouvoirs du Système comme il le demande et laissons-le faire ce qu’il peut. 

-Cela signifie l’installer en tant que dictateur du Système tout entier, pointa un fermier 
voisin terrien. 

-Il vaut mieux avoir un dictateur temporairement que voir les Neufs Mondes détruits 
par une catastrophe ! 

Le Terrien exprimait ce que de plus en plus de gens dans le Système pensaient. Le 
Docteur Zarro avait prouvé l’erreur des scientifiques, une fois. Et s’ils se trompaient à 
nouveau ? La réponse à cette question signifiait la vie ou la mort pour le Système. 

 
De plus en plus de gens proclamaient qu’ils croyaient aux avertissements du Docteur 

Zarro. Et les serviteurs du mystérieux prophète, sa Légion de la Mort, étaient apparus dans le 
système. Ils portaient tous un emblème noir en forme de disque sur leurs manches et 
affichaient un emblème similaire sur la proue de leurs croiseurs spatiaux. Ils fusaient à travers 
l’espace d’un Système angoissé, ils étaient les mystérieux courriers de l’énigmatique Docteur. 

-Le Docteur Zarro prend toujours les ondes à cette heure ci, disait l’épouse du fermier. 
Voyons s’il est sur les ondes, ce soir. 

Ils allumèrent le téléviseur. Quelques minutes plus tard, l’impressionnante silhouette 
du Docteur remplissait l’écran. 

-Peuple du Système, vos scientifiques vous ont dit qu’il n’y avait aucun danger, cria-t-
il. Mais où sont tous ces scientifiques maintenant ? Où est Robert Jons, l’astronome mercurien 
qui a ridiculisé mes avertissements ? Où est Henry Gellimer, l’astrophysicien qui m’a traité 
d’imposteur ? Pourquoi ces grands scientifiques qui se sont moqués de mes avertissements 
ont-ils disparu ? 
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-Ces scientifiques ont fui le Système Solaire pour éviter d’être piégés dans 
l’imminente catastrophe! tonitrua le Docteur Zarro. Ils se sont envolés avec leurs familles, 
partis loin du système dans des vaisseaux spatiaux, à attendre que la catastrophe soit passée, et 
puis ils reviendront sur n’importe quel monde qui aura été épargné. Ils sauvent leurs peaux, 
alors que les milliards de gens qui ont cru en eux vont périr ! 

Alors que le sombre prophète s’évanouissait de l’écran, le fermier terrien et ses amis, 
ébranlés, se regardaient les uns les autres. 

-Si ces scientifiques ont réellement fui le Système cela prouve que le Docteur Zarro dit 
la vérité ! s’écria le fermier. 

-Nous ne savons pas encore si c’est vraiment arrivé, le Docteur Zarro peut nous mentir 
à ce propos, dit l’employé avec inquiétude. 

-Voilà un bulletin du Gouvernement ! 
Le visage harassé d’un officiel du Gouvernement Sidéral apparut à l’écran grâce à une 

connexion sur le Système tout entier, puisque maintenant le Gouvernement faisait suite aux 
interventions du Docteur Zarro à chaque fois, avec des messages rassurants. Celui-ci ne fut 
pas rassurant. 

-Peuples du Système, il est vrai que beaucoup de nos plus éminents scientifiques et 
leurs familles ont disparu. Mais nous ne sommes pas sûrs qu’ils se sont enfuis, nous pensons 
qu’un complot déloyal en est responsable. Nous supplions le Système de ne pas donner crédit 
en les allégations du Docteur Zarro, mais d’avoir confiance, il n’y a aucun danger… 

-Avoir confiance ? s’écria le fermier saturnien. Comment pouvons-nous avoir 
confiance en l’assurance des scientifiques qu’il n’y a aucun danger, alors qu’ils se sont enfuis 
pour sauver leur peau ? Il y a danger, et le Docteur Zarro est la seule chance que nous ayons 
d’y échapper ! 

-Je pense que tu as raison maintenant, agréa son voisin troublé. Nous devons forcer le 
Gouvernement à donner les pleins-pouvoirs au Docteur Zarro ! 

 
Devant la magnifique tour qui renfermait le Gouvernement Sidéral, dans la cité de 

New York sur Terre, une vaste foule manifesta cette nuit là. 
-Le président… Et le conseil… Doivent résigner… Et donner le pouvoir… Au 

Docteur Zarro et à la Légion… Jusqu’à ce que le danger soit passé ! hurlait la foule à 
l’unisson. 

James Carthew, le président du Gouvernement Sidéral, se tenait à la fenêtre de son 
bureau, baissant son regard vers la foule terrorisée et pressante. Son secrétaire attendait 
anxieux à ses côtés. 

-Cela ne pas continuer ainsi, dit Carthew hermétiquement alors qu’il regardait la cohue 
ondulante se faire repousser par la police. Encore un peu et ils retourneront le Gouvernement 
par la force. 

Ses poings se crispèrent. 
-Ce Docteur Zarro est un adroit conspirateur, il joue avec les peurs des peuples du 

Système pour atteindre le pouvoir dictatorial ! Il est le plus diabolique et ingénieux 
comploteur qui ait jamais menacé ce Gouvernement ! 

North Bonnel, le jeune secrétaire, secoua la tête, troublé par le doute. 
-Mais, Monsieur, lui rappela-t-il, le Docteur Zarro a prévu l’arrivée de cette étoile 

noire, quand nos plus grands scientifiques, avec les plus puissants télescopes, ne pouvaient 
même pas la voir. 

-Je sais et je n’arrive pas à le comprendre, admit Carthew. Mais ça ne change rien au 
fait que nous sommes face à un plan diabolique visant à usurper le pouvoir du Système tout 
entier. Il ne peut y avoir un réel danger avec cette étoile noire alors que sa masse est si 
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ridiculement faible. Le public pense uniquement qu’il y a un danger et le Docteur Zarro attise 
leurs peurs un peu plus chaque heure. 

La porte du bureau s’ouvrit brusquement. L’homme qui entra portait un uniforme 
sombre aux étoiles argentées sur les épaulettes. C’était Halk Anders, commandant de la Police 
des Planètes. 

-Monsieur, je dois vous avertir, dit-il, essoufflé, au Président en le saluant, que cette 
foule devient hors de contrôle. Nous pouvons difficilement les tenir hors de cet immeuble 
maintenant. J’ai des appels des quartiers généraux des autres planètes et les peuples là-bas 
forment des émeutes eux aussi, ils demandent que la pleine autorité soit donnée d’urgence au 
Docteur Zarro. 

Le visage ridé de Carthew blanchit. 
-Vous n’avez toujours pas réussi à localiser ce Docteur Zarro ? s’écria-t-il, si nous 

pouvions l’arrêter et cesser ces avertissements incendiaires…. 
Le commandant secoua la tête. 
-Nous sommes incapables de trouver la base du Docteur Zarro. Ces appels sont d’un 

nouveau genre ondulatoire que nous ne pouvons traquer. Nous avons essayé de pister les 
vaisseaux de sa Légion de la Mort, mais ils ont toujours réussi à nous échapper dans l’espace. 

-Et quoi de neuf au sujet de Jons, Gellimer et de tous les autres scientifiques qui se 
sont évanouis ? interrogea Carthew. Avez-vous appris quelque chose ? 

-Non, Monsieur. 
North Bonnel se retourna, le visage ravagé, vers son supérieur. 
-Qu’allons-nous faire, Monsieur ? Si la terreur publique augmente ainsi, le 

Gouvernement tombera entre les mains du Docteur Zarro en moins d’une semaine ! 
 
James Carthew, le visage pâle, reprit contenance. Il regarda à travers la fenêtre, côté 

est, de la salle de la tour, vers la pleine lune qui s’élevait majestueusement dans les cieux telle 
un puissant bouclier d’argent. 

-Il n’y a qu’un seul homme qui puisse pulvériser le complot du Docteur Zarro, si 
quelqu’un le peut, murmura-t-il. Je ne voulais pas l’appeler jusqu’à présent, parce qu’il n’est 
pas le genre d’homme à être dérangé par des affaires que l’autorité régulière devrait pouvoir 
prendre en charge… 

Le secrétaire se raidit. Ses lèvres tremblèrent. 
-Vous voulez dire…le Capitaine Futur ? 
-Oui, le Capitaine Futur, dit le président, les yeux toujours fixés sur la lune montante. 

Si quelqu’un peut stopper le Docteur Zarro et sa Légion, c’est bien le Capitaine Futur et ses 
trois étranges compagnons. 

Il se retourna brusquement, une détermination désespérée inscrite sur son visage 
franchement désorienté. 

-Télévisez un ordre pour que le signal du Pôle Nord soit embrasé tout de suite, 
Bonnel ! 

Une demi-heure plus tard, parmi les étendues glacées de la neige éternelle du Pôle-
Nord, s’épanouissait une gigantesque fleur de flammes ; une puissante, aveuglante, torche au 
magnésium fut embrasée. 

Ce phare brillant était visible de très loin dans l’espace. Vibrant, clignotant, 
papillonnant, il projetait ses rayons à travers le vide, en un appel silencieux et urgent. 

-Appel au Capitaine Futur ! 
Appel au puissant et séduisant ennemi du mal, pour une bataille contre le complot du Docteur 
Zarro, pour le bien d’une humanité mystifiée ! 
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2 
LES FUTURISTES 

 
 
 
 
 Un désert stérile d’une blancheur mortelle recouvrait la surface de la Lune. Sous 
l’éclat radieux du Soleil, les plaines lunaires ondulaient en éternel silence vers les colossaux 
cratères dominant tels des crocs déchiquetés et menaçants. Sur ce monde désolé sans 
atmosphère ni sonorité, aucune vie humaine ne fleurissait excepté en un seul endroit. 
 Au fond du cratère Tycho gisait quelque chose comme un lac rond de cristal. C’était 
une grosse fenêtre en verrite imbriquée dans le rocher tendre, une caverne artificielle qui était 
le laboratoire et la demeure de l’homme le plus célèbre dans le Système, le Capitaine Futur. 

Le grand laboratoire de cette demeure caverneuse était éclairé par la fenêtre au-dessus 
de lui. Ici, sommeillaient des mécanismes et des rangées d’instruments aux fonctions 
ahurissantes, des générateurs géants et des condensateurs qui pouvaient fournir une énergie 
atomique sans limite, de grands télescopes et des télescopes électroniques dont les tubes 
déchiraient la surface lunaire, des produits chimiques et des appareils électriques d’une 
ahurissante complexité ou forme. Tous ces équipements entassés appartenaient au maître 
suprême de la science du système solaire ! 

Deux individus travaillaient intensément dans un coin du laboratoire, on pouvait les 
entendre par-dessus le grondement des machines. 

-Est-il temps d’enclencher le flot d’électrons, Simon ? demandait la voix profonde et 
claire de l’un d’eux. 

-Pas encore, Curtis, répondit l’autre voix, râpeuse, métallique, inhumaine. La 
transmutation n’est pas encore complétée. 

Ces deux-là travaillaient sur une machine sphérique vers laquelle les puissants 
générateurs atomiques renvoyaient une énergie phénoménale. 

L’un d'eux était un grand jeune homme aux cheveux roux, vêtu d’une combinaison en 
soie synthétique à fermeture éclair grise. Sa silhouette souple aux larges épaules dominait à un 
mètre quatre vingt quinze. Un beau visage tanné, séduisant, et des yeux gris étincelants qui 
montraient une humeur joyeuse ne pouvaient dissimuler une intelligence vive et une profonde 
détermination. 

Il portait un gros anneau sur sa main gauche, un anneau dont les neuf joyaux étaient 
actionnés par une minuscule pile atomique qui les conservaient en un doux mouvement autour 
du noyau central étincelant. Cet anneau, dont les joyaux représentaient les Neuf Mondes, était 
connu de tout le Système Solaire comme l’emblème identificateur du Capitaine Futur, le 
magicien de la science et l’implacable ennemi du mal. 

Le Capitaine Futur ou Curtis Newton, ce nom que si peu connaissaient, se tenait, prêt, 
aux commandes de la machine sphérique. Sur un piédestal, observant les jauges des machines, 
il y avait son camarade. 

C’était Simon Wright, le Cerveau. Il était juste ça, un cerveau humain qui n’avait pas 
de corps. A la place son cerveau reposait dans une caisse transparente cubique de sérum, au-
devant de laquelle il y avait un résonateur, sur des tubes il y avait des yeux-lentilles. 

-La transmutation est presque complète maintenant, déclara le Cerveau de sa voix 
artificielle métallique, ses yeux-lentilles en verre regardaient de très près les jauges. Tiens-toi 
prêt à actionner le flot d’électrons. 

Un instant plus tard il dit vivement. 
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–Maintenant ! 
Curtis Newton abaissa le levier. Le grondement d’énergie dans la machine sphérique 

cessa. 
Le magicien de la science aux cheveux roux déverrouilla une porte et l’ouvrit. Hors du 

mécanisme s’écoula un ruisseau de poudre blanche. 
-Ca a marché ! s’exclama Curt. Une quarantaine de kilos de cuivre transmutée en pur 

bore isotopique. 
 
Il recula et épongea ses sourcils, puis il fit un rictus au Cerveau. 
–Waouh, quel boulot ! Mais il nous épargne un voyage sur Uranus pour obtenir ce rare 

isotope. 
-Ouai, mon garçon, railla le Cerveau. Cette transmutation des éléments est l’une de tes 

plus grandes réalisations. 
Les yeux gris de Curt pétillèrent à son encontre. 
-Tu n’es qu’un vieux filou, Simon, l’accusa-t-il. Tu sais aussi bien que moi que je 

n’aurai jamais pu achever cela si tu n’avais pas travaillé avec moi. 
Au même instant, il y eut une soudaine explosion de colère de voix venant d’une autre 

pièce de la demeure caverneuse. L’une était bruyante, tonitruante, une voix aux intonations 
mécaniques. L’autre voix était sifflante, sibilante et furieuse. 

-Grag et Otho se disputent encore ! s’exclama impatiemment le Capitaine Futur. Je 
jure que ces deux-là me rendront fou un de ces jours. 

Il éleva la voix et appela : Grag ! Otho ! 
Les deux créatures inhumaines à l’apparence étrange pénétrèrent dans le laboratoire en 

réponse à son appel. 
L’un des deux était un androïde blanc et caoutchouteux, un homme synthétique. Otho, 

l’androïde, avait la silhouette d’un homme, sa chair synthétique ayant été modelée dans une 
forme humaine quand il avait été fabriqué. Mais sa calvitie, sa tête blanche et ses yeux verts 
bridés qui flamboyaient maintenant avec colère ne faisaient pas de lui un humain. De même 
aucun humain ne pouvait bouger avec cette magnifique rapidité et cette agilité. 

Grag, le robot de métal, était l’autre querelleur. Il dominait à deux mètres dix de haut, 
ses puissants bras de métal contenaient une incroyable force. La caractéristique majeure dans 
la tête bulbeuse métallique était les deux yeux photo-électriques qui étincelaient d’une 
lumière vivante et l’ouverture ressemblant à une bouche de son mécanisme de paroles. Il n’y 
avait pas une créature dans le tout le système plus forte que Grag le robot. 

Perché sur l’épaule de Grag il y avait un petit animal bizarre, comme un ours fait de 
chair en silicate inorganique, avec de grosses pattes, un museau pointu inquisiteur et des yeux 
petits, brillant et noirs. C’était un chiot de la Lune, une de ces étranges créatures qui ne 
respirent pas, trouvées dans les plaines lunaires et qui assimilent des éléments nutritifs par 
ingestion directe des minerais qu’ils pouvaient broyer entre leurs dents puissantes. Pour 
l’instant, la petite créature grise était en train de mâchouiller avec satisfaction une pièce de 
cuivre.  

-Et maintenant qu’est-ce qui ce passe entre vous deux ? demanda le Capitaine Futur au 
robot et à l’androïde. Est-ce que Simon et moi-même n’avons pas le droit de travailler une 
minute sans que vous deux ne recommenciez à vous chamailler ? 

-C’est la faute de Grag ! siffla Otho furieusement. Il désigna le petit animal gris à 
l’allure d’ursidé. Ce damné chiot de la lune est en train de manger l’un de mes meilleurs 
pistolets ! 

 
Grag, le robot, câlinait son petit chiot de la lune gris de manière protectrice, de sa 

grande main métallique. 

 9



 

-Ce n’est pas la faute d’Eek, maître, dit-il au Capitaine Futur, fortement indigné. Eek 
était affamé, et il adore le cuivre. 

-Soit ce chiot de la lune s’en va d’ici, soit je pars ! vociféra l’androïde. Cette bête 
mange tout ce qu’il peut attraper entre ses pattes et quand c’est un métal précieux il beugle 
comme un ivrogne ! Et il a de pleins d’autres habitudes qui font de lui une véritable nuisance. 
C’était stupide de la part de Grag d’attraper cette satanée chose et de l’apprivoiser comme un 
animal de compagnie. 

-Nous autres humains aimons avoir des compagnons, se défendit le robot. Otho ne 
comprend pas, maître, parce qu’il n’est pas humain comme nous. 

-Pas humain comme toi ? brailla Otho furieusement. Quoi ? Espèce d’atelier 
ambulant ! N’importe qui peut voir que je suis humain de chair et de sang alors que tu n’es 
rien d’autre qu’un intelligent mécanisme ! Si je… 

-Ne recommencez pas cette dispute une fois de plus ! interrompit rapidement le 
Capitaine Futur. J’en ai assez entendu à ce propos. 

-Ouai, et moi aussi, railla Simon Wright, le Cerveau, ses yeux-lentilles observaient 
sévèrement les deux chicaneurs. Vous deux êtes toujours en tain de vous chamailler à propos 
duquel est le plus humain. Et moi, qui fut un vrai humain, autrefois, je peux vous dire qu’il 
n’y a pas de quoi se battre. 

-Simon a raison, dit sévèrement Curtis Newton. Chaque fois que vous avez une 
seconde tranquille vous recommencez à vous chamailler et je commence à en être fatigué. 

Malgré son ton sévère, il y avait une lueur de tendresse sincère dans les yeux gris du 
grand scientifique et aventurier aux cheveux roux, en observant le robot, l’androïde et le 
Cerveau. 

Ceux-la étaient les Futuristes, le loyal trio de camarades qui avaient combattu et 
navigué à ses côtés  dans tout le système ! Ces trois étranges compagnons, inhumains dans 
leur aspect et pourtant surhumains dans leurs capacités, s’étaient tenus à ses côtés dans plus 
d’un prodigieux combat, hors de l’espace solaire. Et, de plus, tous les trois, ils avaient élevé 
Curtis Newton depuis son enfance jusqu’à l’âge adulte, ici même dans cette caverne lunaire. 

Vingt-cinq ans auparavant, les parents du Capitaine Futur étaient venus secrètement 
sur la Lune. Roger Newton était un jeune biologiste de la Terre qui avait fait un grand rêve. Il 
espérait créer la vie ; une créature artificielle, intelligente et vivante qui pourrait servir 
l’humanité. Mais son travail était menacé. Certains hommes ambitieux avaient convoité ses 
découvertes scientifiques et essayé de s’en accaparer. 

Roger Newton avait alors décidé de trouver refuge sur la Lune, sauvage et inhabitée. Il 
avait navigué secrètement dans un petit vaisseau vers la Lune. Et avec lui, étaient venus sa 
jeune épouse, Elaine, et son loyal collègue, Simon Wright, le Cerveau. 

Simon Wright avait été un célèbre scientifique vieillissant, atteint d’une maladie 
incurable. Newton avait, par une fantastique opération chirurgicale, retiré le cerveau de Simon 
et l’avait transféré dans une caisse de sérum spéciale. Et depuis lors, le Cerveau avait été son 
plus fidèle ami. 

Newton, sa jeune épouse et le Cerveau avaient rejoint la sécurité de la Lune et avaient 
construit une maison souterraine sous le cratère Tycho. Là, peu de temps après leur arrivée, 
un fils était né, un fils qu’ils appelèrent Curtis. Et là, ils commencèrent leur œuvre, la création 
de créatures artificielles vivantes. 

 
Grag, le robot fut le premier à être créé par Roger Newton et le Cerveau. Leur seconde 

créature ne fut pas de métal mais de chair synthétique plastique modelée, un androïde 
humanoïde, Otho, l’homme synthétique. Ces deux créatures artificielles, intelligentes et d’une 
grande loyauté avaient prouvé à Roger Newton qu’il avait enfin réalisé ses rêves. 
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C’est alors que la catastrophe était survenue. Les diaboliques comploteurs qui avaient 
convoité les secrets scientifiques de Newton avaient retrouvé sa piste sur la Lune. Il y eut un 
combat et Roger Newton et sa jeune épouse furent mortellement blessés avant que le robot et 
l’homme synthétique ne puissent tuer les meurtriers. 

Mourante, Elaine Newton confia son fils aux soins des trois créatures inhumaines, le 
Cerveau, le robot et l’androïde. Elle les supplia de l’élever jusqu’à l’âge adulte et de lui 
inculquer la haine de tous ceux qui utilisent le don de la science à des fins diaboliques et de 
l’entraîner à devenir l’impitoyable ennemi de tous ceux qui oppresseraient ou exploiteraient 
les peuples du Système. 

Simon Wright, Grag et Otho avaient tenu leur promesse. Ils avaient fait du petit Curtis 
Newton un adulte. Et le Cerveau, grâce à ses merveilleuses connaissances scientifiques, lui en 
enseigna tant qu’il devint un magicien aux capacités scientifiques surpassant son professeur. 
Grag, le robot, la plus forte de toutes les créatures vivantes, avait entretenu sa force jusqu'à ce 
qu’elle soit surhumaine. Et Otho l’androïde, la plus rapide et agile de toutes les créatures, lui 
avait appris vitesse et adresse inégalées. 

Ainsi Curtis Newton était devenu adulte sur la Lune déserte, avec ses trois tuteurs 
inhumains. Quand il eut atteint l’âge adulte, le Cerveau lui avait conté l’histoire de ses 
origines et lui avait rapporté le dernier souhait de sa mère : qu’il devienne le champion des 
peuples du Système face à ceux qui les oppresseraient. 

-Entreras-tu dans cette croisade contre le mal interplanétaire, Curtis ? avait demandé le 
Cerveau. T’embarqueras-tu dans cette croisade, ce combat pour le futur du Système ? 

Curtis Newton avait pris sa décision fatidique, celle qui allait changer l’histoire. 
-Oui, Simon, quelqu’un doit se dresser pour les peuples du Système contre leurs 

exploiteurs. Et, avec vous trois pour m’aider, je ferai de mon mieux. 
Il avait ajouté en plaisantant à demi : puisque tu as dit que je combattrai pour le futur 

du Système, je pense que je vais me surnommer moi-même, Capitaine Futur. 
C’est donc en tant que Capitaine Futur que Curt avait offert ses services au Président 

du Système dans la guerre contre le crime interplanétaire. Ce fut tout d’abord en doutant de 
cet étrange jeune homme aux cheveux roux que le Président avait désespérément réclamé son 
aide d’urgence. 

Le Capitaine Futur et les Futuristes avaient démontré leurs pouvoirs rapidement et 
impitoyablement. Depuis lors, le Président l’avait appelé encore et à chaque fois par le signal 
conclu. Et, encore et à chaque fois, Curt Newton et ses trois étranges fidèles compagnons 
s’étaient lancés dans un périlleux combat.  

 
Curt repensait à tout cela en ce moment, en regardant ses trois camarades. 
-Vous deux êtes bien plus qu’humains pour moi, dit-il impulsivement à Grag et à 

Otho. Alors, ne pourriez-vous pas cesser ces jalousies sempiternelles à propos duquel serait le 
plus humain ? 

-Otho est trop dominateur, retentit Grag, câlinant le chiot de la lune dans ses bras de 
métal. Il devrait se souvenir que j’ai été crée avant lui. 

-Bien sûr, mais tu fus un tel échec qu’ils ont fait un nouvel essai et ils ont dû me 
fabriquer pour être enfin satisfaits, se moqua Otho, avec une lueur moqueuse au fond de ses 
yeux verts et bridés. 

-Vas-tu le laisser parler ainsi, maître ? plaida Grag furieusement à Curtis Newton. Il… 
-Le signal ! cria le Cerveau brusquement. 
Les yeux-lentilles de Simon avaient regardé à travers la fenêtre au-dessus de leurs 

têtes la magnifique sphère verte de la Terre. Le cri du Cerveau fit regarder instantanément les 
trois autres. 
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Là, sur la grande planète verte et nuageuse, suspendue dans l’espace étoilé, sur 
l’étendue blanche du Pôle Nord, un petit point étincelant de lumière pulsait et palpitait. 

-C’est le signal ! dit le Capitaine Futur gravement. On a besoin de nous. 
Le charmant visage tanné du Capitaine Futur était devenu grave. Ses narines 

frémissaient, ses yeux gris et brillants avaient quelque chose de glacial et de dur comme de 
l’acier maintenant. 

Les Futuristes furent étreints par la même étrange émotion. L’appel de la Terre ! Le 
tocsin qui les convoquait tous les quatre pour l’action ! C’était après cet appel qu’ils 
attendaient depuis de longues semaines, vivant et travaillant dans le laboratoire lunaire. 

La voix du Capitaine Futur résonna telle un cor d’argent appelant à la bataille. 
-A la Comète ! Cet ordre ne permettait aucun délai. Le Président n’appelait jamais 

pour rien. 
-Attrape-moi Grag, ordonna la voix calme et métallique du Cerveau. 
Le robot attrapa l’anse de la caisse du Cerveau. Avec le chiot de la lune grimpé sur 

son autre bras, Grag rejoignit en grandes enjambées rapides Curtis Newton et Otho. 
Dix minutes plus tard un petit vaisseau en forme de larme s’élevait d’un hangar 

souterrain à la surface de la Lune. C’était la Comète, la navette super-véloce des Futuristes, 
connue de tout le Système comme le vaisseau le plus rapide de l’espace. 

Deux heures plus tard, puisque telle était la rapidité de son vol, la Comète sifflait dans 
la stratosphère du côté nocturne de la Terre. Curtis Newton descendit la petite navette 
directement sur la puissante Tour du Gouvernement qui s’élevait plus haute que toutes les 
autres structures de New York illuminée. 

La Comète vint reposer sur le côté tronqué de la tour. En la quittant, Curt et les 
Futuristes virent sur la plazza loin en bas une énorme foule rebelle se presser contre les forces 
de police. 

Les lèvres de Curt se crispèrent. 
-Quelque chose va sacrément mal, à en juger par ceci. Venez, dépêchez-vous… 
Ils se hâtèrent vers un escalier qui menait directement aux bureaux privés du Président 

du Système. Les trois hommes dans le bureau, Carthew, son secrétaire et le comandant 
Anders de la Police des Planètes, pivotèrent bouleversés. 

-Capitaine Futur ! s’écria Carthew, sa voix perça avec soulagement, son fin visage se 
recomposait en s’avançant précipitamment. 

 
Le jeune Bonnel et le commandant musclé regardaient, non sans malaise, le jeune 

magicien de la science et ses compagnons. 
La grande silhouette de Curtis Newton irradiait de pouvoir et de confiance en se tenant 

là avec l’étrange trio des Futuristes derrière lui, le géant Grag, le Cerveau qu’il tenait et 
l’androïde caoutchouteux. 

-Que se passe-t-il, Monsieur ? demanda Curt au Président. Que veut cette meute là en 
bas ? 

-Ils veulent que je donne le Gouvernement Sidéral au Docteur Zarro et à sa Légion ? 
éclata Carthew. 

-Docteur Zarro ? Les sourcils de Curt se relevèrent. Qui diable est-ce donc ? 
-Vous n’avez pas entendu parler de lui ? s’écria Bonnel, incrédule. Alors que le 

Système tout entier a entendu ses avertissements à propos de l’Etoile Noire. 
-Quelle étoile noire ? rétorqua le Capitaine Futur. Je n’ai rien entendu. Simon et moi-

même avons été engagés pendant des semaines dans des expériences complexes 
d’électronique. Dites-moi ce qui se passe ! 

James Carthew lui expliqua, en un flot de paroles rapide et trébuchant. 
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-Neuf-dixièmes de la population, maintenant, a une foi totale dans les avertissements 
du Docteur Zarro ! finit Carthew, d’une voix rauque. Ils veulent que je lui abdique mes 
pouvoirs, parce qu’il clame pouvoir empêcher ce danger. 

Les yeux gris de Curt flamboyaient. 
-Assurément ce Docteur Zarro est en train d’utiliser cette Etoile Noire comme prétexte 

pour usurper un pouvoir dictatorial. Vous dites que les astronomes du Système sont 
convaincus qu’il n’y a aucun réel danger dans cette Etoile Noire ? 

-Oui, ils sont tous d’accord pour dire que l’Etoile Noire a une masse bien trop petite 
pour constituer un danger. Même s’il est difficile de croire qu’un aussi grand corps puisse 
avoir une masse si négligeable. 

-Simon et moi, nous vérifierons cela en observant l’Etoile Noire nous-mêmes, 
murmura Curt. Mais d’abord, ce Docteur Zarro doit être capturé et réduit au silence avant 
qu’il ne provoque encore plus de panique. 

Le comandant Anders secoua la tête, sans espoir. 
-Nous n’arrivons pas à trouver le Docteur Zarro ! Il est impossible de localiser la base 

secrète que lui et sa légion utilisent. Et de plus en plus de scientifiques continuent à 
disparaître, Kansu Kane, l’astrophysicien de l’Observatoire de Vénus s’est évanoui, il y a une 
heure ! 

-Il est légitime de supposer que la légion du Docteur Zarro est derrière ces 
disparitions, dit Curt. Nous devons trouver une piste de départ. Je pense que nous irons sur 
Vénus et essayerons de trouver un indice… 

Le téléviseur du bureau résonna soudainement. Le Comandant Halk Anders fonça vers 
lui. 

-J’ai ordonné que tout appel de Vénus me soit redirigé ici, s’exclama-t-il. Cela peut 
être l’un de nos agents là-bas… 

Il pressa un bouton. Sur l’écran du téléviseur apparut le vissage d’une fille de la Terre 
remarquablement jolie, avec des cheveux sombres et ondulés. Son petit visage grave était 
pâle, ses yeux noisettes flamboyaient d’excitation. 

-Joan Randall ! s’exclama Curtis Newton. 
Il avait reconnu la fille, l’un des meilleurs agents secrets de la Police des Planètes. Elle 

l’avait aidé récemment sur Jupiter pour l’affaire de l’Empereur de l’Espace. 
-Capitaine Futur ! s’écria la fille joyeusement. Alors vous travaillez contre le Docteur 

Zarro ? Merci, mon Dieu ! 
 
Elle parla avec une extrême urgence. 
-Je pense que j’ai une piste vers ce Docteur Zarro. J’étais là-bas sur Vénus quand 

Kansu Kane, le scientifique, a disparu il y a une heure. Il a été kidnappé par la Légion de la 
Mort. J’ai suivi ces hommes de la Légion jusqu’à leur vaisseau et les ai entendus dire que leur 
prochaine cible serait Gatola, l’astronome martien. 

Joan stoppa brusquement. Elle s’exclama : quelqu’un essaye d’entrer ici ! Si la Légion 
m’a vue et m’a suivie… 

Elle disparut de l’écran. Ils entendirent le fracassement d’une porte qui éclate, puis un 
cri ! Le téléviseur devint sombre. 

-Joan ! s’écria le Capitaine Futur. Il n’eut aucune réponse. 
-La Légion de la Mort a compris qu’elle les avait espionnés ! Ils l’ont kidnappée, elle 

aussi, mon garçon ! dit la voix râpeuse du Cerveau. 
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3 
DANS LE DESERT DE MARS 

 
 
 
 

Le vent froid de la nuit soufflait dans le désert martien, il semblait murmurer l’histoire 
d’un passé puissant et mystérieux. C’était comme si un souffle glacial extraterrestre s’élançait 
vers les tours illuminées de Syrtis, la lointaine métropole équatoriale martienne. 

Là-bas, dans le désert au clair des lunes, à un kilomètre et demi de la cité de Syrtis, la 
Comète reposait inerte, dissimulée entre deux dunes de sable. Dans le laboratoire super-
compact qui occupait la section centrale du petit vaisseau, le Capitaine Futur se préparait 
hâtivement à une périlleuse entreprise. 

Sa chevelure rousse touchait presque le plafond alors que son grand corps faisait les 
cent pas en expliquant son plan aux Futuristes. 

-C’est là notre seule chance de libérer Joan Randall des mains de la Légion de la Mort, 
et d’avoir une piste vers le Docteur Zarro ! expliqua-t-il. Ses yeux gris brillaient. C’est 
pourquoi je voulais venir sur Mars directement de la Terre, après avoir réalisé que Joan avait 
été capturée. Joan a dit que la Légion, ou ceux qui ont kidnappé Kansu Kane, allaient ensuite 
venir sur Mars pour enlever Gatola, l’astronome directeur de l’Observatoire de Syrtis. Ils 
devraient le tenter cette nuit. Quand ils arriveront, je serai là pour les accueillir ! 

Les yeux-lentilles du Cerveau regardaient dubitativement le visage tanné, enthousiaste 
mais grave, du jeune magicien de la science. 

-Mais si les hommes de la Légion ont entendu Joan nous dire leur plan, ils ne seront 
pas assez fous pour venir ici, objecta-t-il. 

-Je ne pense pas qu’ils aient entendu. Nous devons tenter notre chance. Ils auront Joan 
et Kansu Kane avec eux, quand ils viendront kidnapper Gatola. Nous retournerons le piège 
sur eux, si nous sommes chanceux. 

Grag le robot bougea son grand corps de métal avec malaise. Il s’était tenu bien droit 
durant l’exposé à côté d’Otho et du Cerveau, le petit chiot de la Lune aux yeux brillants 
mâchouillant et jouant sur son bras. 

-Bien sûr, nous aurons facilement le dessus sur ces hommes de la Légion, maître, dit-il 
avec une subtilité bien lourde. 

Curt grimaça.  
-Rien à faire, Grag, tu restes ici dans le vaisseau avec Simon, Otho vient avec moi. 
-Tu le prends toujours ! se plaignit fortement Grag. Pourquoi ne puis-je venir aussi ? 
Otho se moqua en riant : penses-tu que nous voulons un escadron de machines 

rouillées clinquantes avec nous à travers la cité ? Tu restes ici avec ton stupide petit 
compagnon, et empêche-le de manger mon équipement, ou je le jetterai quelque part dehors 
dans l’espace. 

Eek, le chiot gris de la Lune, lança son museau effilé vers Otho, il fit une grimace 
furieuse, ses dents aiguisés comme des couteaux claquèrent. 

Le chiot de la lune était télépathe, c’était le seul moyen de communication développé 
par son espèce sur la lune privée d’atmosphère. Il avait très bien compris la haine d’Otho à 
son égard et la lui rendait de bon cœur. 

-Tu as heurté les sentiments d’Eek ! résonna Grag, courroucé. Tu le disputes toujours, 
juste parce qu’il doit manger un peu de métal de temps en temps. 
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-Un peu ? fit écho Otho. Cette satanée bestiole avait mangé la moitié d’un contrefort 
en acier aujourd’hui avant que nous l’arrêtions ! 

 
Curt Newton s’était retourné et parlait maintenant ouvertement au Cerveau, dont la 

caisse reposait sur un piédestal spécial. 
-Simon, pendant que je serai parti, pourrais-tu faire quelques études photographiques 

et spectroscopiques de l’Etoile Noire. Nous avons tout particulièrement besoin de mesures 
précises de sa masse. 

-Ouai, mon garçon, cingla le Cerveau. Je les aurai toutes dans quelques heures. 
La section centrale de la Comète, dans laquelle Curt et les Futuristes étaient 

maintenant, contenait toutes les facilités dont aurait besoin le Cerveau pour ses recherches. 
Télescopes électroniques, spectro-télescopes, bolomètres et spectro-héliographes compacts 
encombraient le coin dévolu à la science astronomique. Un magnifique équipement 
photographique occupait la place près des dossiers qui contenaient le spectre de tous les corps 
du Système et de milliers d’étoiles et des échantillons d’atmosphère de tous les Mondes. 

Pourtant ce n’était qu’un des recoins du laboratoire volant du magicien de la science. 
La section botanique contenait des centaines de spécimens de plantes et drogues végétales de 
nombreuses planètes. Dans la partie minéralogique il y avait des échantillons de minerais de 
Mercure à Pluton. La section chimie avait des containers de chaque élément connu de la 
science et aussi des fantastiques appareils complets pour la chimie. Et le coin bio-médical 
comprenait chaque instrument nécessaire à une recherche biologique exhaustive, aussi bien 
qu’une table d’opération repliable sur-laquelle le Capitaine Futur avait plus d’une fois montré 
ses super talents extrêmes en chirurgie. 

Le laboratoire était complété par une bibliothèque exhaustive de référence, une 
bibliothèque sans livres. C’était un cabinet cubique de métal qui renfermait chaque livre 
scientifique et monographie de valeur qui aient jamais été publiés, réduits en microfilms qui 
pouvaient être lus grâce à un appareil spécial. 

-Je vais examiner ces données sur l’Etoile Noire, répéta le Cerveau à Curt. Mais sois 
prudent, mon garçon ! 

-Je ferai attention à ce qu’il ne fasse rien d’inconsidéré, Simon, promit fortement Otho. 
-Et qui va faire attention à toi, toi le chercheur d’ennuis ? demanda le Cerveau, 

sarcastique, à l’androïde. Les ennuis sont attirés vers toi comme des aimants. 
Curt rit de l’androïde déconfit. 
-Viens Otho, l’observatoire est de l’autre côté de Syrtis, à trois kilomètres d’ici. Nous 

devrons nous dépêcher. 
Ils sortirent dans le froid perçant de la nuit martienne, cheminant à travers le sable vers 

les tours illuminées de Syrtis, Curt d’un long pas chancelant, Otho se déplaçant aussi 
souplement et silencieusement qu’une ombre. 

Le sang de Curt pulsa quand il leva le regard vers Phobos et Deimos, les deux lunes 
basses et brillantes éclairant ce désert mélancolique. Il y avait eu des mois depuis qu’il était 
venu sur Mars et la magie de ce vieux monde de déserts chuchotants le touchait 
profondément. 

Devant eux se dressait la cité. C’était une cité martienne typique, avec des tours en 
pierres élancées dont les étages supérieurs étaient plus grands que les inférieurs, leurs donnant 
un aspect lourd. De vertigineuses galeries et escaliers joignaient les tours. Une telle 
architecture était réalisable exclusivement sur un monde à faible gravité. 

Le Capitaine Futur put voir que le centre de la cité vivement éclairée était encombré 
par la foule. De là-bas provenait un flot de voix excitées. 

-Devons-nous aller voir ce qui se passe ? demanda Otho, enthousiaste. L’androïde 
dont le credo était "le ciel peut attendre" était toujours attiré par l’excitation. 
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-Non, nous avons assez de choses à faire pour l’instant, lui dit Curt sévèrement. Nous 
ne pouvons perdre de temps en chemin. 

 
Otho et lui contournèrent les rues centrales encombrées, gardant leurs larges manteaux 

et capuchons bien fermés. 
Des colons terriens, des planteurs, des prospecteurs et des navigateurs de l’espace 

composaient la foule. Ils étaient submergés par le nombre de Martiens, aux torses larges, aux 
membres échassiers, aux visages rouges, à la peau coriace et aux crânes chauves. 

Le Capitaine Futur entendit parler sérieusement, d’une voix rauque, un officiel des 
colons terriens à la foule en ébullition. 

-Ne laissez pas les avertissements alarmistes du Docteur Zarro vous conduire à des 
actions inconsidérées ! criait-il. Le gouvernement et les scientifiques nous ont assuré qu’il n’y 
avait aucun danger venant de l’Etoile Noire… 

-Les scientifiques ! jura une voix martienne féroce. Ils ont renié l’existence même 
d’une étoile noire ! Et maintenant la plupart d’entre eux se sont envolée du Système en toute 
sécurité. 

-Oui ! hurla un chœur de voix encourageantes. Ils ne peuvent nous aider dans cette 
catastrophe. Le Docteur Zarro est le seul qui puisse nous sauver. Donnez au Docteur Zarro le 
pouvoir qu’il demande ! 

-Les fous ! murmura Otho. Supplier après un dictateur, juste parce qu’ils sont effrayés 
par un monceau de mensonges. 

Le visage tanné de Curt se fit grave. 
-A moins que le Docteur Zarro et ses avertissements ne soient bientôt stoppés, il 

deviendra le dictateur du Système. Les choses sont pires que je ne le pensais, nous avons peu 
de temps ! 

 
Lui et l’androïde se dépêchèrent à travers la cité et bientôt ils atteignirent 

l’Observatoire de Syrtis. Celui-ci se trouvait un petit peu en dehors de la cité dans le désert, 
son énorme dôme s’élevant noir et silencieux dans le ciel. 

Dans l’intérieur obscur, un Martien chauve, à l’âge moyen était assis à un bureau 
éclairé, sous le grand télescope, il y faisait des calculs. Il sursauta dans un cri en apercevant 
Curt et l’androïde inhumain. 

-Quoi, qui, bredouilla-t-il. Puis, Curt leva sa main gauche et il aperçut le gros anneau. 
Capitaine Futur ! 

-Vous êtes Gatola, le directeur en titre ici ? demanda sèchement Curt. 
Le Martien, le regarda mal à l’aise et acquiesça. 
-Une partie de la Légion de la Mort arrive pour vous kidnapper. Ils seront ici d’un 

instant à l’autre. 
Les yeux de Gatola se dilatèrent. Par les dieux de Mars, s’ils… 
-Mais vous ne serez plus ici quand ils arriveront, Gatola, continua Curt. Otho, mon 

compagnon, prendra votre place. 
Il se retourna sur l’androïde. 
-Très bien, Otho, maquille-toi comme ce Martien. Et dépêche-toi ! 
-Parce qu’il m’arrive de traîner ? siffla Otho, indigné. Il sortait son équipement de 

déguisement d’une poche carrée à sa ceinture. 
D’une petite flasque en plomb, Otho vaporisa une huile chimique incolore sur son 

corps et sa tête. 
La chair synthétique, caoutchouteuse et blanche d’Otho était entièrement différente 

d’une chair ordinaire. Elle pouvait être adoucie par des agents chimiques et, quand elle était 
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adoucie, elle était comme du plastique et aussi facile à modeler que de la glaise. Cela faisait 
de l’androïde le plus grand maître dans l’art du déguisement de l’histoire du Système. 

En quelques minutes l’étrange chair d’Otho devint aussi douce que du mastic, excepté 
ses mains qu’il avait précautionneusement laissées inchangées. Maintenant, il s’apprêtait à 
modeler la chair de son corps en de nouvelles lignes, comme un sculpteur travaillant sur lui-
même ! 

Ses jambes il les modela en fines échasses, semblables à celles des Martiens. Il 
augmenta son torse. Et finalement il modela son visage en une réplique exacte, trait pour trait, 
du visage de Gatola. 

Puis, sa chair se durcit, redevint caoutchouteuse et ferme, conservant ses nouvelles 
lignes. Rapidement, Otho se teint lui-même grâce à des pigments rouges provenant de son kit 
de maquillage. Et finalement, Otho fut une exacte réplique de Gatola, tel un jumeau 
surnaturel. 

-C’est fait, chef ! rapporta Otho au Capitaine Futur, parlant d’une voix totalement 
identique à celle du Martien. 

Les yeux de Gatola étaient agrandis par la stupeur. Mais Curt ne donna pas au Martien 
le temps d’exprimer son émerveillement. 

-Partez d’ici, sur-le-champ, Gatola, ordonna le Capitaine Futur. Otho va prendre votre 
place ici pour la nuit. Compris ? 

-Je ne comprends pas, dit le Martien, perplexe, mais je m’en vais. Je rentre chez moi et 
y resterai. 

Quand le Martien fut parti, Curt donna à Otho ses dernières instructions. 
-Si le vaisseau de la Légion de la Mort arrive, il atterrira dehors. Une partie de son 

équipage au moins viendra ici pour s’emparer de Gatola, toi. Je veux que tu te disputes avec 
eux, résiste-leur, fais tout ce que tu peux, excepté te faire tuer, pour les retarder ici. Cela me 
donnera une chance d’entrer dans leur vaisseau et de trouver Joan et Kansu Kane. 

-Cela me semble dangereux, pour toi ! protesta Otho. Pourquoi ne pas appeler un 
escadron de la Police des Planètes pour attraper ces mystérieux démons quand ils arriveront ? 

-La Légion résisterait et Joan serait probablement tuée, rétorqua Curt. Et je compte sur 
ce qu’elle a appris pour pister le Docteur Zarro. 

-Et tu es en quelque sorte inquiet pour cette fille de la Police, de toute façon, n’est-ce 
pas ? demanda sournoisement Otho. 

Curt lui donna une mandale qui envoya balader l’androïde moqueur. 
-Ce n’est pas le moment de débiter tes satanées absurdités. Va à ce télescope et essaye 

de faire comme si tu connaissais quelque chose en astronomie. 
-Que veux-tu dire, par faire ? siffla Otho, indigné. J’en sais plus à propos des autres 

mondes que ce vieil homme qui était assis et regardait là-dedans. Je n’étudie pas l’astronomie, 
je la vis ! 

En ricanant, Curt se dépêcha de retourner dans l’observatoire obscur. Il s’accroupit 
dans un coin, laissant son pistolet à protons dans son étui, et attendit. Le temps passa 
doucement. Mais le Capitaine Futur avait appris la patience de Grag le robot, qui pouvait 
s’asseoir pendant une semaine sans bouger ses membres de métal. Le magicien de la science 
aux cheveux roux resta camouflé, observant et attendant. 

Pour l’instant Phobos était cachée. La nuit était profondément noire, excepté les fins 
rayons des fantastiques étoiles brillantes qui brillaient sur les déserts sans âge. Un petit vent se 
lamentait à travers la nuit. 

Curt nota un petit objet noir sphérique, haut contre les étoiles. D’abord, il pensa que 
c’était un hibou martien. Puis ses oreilles supers exercées captèrent le faible vrombissement 
de réacteurs silencieux. 

-Le vaisseau de la Légion de la Mort ! murmura-t-il. Ils arrivent pour Gatola… 
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Maintenant le vaisseau descendait en large spirale vers l’Observatoire, se balançant 

entre les étoiles, sans lumière, ses réacteurs presque silencieux ; une navette noire fantôme, 
ses flotteurs spatiaux latéraux et ses sombres batteries d’armes atomiques étaient vaguement 
définis. Il vint atterrir près de l’Observatoire et Curt vit la porte s’ouvrir. 

Une douzaine d’hommes en émergea, sans bruit comme des ombres. Deux prirent 
place, de garde, devant la porte du vaisseau, la lumière des étoiles se reflétait sur leurs 
pistolets atomiques. Les autres bougeaient silencieusement et rapidement vers l’Observatoire. 

Le Capitaine Futur se recroquevilla un peu plus dans l’ombre quand ils passèrent. 
Dans la lumière des étoiles, ils apparurent : des Terriens portant un uniforme gris sur chaque 
épaule duquel était plaqué le disque noir de la Légion de la Mort. Menés par un géant énorme 
aux pas lourds, ils entrèrent dans l’immeuble. 

-Damnés soient ces gardes ! pensa Curt, scrutant les deux Légionnaires devant les 
portes du vaisseau. 

Il sortit un instrument en forme de disque de sa ceinture de tungstate. 
-Ennuyeux, mais nécessaire, murmura-t-il. Je dois recourir à l’invisibilité, si je veux 

éviter qu’ils donnent l’alarme. 
L’un des plus grands secrets du magicien de la science aux cheveux roux était son 

pouvoir de se rendre lui-même invisible. Il le faisait en donnant à son corps une charge 
temporaire de force qui réfractait toute la lumière autour de lui, le rendant complètement 
invisible. L’effet durait seulement dix minutes, mais cela devrait être suffisant, pensa Curt. 

Il tint l’instrument en forme de disque au-dessus de sa tête et en pressa la commande. 
Une force invisible s’écoula sur son corps, se répercutant dans toutes ses fibres. S’observant 
lui-même, il vit son corps devenir rapidement translucide, brumeux. Au même moment, les 
ténèbres semblèrent se rapprocher de lui. 

Il entendit un grondement à l’intérieur de l’Observatoire, Otho hurlait avec la voix de 
Gatola, un claquement de pieds et le brouhaha de meubles renversés. Otho faisait de son 
mieux pour retenir les hommes de la Légion. 

Curt était entouré de profondes ténèbres. Il savait qu’il était maintenant entièrement 
invisible. Toute lumière était réfractée autour de lui et cela le rendait complètement aveugle. 

Mais le Capitaine Futur avait retenu l’exacte direction et la distance de la porte du 
vaisseau de la Légion. Maintenant il bougeait dans cette direction. 

Curt, grâce à une longue pratique et à ses sens super-exercés d’ouïe, pouvait bouger, 
sans voir, presque aussi bien qu’un homme ordinaire quand il voyait. Il fonça rapidement en 
avant et en s’approchant du vaisseau il put sentir la respiration des deux gardes devant les 
portes. 

Il passa droit entre les deux, enjambant le sas du vaisseau, puis entra dans un couloir 
métallique. Il entendait des voix et des vrombissements de cyclotrons. Il se tint immobile, 
attendant ardemment que l’invisibilité s’arrête, il devait voir pour retrouver Joan dans le 
vaisseau. Le grondement de l’intérieur de l’Observatoire était encore plus fort. Otho faisait 
noblement son boulot, il causait bien des ennuis à ses kidnappeurs. Curt se doutait que 
l’androïde passait un très bon moment là-bas. Les ténèbres enveloppant le Capitaine Futur 
commencèrent à se dissiper. Son invisibilité passait. Dans un moment, il pourrait voir et être 
vu. 

Il se tenait dans le couloir menant vers l’avant du croiseur de la Légion. Derrière lui, il 
y avait le bourdonnement des cyclotrons et les voix des hommes qui l’entretenaient. Curt, 
suivant ses connaissances encyclopédiques des navires spatiaux, conclut que les prisonniers 
seraient à l’avant. 

 

 18



 

Le grand jeune homme aux cheveux roux trouva un couloir menant à l’avant et le 
traversa sans bruit, sur toute sa petite longueur, son pistolet à protons en main. 

-Otho ne pourra pas tenir beaucoup plus longtemps, murmura-t-il en un souffle. Où 
par les diables… ? 

Un homme de la Légion surgit dans le couloir sortant d’un compartiment. Il regarda 
Curt, puis porta les mains à son arme atomique. 

Curt appuyait déjà sur la gâchette de son pistolet à protons. Il pouvait être réglé soit 
pour tuer soit pour assommer et c’est un rayon assommant qui en sortait maintenant. Le pâle 
et mince faisceau atteignit l’homme sur son chemin. 

Alors Curt aperçut une porte dans le couloir qui avait une barre en travers. Il retira la 
barre et ouvrit précipitamment la porte. Dedans, la pièce était sombre, petite et aux murs 
blancs, mais il pouvait y voir deux personnes. 

L’une était une fille terrienne aux cheveux sombres dans une combinaison grise en 
soie synthétique, assise la tête tenue entre les mains, de manière angoissée. L’autre était un 
homme petit et sec, à la taille de guêpe  

-Joan ! Kansu Kane ! chuchota Curt, tendu. Venez nous sortons d’ici ! 
Joan Randall leva les yeux et en voyant le grand jeune homme aux épaules larges et 

aux cheveux roux dressé dans l’embrasure de la porte avec son pistolet en main, elle émit un 
petit cri nerveux de pure joie. 

-Capitaine Futur ! Je savais que vous viendriez… 
-Pas aussi fort ! réprimanda Curt. Et il pivota. Trop tard, c’est fait maintenant ! 
Un signal d’alarme de quelque part dans le vaisseau suivit le cri de la fille. Les 

hommes de la Légion à la poupe apparurent dans le couloir, accourant vers eux. Le faisceau 
de protons de Curt s’illumina et atteignit la moitié d’entre eux. Mais les autres hurlèrent vers 
ceux qui étaient dans l’Observatoire. C’est un piège du Capitaine Futur ! Revenez ! 

Curt plongea en avant, actionnant la gâchette de son pistolet à protons. Mais l’un des 
hommes de la Légion, un nain terrien au visage démoniaque, avait libéré une poignée de 
choses entortillées qui volèrent vers le Capitaine Futur. 

-Des serpents-cordes ! s’écria Joan. Attention… 
C’était trop tard. Les choses roses entortillées étaient des serpents-cordes saturniens, 

apprivoisés et utilisés par les criminels interplanétaires. 
Ils s’enroulèrent autour des membres de Curt à une vitesse incroyable et se 

resserrèrent, le maîtrisant. D’autres s’étaient précipités autour de Joan et Kansu Kane. Curt 
bataillait pour briser les liens vivants. 

Le nain de la Légion au visage démoniaque hurlait au-dehors. 
-Kallak, viens ! Laisse filer Gatola, nous fichons le camp d’ici ! 
Les hommes de la Légion à l’Observatoire, menés par l’énorme et robuste Terrien, 

revinrent en courant dans le croiseur. 
-Allumez les cyclotrons, décollage ! aboya le nain. 
Les réacteurs du vaisseau grondèrent. Il quitta le sol pendant que le Capitaine Futur se 

battait furieusement pour se dégager. 
Mais Otho avait accouru vers le vaisseau qui décollait. Les yeux brillants, le corps 

échauffé par le combat, l’homme synthétique bondit vers la porte toujours ouverte du 
vaisseau. 

Personne dans le Système à part l’androïde n’aurait pu faire cet incroyable saut. Les 
mains d’Otho agrippèrent le rebord de la porte et il tanguait dans l’espace alors que le 
vaisseau grondait dans le désert sombre. 
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Curt, luttant toujours, hurla un avertissement en voyant un homme de la Légion se 
baisser pour attirer Otho dans le vaisseau, ainsi la porte pourrait être fermée. Le Légionnaire, 
croyant encore que l’androïde était Gatola, essayait encore de le capturer à la dernière minute. 

Otho et le Légionnaire qui l’avait attrapé se battaient quand le vaisseau fit une 
embardée sauvage au moment où les réacteurs furent coupés. Curt lutta pour aider l’androïde 
mais il n’y arriva pas. 

Alors Otho et son adversaire, délogés par l’embardée soudaine, furent projetés dehors 
par la porte ouverte et tombèrent ensemble dans les ténèbres. Et le croiseur de la Légion 
gronda dans le ciel étoilé. 
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4 
VOL EN PERIL 

 
 
 
 

Le Capitaine Futur luttait pour se libérer des liens vivants.  
C’était impossible. Une demi-douzaine de serpents-cordes roses s’était maintenant 

lovée autour de ses bras et jambes. Ces serpents saturniens possédaient, dans leurs corps 
souples, une force incroyable. Les criminels du Système les utilisaient depuis longtemps ; ils 
mataient et entraînaient ces créatures. 

Le Légionnaire nain s’approcha et baissa un regard sinistre sur Curt. C’était un Terrien 
d’un certain âge, avec un visage buriné répugnant et des yeux noirs malveillants. 

A ses côtés se tenait le puissant géant terrien qu’il avait appelé Kallak, un homme 
incroyable, énorme, avec des épaules démesurées, une petite tête et une expression plus que 
stupide. 

Le nain donna vicieusement un coup de pied dans le corps ligoté de Curt. 
-Ainsi le fameux Capitaine Futur a voulu tendre un piège à la Légion de la Mort ? 

cingla-t-il. Et, il est tombé dans son propre piège ! 
Curt reconnut la futilité de son combat et leva calmement son regard. 
-Je vous reconnais, dit le Capitaine Futur d’une voix forte. Votre nom est Roj, vous 

étiez un biologiste aux tendances criminelles. Vous avez fait un géant de cet homme, Kallak, 
grâce à des injections hormonales et l’avez utilisé pour vous assister dans vos crimes. Vous 
avez été attrapé il y a 5 ans et vous et ce Kallak avez reçu une peine à perpétuité sur Cerberus, 
la lune-prison. 

-Votre mémoire est bonne, dit le nain, venimeux. Mais vous oubliez de mentionner 
que les preuves de ma culpabilité, responsables de mon envoi sur Cerberus, venaient de vous. 

Ses yeux étaient ignobles. 
-J’ai un compte à régler avec vous, Capitaine Futur, et je n’aurai jamais de meilleure 

opportunité… 
Le nain se saisissait d’une arme atomique, à sa ceinture, quand un des hommes de la 

Légion fit un pas en avant. 
Les hommes de la Légion de la Mort, Curt le voyait, étaient tous des Terriens. Et 

pourtant il y avait quelque chose de bizarre dans leur apparence, quelque chose qui 
n’échappait pas aux yeux aiguisés du Capitaine Futur. Il y avait une blancheur et une 
immobilité dans leurs visages, un manque d’expression dans leurs yeux. Même leurs 
vêtements avaient un étrange aspect rigide. 

-Roj, vous ne pouvez pas tuer cet homme, dit celui qui avait fait le pas en avant, d’une 
voix épaisse et rauque. Rappelez-vous les ordres du Docteur Zarro. 

Le nain jura, mais remit son pistolet dans sa ceinture. 
-Je vais appeler le Docteur, dit-il. Je pense qu’il voudra que je nous débarrasse de ce 

diable de Capitaine Futur. 
Le téléviseur du vaisseau était dans un box du couloir. Curt vit le nain s’en approcher, 

l’allumer, puis presser le bouton d’appel. 
Il entendit Joan et Kansu Kane, ligotés comme lui par les serpents-cordes, se débattre 

futilement près de lui sur le sol. 
-Calmez-vous, Joan, souffla-t-il. Nous sortirons d’ici d’une façon ou d’une autre. Ses 

esprits avaient pris une résolution calme et sévère. 
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La voix de la fille paraissait choquée. 
-C’est de ma faute si vous êtes prisonnier, Capitaine Futur ! Si vous n’aviez pas essayé 

de me sauver… 
Roj avait obtenu son appel. Sur l’écran du téléviseur apparut le buste d’un homme. 
C’était le Docteur Zarro. Et Curt, gisant impuissant, contempla l’image du suprême 

comploteur qu’il avait promis de pulvériser. 
 
La silhouette hâve du Docteur Zarro revêtue de noir était raide, son énorme crâne 

proéminent ; il attendait rigidement le rapport du nain. Puis les yeux noirs, hypnotiques et 
brûlants regardèrent plus loin, au-delà de l’écran, en direction du prisonnier. 

-Ainsi le Capitaine Futur, le suprême touche à tout du Système, essaye de jouer avec 
moi, ricana le Docteur Zarro d’une voix rêche et profonde. Ses yeux surhumains flamboyaient 
vers Curt. Imbécile ! Je suis le seul à pouvoir sauver le Système du péril qui fonce droit sur 
lui ! 

-N’essayez pas de me faire croire cela, rétorqua Curt, ses yeux gris et son visage tanné 
affichaient le mépris qu’il éprouvait. S’il y avait un réel péril et que vous puissiez y faire 
quoique ce soit, vous mettriez vos capacités au service du Gouvernement. Vous recherchez 
simplement le pouvoir. 

-J’ai rencontré beaucoup d’hommes de votre espèce, continua Curt, cinglant. Les 
Seigneurs du Pouvoir qui possédaient la moitié du Système dans leur poigne. L’Empereur de 
l’Espace qui avait répandu une peste démoniaque sur Jupiter. J’ai brisé leurs plans 
diaboliques. Et je briserai le vôtre. C’est un avertissement. 

-Vous m’avertissez ! répéta violemment le Docteur Zarro. Vous oubliez Capitaine 
Futur que vous êtes mon prisonnier ! 

-Dois-je le tuer tout de suite, Docteur ? s’écria le nain Roj, enthousiaste. 
-Non, ne le tue pas, et tu sais pourquoi, ordonna le sombre prophète au nain. Amène-le 

ici à la base avec les autres. Je pense qu’il aimera notre Galerie des Ennemis. 
Roj éclata d’un rire démoniaque : oui, oui, Docteur, il appréciera la Galerie, et aussi la 

fille et le Vénusien. 
Kansu Kane, l’astronome vénusien captif, éleva la voix en véhémente protestation. 
-C’est un outrage ! hurla le petit Vénusien, furieux, à l’image du Docteur Zarro. Je 

vais devoir prendre des mesures extrêmes, jusqu’à ce que vous nous relâchiez. Je ferai un 
rapport sur vous à la Police, Monsieur ! 

Curt Newton, malgré la situation ne put s’empêcher de sourire à la menace du petit 
scientifique colérique. 

Le Docteur Zarro ne paya aucune attention à l’astronome. Il donnait ses ordres au 
nain. 

-Reviens à la base, le plus vite possible, disait-il sèchement à Roj. Et garde un œil sur 
ce satané Futur, il a la réputation d’être malin, souviens-t-en. 

-Il ne va pas m’échapper des mains, promit Roj, avec une insistance malveillante. 
Le Docteur Zarro disparut du téléviseur. Le nain se retourna et donna ses ordres. 
-Mettez les trois prisonniers dans la salle des réserves où nous gardions la fille et le 

Vénusien, commanda-t-il. 
L’énorme et stupide géant Kallak s’abaissa et souleva le corps ligoté du Capitaine 

Futur comme s’il s’agissait d’un enfant. Curt réalisa que la force de ce géant aux glandes 
disproportionnées était colossale. 

Les hommes de la Légion s’emparèrent de Joan et de Kansu Kane. Ils furent ballottés 
sans cérémonie dans la petite chambre à la proue du vaisseau là où Joan et Kansu Kane 
avaient précédemment été confinés. 

 22



 

Roj prit la ceinture en tungstate du Capitaine Futur et son pistolet à protons puis les 
jeta dans le couloir. Alors le nain apporta un petit instrument qu’il manipula et en sortit un 
long son nasillard. 

 
A ce son, les serpents-cordes roses qui enserraient les prisonniers se relâchèrent et se 

recroquevillèrent. Les créatures fusèrent en frétillant vers le nain dans le corridor puis dans le 
sac qu’il tenait. 

Le Capitaine Futur bondit sur ses pieds instantanément. Mais au même moment, la 
porte de la chambre fut claquée et derrière elle la barre tomba en travers. 

Curt aida Joan Randall et le Vénusien à se remettre sur pied. 
-C’est une jolie petite cage pour m’enfermer, déclara-t-il, dégoûté. Il ressentait 

l’amertume de l’auto-accusation. 
Kansu Kane, le Vénusien blanc, était écarlate de colère, et son indignation explosa 

aigrement. 
-Je n’ai jamais été autant maltraité de toute ma vie ! Quelle honte, traiter le directeur 

de l’Observatoire Sud de Vénus, l’inventeur de la nébuleuse de Cepheid, l’auteur de la théorie 
du double spectre, comme un sac de patates ! 

Il postillonnait vraiment. Je devrai faire payer ces hommes pour cela ! Je les 
poursuivrai à travers les tribunaux interplanétaires ! Je ne suis pas homme à chercher 
vengeance, mais ce traitement est trop fort ! 

Curt ne put s’empêcher de se moquer des indignations stridentes du bilieux petit 
homme. 

-Calmez-vous, vous ne pouvez les poursuivre maintenant, dit-il au Vénusien. 
Joan Randall s’était rapprochée de Curt. Elle leva les yeux vers lui, ses grands yeux 

noisettes et son petit visage fin et ferme exprimaient son sentiment de culpabilité. 
-Si je n’avais pas crié quand vous êtes arrivé, cela ne serait pas arrivé, dit-elle le cœur 

brisé. 
Curt lui tapota l’épaule. Vous ne pouviez vous en empêcher, Joan. Et vous avez fait 

plus que n’importe quel autre agent secret en retrouvant la piste de la Légion de la Mort sur 
Vénus, vous nous avez donné une chance de le capturer sur Mars. C’est trop bête que le plan, 
qu’Otho et moi avions préparé, soit tombé à plat. 

-Pensez-vous qu’Otho ait été tué quand il est tombé du vaisseau avec cet homme de la 
Légion ? demanda Joan, soucieuse. 

-Ca m’inquiète aussi, même si Otho peut supporter beaucoup de choses, dit Curt. Ses 
lèvres se resserrèrent. Si quoique ce soit lui est arrivé, Dieu vienne en aide à ces Légionnaires. 
Je vengerai Otho ! 

-Et que pourriez-vous y faire ? dit Kansu Kane lugubrement. Nous ne pouvons pas 
nous échapper de cette pièce. 

Le Capitaine Futur sourit au petit homme morose. J’ai été dans des endroits bien 
mieux gardés que celui-ci et m’en suis échappé. 

Par la fenêtre, il regarda l’espace interplanétaire. Le croiseur de la Légion fonçait à la 
vitesse maximale de ses réacteurs, il vibrait d’une allure qui ne cessait d’augmenter à travers 
le vide. 

Le disque rouge de Mars et le Soleil flamboyant s’éloignaient derrière eux. Le croiseur 
se dirigeait directement vers l’extérieur du Système. 

-Nous nous dirigeons vers la partie la plus externe du Système, murmura Curt. Les 
deux seules planètes dans ce secteur de l’espace devant nous sont Uranus et Pluton. La base 
du Docteur Zarro peut être sur l’un de ces deux mondes. 

-Capitaine Futur qui sont ces hommes de la Légion ? s’enquit Joan. Je ne parle pas de 
Roj et Kallak, mais des autres. Ils ressemblent à des Terriens et pourtant il y a quelque chose 
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d’étrange et de rigide en eux. Leurs voix sont bizarres, aussi. Et quand l’un d’eux m’a 
touchée, sa main ne semblait pas être une main humaine. 

-Ils sont incontestablement un bien étrange escadron, agréa Curt, sourcillant. Je me 
demande si… 

 
Puis il s’arrêta, impatient. 
-Ce n’est pas le moment de spéculer. Le plus important est de nous échapper avant que 

nous ne soyons livrés au Docteur Zarro. Je ne sais pas ce que peut être cette Galerie des 
Ennemis, mais j’ai l’idée que cela doit être hautement désagréable. 

Curt subissait la perte de sa ceinture de tungstate. Dans cette ceinture, cachés dans des 
compartiments secrets, il y avait des instruments compacts et des outils qui l’avaient sorti de 
plus d’un danger. 

Il inspecta la fenêtre, à peine une petite lucarne en verrite. 
-Si nous la cassons, nous périrons tout bonnement d’asphyxie dès que l’air se sera 

échappé dans l’espace, murmura-t-il. Ainsi, ce n’est même pas la peine. 
La porte était la seule autre alternative. Elle était en métal solide et la barre derrière 

était lourde. La force ne suffirait pas dans ce cas. 
Mais il crut apercevoir une étincelle de chance. Il s’assit et retira le gros anneau 

emblématique de sa main gauche. De ses doigts agiles, il commença à démonter le fameux 
anneau. 

-Il y a une minuscule pile atomique dans cet anneau qui maintient les "joyaux-
planètes" en mouvement, dit le magicien de la science aux cheveux roux à ses compagnons. 
Mais cela va me prendre du temps pour la démonter. 

-Je ne vois pas à quoi nous servira votre minuscule engin, observa Kansu Kane. 
Curt sourit : on ne sait jamais ! Peut-être pourrais-je m’emparer des réacteurs du 

vaisseau et faire tourner le vaisseau sur lui-même. 
Kansu Kane semblait stupéfait : vous emparer du… Puis le Vénusien se raidit. Vous 

plaisantez, jeune homme. Et vos plaisanteries sont de mauvais goût, vu notre situation. Mon 
magnifique travail sur la nature les dualités d’Andromède n’en est qu’à sa moitié et me voici 
entraîné dans des régions sauvages hors du système ! Et vous, Monsieur, vous osez faire des 
plaisanteries à ce sujet. 

Curt ricana : calmez-vous, Kansu. Si mon idée fonctionne, nous vous ramènerons à la 
dualité d’Andromède. 

Le croiseur vibrait toujours. En travaillant sur les parties minutieuses du mécanisme de 
l’anneau. Curt pensait aux Futuristes. Il savait qu’ils n’abandonneraient jamais tant qu’ils ne 
l’auraient pas retrouvé. Mais ils n’avaient aucune idée d’où il serait emmené. Sans piste, ils 
devront ratisser l’espace, impuissants dans des fouilles aveugles 

-Nous devons être bien au-delà de l’orbite de Jupiter, déclara Kansu Kane. Et nous 
continuons encore plus loin. Je pensais que vous auriez quelque merveilleuse idée pour nous 
sortir d’ici. 

-Ce n’est pas merveilleux, mais ça pourrait suffire, répliqua Curt, se remettant debout. 
Il tenait le minuscule instrument entre ses mains. J’ai fait de la petite pile atomique de mon 
anneau une bombe atomique. Elle aura épuisé son énergie en quelques minutes, mais cela 
devrait suffire pour couper le métal de la porte et de la barre. 

-Et même si elle le fait et que nous sortons de cette pièce sinistre, que se passera-t-il 
alors ? demanda lugubrement Kansu Kane. Allez vous essayer de capturer le vaisseau ? 

-Ils sont trop nombreux pour ça, répondit le Capitaine Futur. Nous essayerons de 
subtiliser une de leurs navettes de secours. Si nous pouvons faire cela, nous pourrons trouver 
un téléviseur quelque part et demander aux Futuristes de venir avec la Comète et alors nous 
irons voir si la base secrète du Docteur Zarro est sur Uranus ou Pluton. 
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Curt s’approcha de la porte, écouta, puis, assuré que personne n’était dans le corridor, 
il appliqua son minuscule instrument contre le métal de la porte. 

 
Un petit jet de feu atomique blanc éclata de la minuscule bombe improvisée. Il brûla 

dans le métal lourd et provoqua une entaille déchiquetée et roussie. Plus profond et encore 
plus profond il coupait. 

Curt était nerveux. Son petit jet de force brûlait maintenant profondément dans le 
métal, mais il savait que l’énergie atomique contenue dans le minuscule instrument serait 
bientôt épuisée. Il projetait le feu de haut en bas, cherchant à couper à travers la barre. 

Le jet de feu sifflant grésilla, puis s’arrêta. Le petit outil était épuisé, inutile. 
Le Capitaine Futur pressa doucement la porte. Elle ne bougea pas. La barre de l’autre 

côté tenait toujours. 
Il sentit une pointe de déception. Il poussa ses épaules contre la porte, appuya de 

toutes ses forces. 
La porte s’envola, ouverte. La barre avait été presque coupée et la forte poussée de 

Curt l’avait complètement brisée. 
-Venez ! chuchota le Capitaine Futur aux autres, ses yeux gris brillaient d’excitation. Il 

y a une navette spatiale à tribord, à l’avant. Je l’ai remarquée quand le vaisseau s’est posé, là-
bas, à l’observatoire. 

Ils regardèrent dans le corridor. Curt cherchait après quelque chose en avançant. 
Soudain, il vit ce qu’il cherchait. 

Il y avait un petit casier dans le corridor, il contenait des armes atomiques et des outils. 
Là-bas, sur un crochet, pendait son propre ceinturon gris en tungstate et son pistolet à protons. 

-J’espérais pouvoir récupérer ça, s’exclama-t-il joyeusement, en une rapide enjambée 
vers le casier. 

-Capitaine Futur ! le cri de Joan était sourd, agonisant. 
Un Légionnaire au visage rigide venait d’entrer dans le corridor, venant de la salle de 

contrôle. L’homme se mit à la recherche de son arme. 
Curt était déjà sur le casier. Avec la vitesse phénoménale qu’Otho l’androïde lui avait 

enseignée, il attrapa son pistolet à protons, se retourna et tira. 
Le rayon fin et pâle fusa dans le corridor et laissa le Légionnaire pétrifié dans sa 

recherche. 
-Vite ! cria le Capitaine Futur, bouclant sa ceinture rapidement. Ils vont trouver cet 

homme dans une minute. 
Il les mena dans un compartiment bas et exigu à tribord. A l’extérieur des parois, 

accrochée à la coque du croiseur, il y avait une des petites navettes spatiales prévues pour 
servir de navette de secours en cas de catastrophe. Un sas rond donnait accès au petit vaisseau 
à travers la coque du croiseur. 

Joan Randall se précipita dans la navette spatiale. Kansu Kane la suivait, mais le petit 
astronome s’arrêta. 

-Je dois retourner à notre cellule ! s’exclama-t-il. J’y ai laissé des notes sur la dualité 
d’Andromède. J’étais en train de les étudier et les ai laissées sur le sol. 

Le petit Vénusien commençait déjà à faire demi-tour, mais le Capitaine Futur l’attrapa 
à temps. 

-Etes-vous fou ? demanda Curt. Rentrez là-dedans, derrière Joan. 
Kansu Kane postillonna : vous ne pouvez pas me donner des ordres comme à un 

domestique, Monsieur ! J’ai des droits… 
Curt conclut l’argumentation en fourrant le petit astronome irascible dans la navette 

spatiale. Il bondit derrière et lui et se retourna pour fermer le sas rond de la navette spatiale ; 
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puis il commença rapidement à dévisser les boulons qui la retenaient à la coque du croiseur, 
avec une clef accrochée là dans ce but. 

 
Le dernier boulon céda. Le Capitaine Futur fonça vers les contrôles sommaires, à 

l’avant du compartiment unique de la navette spatiale. Il enclencha l’une des commandes 
soigneusement. 

La navette spatiale tourna de côté se détachant de la paroi surplombant le croiseur en 
marche et commença à s’éloigner à toute allure, à angle droit par rapport au vaisseau plus 
grand. Elle était propulsée par ses propres petits réacteurs. 

Le vaisseau de la Légion, une masse noire, fonçait à travers le vaste golfe de l’espace 
étoilé, disparaissant rapidement. Curt tourna la navette spatiale en une trajectoire inverse vers 
le Soleil. 

-Nous avons réussi ! s’écria Joan, enthousiaste. Oh ! Capitaine Futur, je n’aurai jamais 
cru… 

Kansu Kane l’interrompit, courroucé. 
-Toutes mes notes, tout le fruit de semaines de travail laissé dans ce vaisseau ! 

postillonnait-il au Capitaine Futur. Et vous avez osé poser vos mains sur moi… 
-La ferme ! Nous ne sommes pas encore hors de danger, interrompit Curt sévèrement. 

Ils auront tôt fait de trouver cet homme que j’ai assommé. Quand ils le feront et découvriront 
notre évasion dans ce vaisseau, ils feront demi-tour. 

Il enclencha les commandes à vitesse maximale, tout en parlant. La petite navette 
spatiale fonçait vers le Soleil à une vélocité croissante. 

Abruptement elle trépida, rua sauvagement, puis se reprit d’elle-même et repartit à une 
allure plus douce. 

-Qu’est-ce que c’était ? demanda Kansu Kane, bouleversé. 
-Un courant d’éther, répliqua brièvement Curt. Le visage tanné du magicien aux 

cheveux roux était tendu. Nous sommes dans une partie dangereuse de l’espace… 
-Capitaine Futur ! Ils sont derrière nous ! s’écria Joan. 
Curt se retourna vivement. Là-bas devant les étoiles, la masse noire du croiseur de la 

Légion de la Mort grossissait à nouveau rapidement. 
-Je me doutais qu’ils le feraient, marmonna Curt entre ses dents. Et ils sont bien plus 

rapides que nous, notre seule chance est de descendre et de les éviter jusqu'à ce que nous les 
perdions. 

Le vieux frisson du combat spatial parcourait le Capitaine Futur alors qu’il slalomait 
entre les étoiles. Mais le croiseur avait un bien trop énorme avantage pour être floué. Par deux 
fois la navette spatiale fonça dans les courants d’éthers très forts qui la secouèrent 
violemment, lui faisant perdre son assise. Le croiseur de la Légion réduisait inéluctablement 
la distance entre eux. 

Curt se demandait pourquoi le croiseur ne les envoyait pas hors de l’espace avec ses 
armes atomiques. Ils auraient pu le faire, il le savait. Pourquoi le Docteur Zarro avait-il été 
autant déterminé à les faire prisonniers ? 

-Ils se rapprochent, bredouilla Joan. 
La navette spatiale fut soudainement happée par un autre courant d’éther encore plus 

fort, qui l’attrapa et l’envoya au loin malgré les puissants réacteurs. 
 
Le Capitaine Futur lutta pour s’éloigner des puissants courants invisibles, mais les 

réacteurs semblaient complètement inefficaces. Avec une vitesse incroyable, la navette 
spatiale tournoya à travers le vide. 

Il réalisa le terrible péril dans lequel ils s’étaient engagés. Sa proximité l’avait hanté 
durant tout ce temps. 
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-Le croiseur a abandonné la poursuite ! s’écria joyeusement Joan. Ils font demi-tour, 
ils nous laissent ! 

Le visage tanné du Capitaine Futur se fit grave. 
-Ils le font parce qu’ils ne veulent pas être piégés comme nous. 
-Piégés ? s’écria Kansu Kane. Que voulez-vous dire ? 
-Nous ne pouvons pas sortir de ce courant d’éther, grinça Curt. Il est trop fort. Il nous 

entraîne dans la plus dangereuse partie de l’espace, l’une de celles dont aucun vaisseau 
interplanétaire n’a jamais réussi à s’échapper. 

La main de Joan se porta à sa gorge. Vous voulez dire… 
Le Capitaine Futur acquiesça gravement. 
-Oui. Nous sommes entraînés dans la Mer des Sargasses de l’Espace. 
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5 
LA PISTE DE PLUTON 

 
 
 
 

Quand Otho, l’androïde, et son adversaire furent jetés hors du vaisseau de la Légion de 
la Mort qui accélérait, le désert, sous les étoiles, était bien à quinze mètres en dessous. 

Plongeant dans l’obscurité, férocement cramponné à son opposant, Otho fit un 
suprême effort pour passer son propre corps sur le dessus. 

L’homme synthétique, la plus rapide et plus agile des créatures, réussit sa manœuvre. 
Durant cette chute ultra rapide, il retourna son adversaire sous lui et ce fut l’autre homme qui 
percuta le sol et amortit la chute d’Otho. 

Mais même ainsi, le choc de l’impact avait failli assommer Otho. Hébété, un moment 
plus tard, il titubait sur ses pieds. 

-Par les diables de l’espace, c’était moins une ! siffla-t-il le souffle court. 
Il se pencha sur son opposant, dont le corps avait été écrasé par le sien. Le Légionnaire 

gisait immobile, il avait été tué instantanément. 
Alors les yeux d’Otho lui sortirent presque de la tête. Il observait le cadavre comme 

s’il ne pouvait en croire ses yeux. 
-Je deviens fou ? s’exclama-t-il pour lui-même. Comment au nom des Neuf Mondes… 
Une chose incroyable, formidable, surnaturelle avait eu lieu. 
Le légionnaire, avec qui Otho s’était battu, avait été un Terrien. Durant leur combat là-

haut aux portes du vaisseau et durant leur chute à la lumière des étoiles, Otho l’avait 
clairement vu. 

Mais maintenant, dans la mort, l’homme de la Légion de la Mort s’était magiquement 
métamorphosé en une créature à l’aspect étrange et inconnu. 

Le corps écrasé était maintenant celui d’un être semi-humain recouvert de la tête aux 
pieds d’une fourrure rase, épaisse et blanche ! Ses pieds avaient deux orteils et les mains 
grotesques n’avaient que deux doigts. Et aussi, la tête était aplatie, inhumaine, même le visage 
était recouvert de fourrure. Il y avait deux yeux noirs et énormes, sans pupilles qui regardaient 
la mort. 

La créature portait un harnais de cuir. A sa ceinture était attaché un instrument 
cylindrique de métal ou peut-être une arme, mais il avait été pulvérisé sous l’impact. 

-Suis-je devenu délirant sous le choc ? souffla Otho. Je ne peux pas voir ça ! 
Puis un lointain bourdonnement de réacteurs rappela son attention. Il leva les yeux et 

vit le croiseur de la Légion de la Mort, un minuscule point noir fusant et disparaissant dans le 
ciel étoilé. 

Une consternation sauvage et furieuse s’empara de l’esprit de l’androïde face à cette 
vision. 

-Ils sont partis, et le chef est leur prisonnier ! Et il n’y a aucun moyen de savoir où ils 
l’emmènent. ! 

Son corps caoutchouteux, toujours déguisé en Martien, était pétrifié par une colère 
impuissante. 

-Si seulement j’étais dans ce satané vaisseau… ! 
Otho n’avait qu’un seul trait de caractère qui dépassait sa passion pour l’excitation et 

l’aventure. Son credo : "le ciel peut attendre" n’était dépassé que par sa loyauté envers le 

 28



 

Capitaine Futur. Et maintenant il avait laissé la diabolique Légion du Docteur Zarro capturer 
son chef. 

-Je dois retourner à la Comète ! se dit-il férocement. Et alors il grogna : que va me dire 
Grag pour avoir laisser le chef se faire capturer ? Et je le mérite ! 

 
Otho entama une course rapide dans le désert étoilé, mais après un moment il tourna 

les talons. 
Il s’était souvenu du cadavre du Légionnaire magiquement transformé. Cet étrange 

corps recouvert de fourrure pourrait s’avérer une piste vers la Légion du Docteur Zarro. Il le 
rapporterait au Cerveau pour qu’il l’inspecte. 

Le corps velu était lourd, Otho le mit sur ses épaules. Mais dans son anxiété palpitante 
et sa colère, il sentit à peine la charge. Il reprit sa course dans le sable, il contourna la cité de 
Syrtis, vers la cachette où attendait la Comète. 

Seules les étoiles, telles des pupilles blanches, baissaient leurs regards vers lui. Il était 
seul au milieu des étoiles et du sable endiablé tournoyant avec le vent de la nuit qui chuchotait 
les mystères de la vieille Mars. 

Otho se tint bien à l’écart des tours illuminées de Syrtis. Et finalement il trébucha sur 
la carlingue de l’encombrante et étincelante Comète, elle reposait silencieusement entre les 
dunes de sable qui la dissimulaient. 

Il toucha le bouton secret sur le côté et la porte s’ouvrit en glissant. Otho trébucha à 
l’intérieur et posa le corps au sol. 

Le laboratoire compact de la section médiane de la Comète était dans la pénombre. Le 
Cerveau avait fixé le plus grand télescope vers Sagittarius, pendant que Grag, le robot, 
exposait des plaques photographiques sur un petit télescope en direction du Cerveau. 

La grande silhouette de métal de Grag se retourna vivement et les yeux-lentilles du 
Cerveau se retournèrent aussi pour voir entrer Otho. 

-C’est moi, Otho ! dit rapidement l’androïde, voyant qu’ils ne l’avaient pas reconnu 
sous son déguisement de Martien. 

Simon Wright devina instantanément à l’apparence désordonnée d’Otho que quelque 
chose n’allait pas. 

-Où est Curtis ? demanda sèchement le Cerveau. 
Otho déglutit : ils l’ont attrapé, la Légion de la Mort. C’est ma faute, en partie. 
L’androïde narra rapidement ce qui était arrivé. Quand il eut fini, provint de Grag un 

grognement retentissant de rage. 
Les yeux photo-électriques du puissant robot flamboyèrent quand il s’avança 

sinistrement vers l’androïde déconfit. 
-Tu les as laissé le prendre ? retentit Grag. Il serrait furieusement ses énormes poings 

de métal. J’ai dit au maître que tu le mettrais dans le pétrin ! Je voulais qu’il me prenne. Mais 
non, tu lui as dit de te prendre, je savais que cela arriverait ! 

-Ce n’était pas entièrement ma faute, éclata Otho, sur la défense. J’attendais dans 
l’observatoire et quand les hommes de la Légion sont venus je les ai retardés aussi longtemps 
que possible, pour faire diversion et en ne les laissant pas m’attraper. Mais alors la sirène 
d’alarme du vaisseau a retenti et ils y sont retournés, j’ai essayé de les suivre, mais j’ai été 
repoussé. 

-Si j’avais été là j’aurais détruit ce vaisseau de part en part avant de les laisser 
s’échapper avec le maître ! hurla Grag. 

La voix froide, austère et rêche du Cerveau coupa leur argumentation telle une épée 
glaciale. 

-Calme-toi, Grag, ordonna Simon Wright. Cela ne nous mènera nulle part. Nous 
devons suivre ce vaisseau, rapidement. 
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-Je ne sais pas où ils se dirigent, admit misérablement Otho. Puis l’androïde ajouta 
rapidement : mais j’ai ramené l’un des hommes de la Légion de la Mort, mort. Et la plus 
bizarre des choses lui est arrivée, une fois mort. 

 
Il leur parla de la transformation magique du Légionnaire terrien en une étrange 

créature à fourrure, après sa mort. 
-Je veux voir ce corps, dit instantanément le Cerveau. Grag, descends-moi à côté de 

lui. 
Les yeux-lentilles du Cerveau bougèrent de long en large sur leurs tubes flexibles, 

inspectant scrupuleusement le corps grotesque. 
-Je n’ai jamais entendu parler d’une telle race auparavant, murmura Simon. Et je 

n’arrive pas à comprendre comment il pouvait ressembler à un Terrien de son vivant. 
-Il ressemblait vraiment à un Terrien, vêtu d’un uniforme. Affirma Otho avec 

insistance. 
-Est-ce qu’il semblait humain quand vous vous êtes battus ? 
Otho hésita. Je ne me souviens pas très bien, oui… Je me souviens maintenant ! Je 

sentais de la fourrure entre mes doigts. J’avais oublié ça. 
-Alors, déclara le Cerveau, cette créature n’a jamais été un Terrien. Il a simplement 

utilisé un moyen quelconque pour paraître ainsi, quelque étrange moyen de donner l’illusion 
qu’il était Terrien. 

-Mais pourquoi l’illusion se serait-elle évanouie aussi soudainement quand cette chose 
est morte ? interrogea Otho. 

-Tu vois cet instrument brisé sur la ceinture de la créature ? dit le Cerveau. C’est trop 
mal en point pour savoir ce que c’était. Mais je pense que ça peut avoir été une invention pour 
créer une illusion de déguisement de Terrien. L’instrument a été détruit dans la chute c’est 
pourquoi l’illusion s’est évanouie. 

-Ca semble une idée sacrément tordue, murmura Otho. Et pourtant c’est à peu près la 
seule qui puisse expliquer ce qui est arrivé. 

Grag avait marché de long en large en grandes enjambées clinquantes, très inquiet. 
Maintenant le robot émettait un cri furieux. 

-Pourquoi restons-nous ici à tergiverser, alors que le maître est prisonnier ? retentit-il 
furieusement. Pourquoi ne le suivons-nous pas ? 

-Nous devons savoir où aller, Grag, expliqua calmement le Cerveau. 
-Oui nous ne pouvons pas parcourir tout le Système après ce vaisseau, ajouta Otho. 
-Ne me parle pas ! dit Grag à l’androïde. C’est tout ce que tu peux faire pour me 

retenir de te donner une beigne, pour l’instant. 
-Toi et dix mille débiles de métal comme toi ne pourraient pas le faire ! s’enflamma 

Otho, bondissant sur ses pieds. 
Eek, le chiot de la lune, s’était réveillé et avait sauté dans le groupe. Sentant venir 

maintenant la querelle entre son maître de métal et Otho, la petite bête grise montrait les 
dents, hargneuse envers l’androïde. 

-Cessez cette querelle ! retentit la voix froide de Simon. C’est un ordre. 
Les deux autres Futuristes relâchèrent aussitôt leur échauffement. Le Cerveau pouvait 

bien être sans corps, incapable même de bouger sans aide, pourtant Otho et Grag étaient 
complètement asservis au vaste et calme intellect contenu dans cette caisse transparente de 
sérum, l’intellect qui avait aidé à les créer. 

-Mettez ce corps sur la table d’opération sous la lampe aux rayons X, ordonna le 
Cerveau. J’ai étudié ses yeux et je pense avoir une idée d’où il vient. 

Otho déplia la table d’opération et Grag étendit le corps à la fourrure blanche dessus 
puis mit en route la puissante lampe aux rayons X. 
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A travers des lunettes fluoroscopiques qui furent ajustées sur ses yeux-lentilles, le 
Cerveau étudia l’anatomie interne du corps dans son entier. 

-J’avais raison ! déclara-t-il finalement. Cette créature est un natif de Pluton ou de 
quelque part tout près. 

-Comment peux-tu le dire ? demanda dubitativement Otho. 
-Ces pupilles énormes prouvent que la créature est originaire d’un monde d’éternelle 

obscurité, avec encore moins de lumière que Neptune, répondit le Cerveau. La fourrure, rase 
et les os du corps doivent avoir évolué sur un monde froid de taille moyenne. Ce qui laisse à 
penser Pluton, parce que c’est le seul monde dans le système qui réponde à ces critères. 

-Mais peut-être que la créature vient d’un monde carrément au-delà de notre système ? 
suggéra Otho. 

-Non c’est impossible, répondit le Cerveau, puisque ces rétines sont adaptées aux 
ondes ultra-violettes exactes de notre Soleil. Il n’existe pas deux Soleils qui émettent 
exactement le même type de radiations. Cette créature vient de notre système, de Pluton. 

-Mais personne n’a jamais vu une telle créature sur Pluton ! objecta Otho. Les natifs 
de Pluton ne ressemblent pas à ça. 

-Pluton est encore largement inexplorée, lui rappela Simon. Cette planète glaciale et 
ses trois lunes peuvent cacher plus d’une race inconnue dans leurs déserts glacés. 

-Alors le Docteur Zarro et la base de la Légion de la Mort doivent être là-bas sur 
Pluton ? s’écria Otho, enthousiaste. 

-J’en suis sûr, répliqua le Cerveau. Et il est possible que tous les hommes de la Légion 
de la Mort qui semblent être des Terriens soient en fait des créatures comme celle-ci, par 
quelque déguisement illusoire. 

Otho fut surpris par cette suggestion. Mais le cerveau de Grag restait bloqué sur une 
chose, son maître. 

-Ils auraient emmené le maître sur Pluton alors ? s’écria-t-il. Nous allons après eux ? 
-Nous partons de suite ! claqua le Cerveau. Quittons Mars tout de suite, direction 

Pluton à toute vitesse. 
Quelques minutes plus tard, avec Grag aux contrôles, la Comète s’élevait au clair des 

lunes du désert martien, passait au-dessus des tours illuminées de Syrtis et fonçait dans le 
vide. 

-On ferait mieux de mettre en route le camouflage du vaisseau, maintenant que nous 
quittons Mars, dit le Cerveau. Il ne faudrait pas qu’un vaisseau de la Légion nous remarque et 
nous poursuive. 

Grag obéit, abaissa un levier rouge écarlate sous les commandes. Le résultat fut 
fantastique. 

La Comète soudain devint une vraie comète ! Il y a longtemps, le Capitaine Futur avait 
imaginé cette parfaite méthode de camouflage pour son vaisseau. Elle consistait en la 
projection d’une décharge intense d’ions provenant des réacteurs. Ce nuage d’atomes 
électrifié et clinquant autour du vaisseau fusant dans l’espace avait permis à la Comète de 
mériter son nom. 

Le vaisseau camouflé fonçait en avant. Et tandis que les heures passaient le Cerveau 
utilisait un petit télescope dans la salle de contrôle pour continuer de scruter le minuscule 
point noir dans la constellation du Sagittaire. 

-Comment peux-tu penser à l’Etoile Noire maintenant, alors que le chef est en 
danger ? s’exclama Otho. 

 
Simon lança à l’androïde un regard froid de ses yeux-lentilles si calmes. 
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-Je suis autant inquiet que toi pour Curt, dit-il, mais je dois continuer ces études sur 
l’Etoile Noire comme il me l’a demandé. Il aura besoin de toutes les données possibles pour 
combattre le complot de Docteur Zarro. 

-En effet, s’il est encore en vie, dit lugubrement Otho. 
-Le maître vit encore ! retentit fortement Grag, empli d’une foi absolue. Nous le 

trouverons, vous verrez. 
Lugubre, Otho retourna à sa surveillance de l’espace. Un instant après, l’androïde émit 

un cri strident. 
-Quelque chose devant ! Ca pourrait être le vaisseau que nous poursuivons ! 
Ils le virent : un gros vaisseau spatial à l’aspect étrange venant vers eux, un peu plus 

près à chaque seconde. 
-Ca ne peut pas être le vaisseau de la Légion puisqu’il va dans l’autre sens… 
-Il se dirige vers nous, il va nous éperonner ! 
L’étrange vaisseau devant eux descendait dans le nuage de la Comète camouflée, il 

allait les percuter, proue en avant. 
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6 
CIMETIERE DE VAISSEAUX SPATIAUX 

 
 
 
 

Qu’était-il arrivé au Capitaine Futur et à ses compagnons pendant ce temps ? 
La Mer des Sargasses de l’Espace ! Le légendaire et mystérieux péril de la navigation, 

redouté par chaque navigateur de l’espace du Système ! 
Le joli visage de Joan Randall était pâle et pétrifié ; et le petit Kansu Kane regardait, 

médusé, le Capitaine Futur leur apprendre que leur navire spatial était entraîné dans ce piège 
mortel. 

Le navire spatial était encore emporté à une vitesse épouvantable à travers le vide par 
les courants d’éther qui l’agrippaient. Le croiseur de la Légion de la Mort, sauvé du danger, 
s’était évanoui. 

-C’est ma faute, dit Curtis Newton, son visage tanné exprimait le remord. J’avais senti 
les courants et je savais que nous étions proches des Sargasses. Mais je pensais que je pourrai 
l’éviter et semer nos poursuivants. 

-Vous avez été merveilleux, vous nous avez sortis de ce vaisseau ! s’écria loyalement 
Joan au magicien de la science aux cheveux roux. Et vous nous sortirez des Sargasses, je sais 
que vous le ferez. 

-Qu’est ce que c’est, ces Sargasses de l’Espace dont vous parlez ? demanda Kansu 
Kane. Je ne suis pas un navigateur de l’espace, je n’en ai jamais entendu parler. 

-Vous savez ce qu’est un courant d’éther, n’est-ce pas ? lui demanda le Capitaine 
Futur. Et bien, il y a beaucoup de puissants courants, d’étranges flux dans la lumière de l’éther 
lui-même, dans cette partie du système externe. Ils s’écoulent tous dans un vortex central, et 
tout ce qui est attrapé dans ce vortex ne peut en ressortir, face aux courants. Ce vortex central 
est la Mer des Sargasses de l’Espace. 

Curt se rapprocha des commandes. Je vais essayer une fois de plus de forcer les 
courants, murmura-t-il. Mais j’ai bien peur… 

Il força les contrôles au maximum. C’était inutile. Leur puissance n’était pas suffisante 
pour les sortir de l’empoigne sans pitié du courant d’éther qui les attirait fatalement dans une 
région menaçante et inconnue de l’espace. Le Capitaine Futur coupa les réacteurs.  

-Ca ne marche pas, dit-il secouant sa tête rousse. Je ferais mieux de sauvegarder notre 
énergie jusqu'à ce nous arrivions dans le vortex central. Alors nous verrons ce que nous 
verrons. 

Joan sourit à Curt, en tremblant. Elle avait une confiance absolue en lui. Curt le savait. 
Il se demanda lugubrement si cette confiance allait être détruite, parce qu’il ne voyait qu’une 
faible chance de s’échapper de cet étrange piège de l’espace. 

-Vous feriez mieux de dormir un peu, dit-il et elle obéit. 
Le beau visage tanné, grave et sans peur du Capitaine Futur scrutait l’horizon. Il 

sentait qu’ils approchaient du vortex central des vastes maelströms des courants d’éther, 
puisque le navire spatial était maintenant secoué de part et d’autre, et durement malmené. 

Joan fut réveillée par le mouvement, elle se frotta les yeux, et reprit anxieusement sa 
place à côté de Curt. Il n’y avait toujours rien à voir, pourtant ils savaient qu’ils s’enfonçaient 
dans le cœur tumultueux du vaste tourbillon invisible. 

-Tenez-vous à l’étançon, dit le Capitaine Futur aux deux autres d’une voix basse. 
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Accrochés aux supports, ils sentirent leur navette être engloutie dans des marées 
titanesques invisibles. Tout était sans dessus-dessous. 

Puis, après des minutes de chaos terrifiant, le navire spatial sembla pénétrer un espace 
doux et non perturbé. Il flottait maintenant aussi paisiblement que sur un bassin. 

-Que se passe-t-il, nous sommes hors du courant maintenant ? bégaya Kansu Kane, 
scrutant l’extérieur de ses yeux myopes. 

-Nous avons échappé aux Sargasses ? s’écria joyeusement Joan au Capitaine Futur. 
Curt secoua la tête. 
-Je suis désolé de vous désillusionner. Nous avons atteint le centre mort du tourbillon, 

un espace non perturbé dans ce maelström de l’espace. 
Il reprit les contrôles, mit en route les réacteurs. 
-Nous essayerons de gagner notre chemin de retour, mais je suis sûr que c’est inutile. 
Les réacteurs en feu, le petit navire fusa dans la direction dont ils venaient. En une 

demi-minute il plongea à nouveau dans le courant d’éther invisible titanesque. Les courants 
agrippèrent la navette une fois de plus et la rejetèrent à nouveau comme un jouet au centre 
mort. 

-M’en doutais, murmura Curt. Nous sommes ici pour y rester, à moins que nous 
puissions trouver assez d’énergie nouvelle pour nous sortir d’ici. 

-Où espérez-vous trouver une nouvelle source d’énergie dans ce trou perdu de 
l’espace ? interrogea Kansu Kane, sans espoir. 

-Là-bas, dit le Capitaine Futur calmement, en pointant le doigt devant. 
Ils regardèrent. Loin devant, un vaste bloc de métal flottait inerte dans l’espace. Le 

bloc avait la forme d’une lentille, il se situait exactement au centre de l’espace mort dans le 
maelström. 

Comme leur vaisseau arrivait plus près, ils virent que cette masse flottante au loin était 
en fait un magnifique entassement de vaisseaux spatiaux et de débris en tous genres. Toutes 
ses épaves tenaient ensemble grâce à leur faible gravitation respective. 

-Qu’est-ce que c’est ? souffla Joan Randall, mal à l’aise. 
-C’est un cimetière de vaisseaux spatiaux, dit Curt. Le dernier repos de chaque 

vaisseau attiré dans la Mer des Sargasses de l’Espace depuis que les voyages interplanétaires 
ont commencé. Aucun vaisseau ne s’est jamais échappé d’ici, tous ceux qui ont fait la bêtise 
de venir ici y sont encore. 

Il dirigea le navire spatial droit vers le bord du vaste amas d’épaves. Maintenant ils 
pouvaient le voir plus clairement. 

Dans l’amas, il y avait des vaisseaux spatiaux de toute sorte ayant jamais navigué dans 
le système. De puissants navires en épis joviens, de robustes cargos martiens, des paquebots 
de liaison "Neptune-Uranus", des croiseurs noirs de la Police des Planètes, de sinistres 
vaisseaux pirates armés et même des petits yachts spatiaux. Ces vaisseaux morts flottaient, se 
frottant doucement les uns contre les autres. Et parmi eux flottaient toutes sortes de débris 
interplanétaires qui avaient plongé dans ce maelström, de larges météores et des petits 
fragments d’astéroïdes éclatés, des débris rouillés de métal et des corps d’hommes en 
combinaisons spatiales qui peut-être avaient dérivé dans le vide pendant des années avant de 
finir dans leur dernière demeure. 

 
Le malaise inspiré par cette vision était au-dessus de toute description, ici à la faible 

lueur du Soleil de l’espace frontière. Ici finissaient beaucoup de voyageurs aux cœurs braves. 
Ici beaucoup de bons vaisseaux qui avaient un jour navigué de mondes en mondes étaient 
venus vers la paix et le calme. Ici était le Walhalla des vaisseaux spatiaux et des spationautes 
dont l’éternelle tranquillité et le silence ne seraient jamais perturbés jusqu’à la fin des temps. 
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-Pensez-vous qu’il reste un être vivant dans ces vaisseaux, Capitaine Futur ? demanda 
Joan Randall à voix basse. 

-J’ai bien peur qu’il n’y ait aucune chance. Les réserves d’oxygène de tous les 
vaisseaux qui ont dérivé ici ont eu tôt fait d’être épuisées et alors tout être vivant à bord a dû 
mourir. 

-Alors nous périrons quand notre réserve d’oxygène sera vide ? s’écria la fille. Dans 
deux jours seulement maintenant ? 

-Nous allons essayer de sortir d’ici bien avant cela, dit gravement Curt. Il y a une 
petite chance que si nous équipons ce navire spatial de cyclotrons supplémentaires pris dans 
quelques-uns de ces débris, cela nous donnerait assez d’énergie pour combattre les courants. 

-Nous devrons fouiller les débris en premier et voir si nous pouvons trouver assez de 
cyclotrons en bon état, ajouta-t-il. 

-Rechercher dans ces vaisseaux morts et silencieux ? Joan frémit. 
-Vous pouvez attendre dans la navette spatiale avec Kansu Kane, si vous voulez, lui 

dit Curt. Ce sera un dur labeur. 
-Non, non je veux aller avec vous ! cria la fille. 
-Bien. Pas moi, dit Kansu Kane aigrement. Peut-être pourrais-je réécrire mes notes 

perdues sur Andromède de mémoire, pendant que vous deux allez vagabonder aux alentours. 
Curt et Joan enfilèrent les combinaisons noires et les casques en verrite. Il testa les 

radios des combinaisons pour être sûr qu’elles fonctionnaient puis ils passèrent dans le 
minuscule sas de la navette spatiale. 

Ils sortirent à pic dans l’espace et flottèrent ensemble, semblant suspendus 
magiquement dans le néant au bord du vaste amas de débris, avec des étoiles au-dessus d’eux 
et des étoiles en dessous d’eux. Alors Curt actionna un réacteur à la ceinture de sa 
combinaison. Il le tira, et ses fines décharges l’envoyèrent glisser vers le débris le plus proche. 
Joan suivait, utilisant aussi son réacteur. Curt s’accrocha sur le côté d’un débris. C’était un 
vaisseau cargo qui portait le nom de Thenia, Vénus. Ils escaladèrent tout en haut de la carène 
en forme de torpille et s’aperçurent que la poupe entière avait été écrasée comme par un poing 
géant. 

-Un météore a fait ça, dit Curt à la fille par la radio de sa combinaison. Pas la peine de 
regarder après des cyclotrons en bon état. Venez. 

L’épave suivante, un grand cargo, était le Paris, Terre il semblait intact, Curt et Joan 
parvinrent à y pénétrer par un sas dont les portes étaient grandes ouvertes. 

Dans ce cargo, une scène atroce se révéla à leurs yeux. Le pont était parsemé de 
passagers morts : Martiens, Vénusiens, Terriens et des hommes et des femmes d’autres races 
gisaient là rigides et glacés. Pourtant, parfaitement préservés, ils semblaient dormir. 

-Qu’est-il arrivé à ce vaisseau ? chuchota Joan, le visage livide sous son casque 
transparent. 

-Ils doivent avoir atterri dans les Sargasses et manqué d’air, murmura Curt. On dirait 
qu’ils ont ouvert les portes du sas pour en finir et leur apporter une mort plus rapide et 
miséricordieuse. 

Curt se rendit à l’arrière pour les cyclotrons. Les grand générateurs cylindriques 
d’énergie atomique étaient intacts. 

-C’est déjà ça. Il nous en faut plus. 
Ils entrèrent ensuite dans un cargo à l’aspect vieillot d’un genre construit il y a bien 

longtemps, il avait été attaqué par des pirates de l’espace. Sa chambre forte avait été pillée, 
ses officiers abattus, puis les attaquants avaient crevé la carène avec des armes à feu 
atomiques, tuant tout le monde à l’intérieur. 

-Je n’avais jamais réalisé que de si horribles choses étaient arrivées dans le passé du 
Système, dit Joan en frissonnant. 
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-Ces choses en particulier sont arrivées il y a bien longtemps, remarqua le Capitaine 
Futur. Les vaisseaux au centre de l’amas sont tous vieux. Nous ferions mieux de chercher 
dans ceux de la périphérie, nous aurons plus de chance de trouver de bons cyclotrons dans des 
vaisseaux plus récents. 

Mais quand il sortirent du cargo ayant vécu cette ancienne tragédie, Joan désigna 
soudainement un objet plus enfoui dans l’amas de débris. 

-Qu’est-ce que ça peut être, Capitaine Futur ? 
Curt observa. Elle désignait un étrange objet à plusieurs vaisseaux de là. C’était un 

cylindre de métal totalement gris de plusieurs centaines de mètres de long, il n’avait pas du 
tout la silhouette d’un vaisseau. 

-Je ne sais pas, ce n’est absolument pas un vaisseau de notre Système, déclara Curt. 
Cela pourrait venir de l’extérieur du système, un débris bizarre de l’espace interstellaire qui a 
dérivé dans le système et s’est retrouvé piégé ici dans les Sargasses. 

Ses yeux gris brillèrent d’un intérêt scientifique. Nous allons jeter un coup d’œil. 
Venez, Joan. 

Ils s’avancèrent vers l’énigmatique cylindre. Mais ils s’arrêtèrent à nouveau avant de 
l’atteindre. Pétrifiés par l’apparition d’un vaisseau qui flottait à ses côtés. 

 
C’était un vaisseau spatial de taille ridiculement petite et d’apparence fragile. Il était 

de conception rudimentaire, avec des réacteurs à projection d’un ancien type inefficace. Le 
petit vaisseau était le plus antique et obsolète de tous ceux qu’ils avaient vu jusqu’à présent. 

-On dirait l’un des premiers vaisseaux spatiaux qui aient jamais été construits ! s’écria 
Joan. Des hommes ont-ils jamais réellement pu voyager à travers l’espace dans des vaisseaux 
comme ça. ? 

Le visage tanné de Curt était soudain tendu et étrange. 
-Je pense avoir une idée de quel vaisseau il s’agit, dit-il. Oui, je vais regarder le nom à 

tribord ! 
Le nom était Pioneer III 
-Pioneer III ? cria Joan. Mais c’est le vaisseau de Mark Carew, le premier homme a 

jamais… 
-Le premier homme a jamais avoir voyagé plus loin que Jupiter, finit doucement le 

Capitaine Futur, regardant presque révérencieusement le petit et fragile vaisseau. Mark 
Carew, le fantastique second voyageur de l’espace, l’homme qui le premier a visité Saturne, 
Uranus et Neptune et qui s’est perdu dans l’espace lors d’un dernier voyage. Et voici où il 
s’était perdu, ici dans les Sargasses. 

Le mystère du cylindre interstellaire était oublié pour le moment, dans l’intense intérêt 
provoqué par la découverte. Curt et Joan mirent du temps pour entrer dans le petit pioneer III. 

L’ancien petit vaisseau avait transporté un équipage de seulement six hommes. Ils 
gisaient morts, glacés, éternellement préservés, ces Terriens qui il y a bien longtemps 
auparavant avaient foncé dans le vide dans leur minuscule vaisseau, pour tracer la piste de 
tous ceux qui suivraient. 

Mal à l’aise, le Capitaine Futur s’avança doucement vers le compartiment de contrôle 
à la proue. Là, dans son siège de pilotage, était assis le corps congelé d’un homme mince 
d’âge moyen au visage sombre. Il était assis là, son visage fatigué semblait presque animé, ses 
noirs yeux ouverts regardaient l’éternité à travers la fenêtre de son petit vaisseau. 

-Mark Carew ! souffla Joan, dans un souffle silencieux. J’ai vu tellement de 
monuments et de photos de lui. Le deuxième homme a jamais avoir voyagé dans l’espace, 
seul Gorham Johnson l’avait précédé. 

Les yeux de Curt avaient aperçu un carnet de notes dans les mains de l’explorateur. 
Doucement, il le dégagea de ses doigts raidis. 
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C’était un journal. Lui et Joan, ensemble, lurent les derniers mots des pages ouvertes. 
 
Janvier 22. Calendrier de la Terre. Notre voyage est fini. Nous n’atteindrons jamais 

Pluton, comme je l’espérais. C’est réservé à quelque autre pionnier. Puisque hier nous avons 
pénétré un courant d’éther attractif, qui nous a plongés dans un endroit mort et vide duquel 
nous ne pouvons nous échapper. Notre air ne durera pas longtemps, nous sommes presque à 
la fin et avions compté nous réapprovisionner sur Saturne. 

Janvier 23. nous avons trouvé l’un de nos réservoirs d’air, sur lequel était inscrit le 
mot vide. Il a fui, sans que nous le sachions. La mort est une question d’heures. Nous nous 
sommes assis ici, pensant à la terre que nous ne reverrons jamais. Est-ce que nos corps 
seront un jour retrouvés, nous nous posons la question ? Cela ne compte pas, pourtant 
j’aimerais voir le ciel bleu de la Terre encore une fois. 

Janvier 24. L’équipage est à moitié inconscient, l’air manque, asphyxie partielle. 
C’est la fin. Notre fin, mais pas de notre travail. D’autres viendront derrière nous. J’ai 
l’impression de voir l’espace entier rempli de vaisseaux, dans le futur. Peut-être Gorham 
Johnson, moi et nos hommes serons-nous remémorés. Mais, rigides, yeux se ferment, ne peut 
plus écrire, plus… 
 Le dernier gribouillis s’arrêtait. Il n’y avait plus de mots sur le petit carnet. 

Le Capitaine Futur, la gorge serrée, leva la main à son casque en un salut pour le corps 
assis et contemplatif. 
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7 
RENCONTRE DANS L’ESPACE 

 
 
 
 
 Le magicien de la science aux cheveux roux et la fille quittèrent le petit vaisseau 
silencieux, devenu le monument funéraire d’hommes braves. 
 L’attention du Capitaine Futur fut aussitôt à nouveau focalisée sur le gros cylindre de 
métal gris qui flottait au milieu de l’amas de débris tout près. Il l’avait momentanément 
oublié, mais maintenant son intérêt était ranimé. 

-Ce cylindre doit être un vaisseau extérieur au système ! s’exclama-t-il. Venez, nous 
n’avons pas beaucoup de temps, mais je vais y jeter un coup d’œil. 

Joan Randall escalada vaillamment à sa suite le côté de l’énorme et énigmatique 
cylindre. Ils restèrent suspendus là, scrutant les murs incurvés. Apparemment il n’y avait 
aucune porte ou ouverture, nulle part. 

-Je n’aime pas son aspect, bredouilla la fille ; la méfiance se lisait dans ses yeux 
noisettes. Il semble trop étrange et extra-terrestre. 

-Il ne peut plus rien y avoir de vivant là-dedans après tout ce temps, lui assura Curt. Et 
il y a forcément une porte quelque part. Je souhaiterais que nous puissions la trouver et 
l’ouvrir. 

L’instant d’après, il se raidit dans sa combinaison spatiale et entendit le cri perçant de 
Joan. Une porte s’ouvrait sur le cylindre. 

Elle s’ouvrait telle l’iris d’un appareil photo, s’agrandissant à partir d’une minuscule 
ouverture circulaire en une ouverture de trente mètres de long. 

-Qu’est ce qui a ouvert cette porte ? s’écria la fille, tétanisée par la panique. Nous 
n’étions même pas proche d’elle. 

Les yeux gris de Curt brillaient. Cette porte a dû être actionnée par télépathie quand 
j’ai souhaité qu’une porte s’ouvre, elle s’est ouverte ! 

Sa passion de la science était réveillée. 
-Quelle sorte de race inventerait un tel mécanisme ? venez, Joan ! 
 
Emplie d’angoisse et de réticence, la jeune fille le suivit à travers les portes 

magiquement ouvertes. Ils se retrouvèrent alors à l’intérieur du formidable cylindre, un 
labyrinthe de poutrelles, plate-formes et machines d’indéfinissables fonctions et formes. 

Sur les côtés il y avait des étagères métalliques, au-dessus de chacune d’elles brillait 
une lampe pourpre. Le faisceau pourpre de chaque lampe illuminait une créature inerte 
grotesque gisant, apparemment congelée, sur chaque étagère. 

Les créatures étaient complètement extra-terrestres. 
Elles ressemblaient à d’horribles hybrides d’homme et de pieuvre. Chacune avait un 

corps écailleux avec une crête le long de la colonne vertébrale de la tête aux pieds et quatre 
tentacules en guise de bras. 

-Ils sont sûrement venus d’une autre étoile et ils ont dérivé dans les Sargasses en 
explorant notre Système, il y a longtemps, murmura le Capitaine Futur. Ils ne semblent pas 
avoir besoin d’oxygène, à mon avis. 

-A quoi servent ces lumières pourpres au-dessus d’eux ? demanda Joan visiblement 
effrayée. 
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-Je ne sais pas, une force quelconque de préservation, murmura le Capitaine Futur. Il y 
a un mystère ici. 

Il trouva quelques réservoirs le long des murs. Tous étaient vides. Ils avaient contenu 
un liquide rouge, dont des traces persistaient. 

-Du sang était conservé dans ces réservoirs ! affirma Curt. Cela doit avoir été leur 
nourriture… 

Il s’approcha de la proue du vaisseau cylindrique. Le tableau de bord était là, avec ses 
leviers, cadrans et boutons à l’aspect étrange, le fruit d’une science et d’une mécanique 
extraterrestre. 

 
Un éclat de lumière colorée fusa du pourtour du tableau de bord quand le Capitaine 

Futur et Joan s’en approchèrent ! Leur présence avait activé quelque délicat mécanisme parmi 
ces inventions complexes. 

Alors Curt remarqua que les lampes pourpres au-dessus des deux créatures octopodes 
les plus proches du tableau de bord s’étaient éteintes. Et ces deux créatures bougeaient. 

-Je comprends maintenant ! s’écria-t-il, bondissant en avant, alerté. Ils manquaient de 
nourriture, du sang, et alors ils se sont eux-mêmes mis en hibernation. Mais ils ont placé un 
détecteur pour réveiller leurs deux chefs si jamais une créature à sang chaud entrait dans le 
vaisseau… 

Il manipulait désespérément le tableau de bord étrange pour éteindre le détecteur, où 
qu’il soit. 

-Si ces deux là se réveillent complètement, ils réveilleront tous les autres en éteignant 
leurs lampes, nos vies ne feront pas long feu. Ils ont besoin de notre sang ! 

-Capitaine Futur ! cria Joan. Curt pivota et au même moment il fut agrippé par un 
tentacule écailleux. 

Les deux créatures octopodes s’étaient réveillées plus rapidement qu’il avait cru 
possible ! L’une l’avait attrapé en lançant un tentacule autour de son genou, un autre autour de 
sa gorge, deux autres autour de son torse. 

L’autre créature s’approchait du tableau de bord, pour réveiller tous les autres 
dormeurs ! 

Joan Randall, le visage livide sous son casque de combinaison spatiale, essayait de 
dégager les tentacules qui entouraient Curt. Le Capitaine Futur, dans un effort sauvage, libéra 
son bras et attrapa son pistolet à protons. 

Il tira à puissance maximale sur la créature octopode qui approchait ses tentacules des 
boutons du tableau de bord. Le faisceau de protons réduisit la créature grotesque en un tas de 
cendre. 

La chose tenant Curt le fit tournoyer en l’air pour le rejeter au sol. Mais Curt tira à 
nouveau, vers la chose dont les tentacules le tenaient par-dessus tête. 

Le faisceau de protons pénétra le corps écailleux et le Capitaine Futur tomba au sol 
tandis que l’octopode s’affalait mort. 

Curt chancela et regarda autour de lui sauvagement. Aucun autre octopode dormeur, 
sous une lampe pourpre, n’avait bougé. Le détecteur qui avait été actionné par Joan et lui-
même avait été programmé pour ne réveiller que les deux chefs de l’équipage extra-terrestre, 
qui auraient dû ensuite réveiller tous les autres. 

-C’était moins une ! pantela Curt. La nourriture était ce qu’ils cherchaient : du sang. 
D’où dans l’Univers peuvent-ils bien venir ? Des créatures intelligentes, résistantes au froid 
de l’espace et sans besoin d’oxygène, mais requérant les éléments vitaux du sang… 

-Sortons d’ici, Capitaine Futur ! supplia Joan tremblante. Cet endroit est impur, 
damné ! 
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Curtis Newton aurait donné une année de sa vie pour avoir l’opportunité d’étudier et 
d’analyser ces produits d’une science inhumaine, tout autour de lui. Mais ils reconnut que 
c’était impossible, le temps et le danger se pressaient contre lui. 

A contre-cœur, il laissa le lugubre et mystérieux vaisseau. Une fois dehors, ils souhaita 
que la porte se referme. Et silencieusement, l’ouverture se referma. 

-Les autres là-dedans dormiront peut-être pour toujours maintenant, dit-il observant 
l’étrange vaisseau. 

Des explorateurs venus de loin dans l’Univers, dormant éternellement au cœur du 
cimetière des vaisseaux spatiaux. 

 
Curt regarda les vaisseaux aux alentours dans l’amas désordonné de débris, dont ils 

venaient de quitter le cœur. 
-Nous retournons travailler à la navette spatiale, décida-t-il, puis nous irons fouiller les 

vaisseaux les plus neufs en bordure de l’amas. Nous devrions trouver plus de cyclotrons en 
bon état là-bas. 

Et ainsi en fut-il. Chaque cyclotron que Curt extirpait était ensuite traîné, par lui, hors 
des débris et remorqué vers la petite navette spatiale en bordure de l’amas. 

Les heures passaient durant la besogne du Capitaine Futur. Finalement il y eut dix 
cyclotrons entassés dans le compartiment d’énergie à la poupe de la navette spatiale puis fixés 
avec précaution au sol. 

Il était essoufflé en achevant la tâche et relevait les yeux sur Joan, qui l’avait aidé 
autant que possible. 

-Serons-nous capables de sortir maintenant ? demanda-t-elle, enthousiaste. Elle portait 
une trace de graisse très incongrue sur le nez. 

-Nous allons soit sortir soit sauter dans la prochaine dimension. Vous et Kansu êtes-
vous prêts ? Voici venu l’heure du feu d’artifice ! 

Il enclencha les cyclotrons en parlant. Une douzaine d’énormes générateurs coniques 
d’énergie atomique vibrèrent à l’arrière dans le compartiment qui à l’origine n’en avait abrité 
que deux. Leur grondement devint une vibration palpitante qui semblait secouer le vaisseau 
de part en part. C’était assourdissant, insupportable, pourtant Curt monta l’énergie encore plus 
fort. 

Alors, quand la navette spatiale sembla presque disjointe par les vibrations, Curt 
actionna les commandes des réacteurs à la poupe. 

Ils furent violemment écrasés dans leurs sièges par la poussée extrême d’une 
inimaginable accélération. Un torrent de flammes atomiques jaillissait à l’arrière des 
réacteurs, projetant la petite navette en avant avec une vitesse vertigineuse. 

L’amas de débris s’amenuisa derrière eux. Curt tenait les contrôles intensément, prêt. 
Alors ils percutèrent le maelström de courants d’éther qui enrageait autour du point central 
mort. 

Pendant un moment, Curt pensa que la fin était venue. Cet enfer de courants invisibles 
battait contre la navette spatiale comme les mains d’un géant, cherchant à les obliger de 
retourner dans le centre du vortex, pendant que les réacteurs super-puissants la forçaient 
sauvagement en avant. 

Mais la navette spatiale super-puissante les conduisait hors du vortex de courants ! 
Curt n’osait pas encore couper l’énergie. D’intenses minutes passèrent, durant 

lesquelles le petit vaisseau lutta à travers les courant faiblissants. Alors abruptement, ils furent 
hors du dernier courant ; et la navette spatiale jaillit dans un espace non perturbé telle un 
météore. 

Instantanément le Capitaine Futur coupa tous les cyclotrons sauf deux. 
-Waouh ! siffla le grand jeune homme aux cheveux roux. 
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-Vous êtes le seul homme de toute l’humanité à jamais avoir ramené un vaisseau de la 
Mer des Sargasses de l’Espace ! cria Joan, ses yeux noisettes brillaient. 

-Et maintenant que nous sommes sortis, que faisons-nous ? demanda Kansu Kane, 
regardant agressivement vers le vide de l’Espace. 

-Nous repartons à toute vitesse vers Jupiter, rétorqua le Capitaine Futur. Et passons un 
appel aux Futuristes de là-bas. 

-Et je pourrai trouver un vaisseau pour retourner sur Vénus de là-bas, dit Kansu Kane 
avec emphase. Ces petites virées à travers l’espace peuvent-être très bien pour ceux qui 
aiment, mais ce n’est pas mon cas. 

 
La petite navette vrombissait vers le Soleil, vers le point blanc qu’était Jupiter. Mais 

quelques instant après, Curtis Newton scruta plus près devant, il murmura une exclamation 
joyeuse. 

-Voici les Futuristes maintenant ! s’écria-t-il. Ils doivent avoir suivi notre chemin de 
quelque façon. 

Joan Randall et le petit astronome scrutèrent l’horizon aussi, mais ne virent rien 
d’autre qu’une petite comète ordinaire et brillante qui s’approchait suivant une direction 
latérale. 

-Je ne peux rien voir d’autre que cette petite comète, se plaint Kansu Kane. 
-De quelle comète s’agit-il ? lui demanda Curt d’une voix anodine. 
Kansu se gratta la tête. Et bien, je ne sais pas, je dois y réfléchir, il n’y a aucune 

comète suivant une orbite comme celle-ci. 
Le Capitaine Futur rit. Ce n’est pas une comète, c’est la Comète, mon vaisseau. Les 

garçons utilisent le camouflage de ma Comète. 
-Comment allez-vous les attirer sans un téléviseur ? demanda Joan, anxieuse. 
-Je vais devoir prendre le risque de les arrêter, dit Curt. Tenez bon ! 
Il actionna les commandes et envoya la navette spatiale droit dans le passage de la 

Comète comme s’il voulait les amener à se percuter. Et c’est ce que Grag et Otho avaient vu ! 
Comme les deux vaisseaux se précipitaient l’un vers l’autre, les yeux perçants de Curt 

virent en un éclair Grag, Otho et le Cerveau dans la salle de contrôle du vaisseau camouflé. Il 
leva la main et au dernier moment pour éviter la collision il envoya la navette spatiale sur le 
côté. 

-Ils doivent m’avoir vu ! dit-il à Joan, confiant. Les yeux de ces trois là ne ratent 
jamais rien ! 

En fait la rutilante Comète décélérait rapidement. Maintenant, elle et la navette spatiale 
suréquipée étaient suspendues côte à côte dans l’espace. 

Le Capitaine Futur et ses deux compagnons, dans leurs combinaisons spatiales rigides, 
flottèrent quelques temps à côté de la Comète. Un instant plus tard ils étaient tous en train de 
retirer leurs combinaisons et casques dans le petit vaisseau en forme de larme. 

-Maître, je savais que rien ne pouvait t’arriver ! retentit le robot Grag d’une voix 
assourdissante, il agrippa le bras de Curt dans une poigne de métal presque broyeuse. J’ai dit à 
Otho que nous te trouverions sain et sauf même si ce n’est pas grâce à lui. 

-Que t’est-il arrivé sur le vaisseau de la Légion de la Mort, chef ? siffla Otho, 
enthousiaste. As-tu gagné ta porte de sortie à la force de tes poings ? As-tu tué quelques-unes 
de ces canailles. 

-Non, mon ami assoiffé de sang, je n’ai tué personne, rit Curt. J’ai réussi à nous sortir 
de là sans ça, et alors comme un imbécile, j’ai commis la maladresse de lancer mon vaisseau 
droit dans la Mer des Sargasses de l’Espace. 

-Les Sargasses ? les yeux-lentilles de Simon Wright se tinrent suspendus en 
interrogation devant son visage. Comment es-tu sorti de là, Curtis ? 

 41



 

Curt leur narra. Je suis sûr maintenant que la base du Docteur Zarro et de la Légion est 
sur Uranus ou Pluton, finit-il. 

-C’est sur Pluton, mon garçon, lui dit le Cerveau. Et Simon raconta son étude de 
l’étrange corps à la fourrure blanche du Légionnaire déguisé et de leur voyage pour Pluton. 

-Pluton, hein ! murmura Curt, ses yeux gris étaient songeurs. Alors mes suppositions 
étaient exactes. 

Ses yeux brillèrent. Nous allons sur Pluton tout de suite, alors ! Il n’y a pas de temps à 
perdre si l’on veut démasquer ce Docteur Zarro. Le Système tout entier est déjà dans une telle 
panique que quelques jours de plus laisseront à ce comploteur les pouvoirs dictatoriaux qu’il 
convoite. 

Kansu Kane, le petit astronome, avait contemplé avec un émerveillement béat le trio 
de Futuristes inhumains. Le petit homme tomba en arrière, paniqué, quand le puissant Grag 
tourna ses yeux photoélectriques sur lui. 

-Qui est-ce, maître, un Prisonnier ? retentit le robot de métal. 
-Non, c’est Kansu Kane, l’astronome vénusien que la Légion a kidnappé, dit Curt 

rapidement. 
Les yeux-lentilles de Simon Wright fixèrent le petit homme. 
-Le Kansu Kane, auteur de la théorie du double spectre ? s’enquit le Cerveau. 
Kansu se redressa fièrement : oui, c’était mon travail. 
-Cette théorie est l’hypothèse la plus invraisemblable dont j’ai jamais entendu parler, 

argua le cerveau. Comment pouvez-vous raisonnablement proposer cela ? 
Le petit astronome se hérissa. Il oublia son malaise face au Cerveau, dans son 

indignation. 
-Vous devez être fou pour la remettre en question ! s’écria-t-il furieux. J’ai prouvé 

définitivement par mes calculs que… 
-Laissons de côté les arguments scientifiques pour plus tard, suggéra rapidement le 

Capitaine Futur. Nous perdons du temps ici. Grag, redémarre, droit vers Pluton. 
-Oui maître, retentit le robot joyeusement, et il se dépêcha en grandes enjambées vers 

la salle de contrôle. Je vais reprendre une vitesse maximale. 
-Plus tard. Je veux étudier ce corps velu dont vous avez parlé, dit Curt au Cerveau 

rapidement. A propos, qu’ont donné tes observations sur l’Etoile Noire. 
-Je suis perplexe, Curtis, confessa le Cerveau. Cette Etoile Noire est indubitablement 

de taille prodigieuse, selon mes photographies et mes observations visuelles. Pourtant les 
calculs de masse montrent qu’elle est impossible pour un si large corps. 

-Est-ce qu’un facteur inconnu pourrait fausser tes calculs de masse ? interrogea Curt. 
-C’est possible, admit le Cerveau. J’ai besoin de plus de temps et d’un plus gros 

équipement pour le confirmer. 
-Quand nous serons sur Pluton, tu pourras faire des études avec l’équipement de 

l’observatoire de Tartarus. S’il s’avère que cette Etoile Noire possède en fait une forte masse, 
elle menacera le Système d’un désastre, Simon. 

-Je sais, murmura le Cerveau. La chose entière est étonnante. 
Le Capitaine Futur pivota et trouva Joan assise sur un siège spatial, le visage blanc. 
-Grag, ordonna-t-il, enclenche le pilotage automatique et trouve-nous quelque chose à 

manger. Joan est affamée. 
Le grand robot obéit, revint et abaissa une table et alors il apporta une étrange variété 

de substances et instruments pour le dîner. Pour Joan et Kansu Kane, assis autour de la table 
avec Curtis Newton et les Futuristes, ce fut le plus étrange repas qu’ils avaient jamais partagé. 

 
Curt, Joan et le Vénusien mangèrent de la nourriture ordinaire interplanétaire 

rapportée et préservée sous-vide. C’était du bœuf congelé terrien, des pommes du désert 
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martiennes, des cakes plats et durs fabriqués avec du grain joviens en guise de pains et aussi 
un grand flacon de vin de raisins des marais noirs de Vénus. 

Otho pouvait manger de la nourriture ordinaire en cas de nécessité, mais il préférait la 
nourriture d’éléments purs, en chimie de synthèse, avec lesquels il satisfaisait mieux son 
appétit. L’androïde vida un bol en verrite de liquide chimique pur à l’aspect peu ragoûtant et 
ce fut fini. 

Simon Wright n’avait pas besoin de manger puisqu’il n’avait aucun corps à maintenir 
en vie. Le Cerveau prenait habituellement, pour rafraîchissement, un massage stimulant de 
vibrations. Grag avait mis un petit projecteur de ces vibrations au-dessus de la caisse 
transparente du Cerveau vivant et Simon, silencieusement, se prélassait dans cette force 
rafraîchissante. 

Grag lui-même, dont l’énorme corps de métal était alimenté par de l’énergie atomique, 
ouvrit calmement une plaque à charnières sur son puissant torse de métal et plaça une petite 
masse de cuivre dans ce réceptacle, pour maintenir son énergie. Il referma la plaque, puis il 
donna le reste du cuivre à Eek. Le petit chiot de la lune gris avala le métal pur en un instant, 
ses yeux brillèrent de satisfaction. 

-Mangerait-il n’importe quel métal? interrogea Joan, en regardant Eek. 
Grag fit étalage de son plaisir à voir son compagnon être remarqué. 
-Oui, il mangerait n’importe quel métal, retentit-il, mais il aime surtout les métaux très 

lourds. 
-Pourquoi Eek ne mange pas vos doigts ? interrogea, avec curiosité, Joan. Ils sont en 

métal et il est toujours en train de les mâchouiller. 
-Mon corps est recouvert d’un métal inerte que même les dents de Eek ne peuvent 

attaquer. Lui dit Grag. Sans compter qu’il préfère le cuivre, et plus particulièrement l’argent et 
l’or, à n’importe quoi d’autre. 

-Il aime en tout cas le goût de mon tube en argent de maquillage, siffla Otho, regardant 
haineusement le chiot de la lune, puisqu’il l’a mangé. 

Joan prit un bracelet lourd en or à son poignet et le tint devant le chiot de la lune. 
-Prends ça Eek, dit-elle. 
-Il ne peut pas entendre, vous devez penser, et il entendra votre pensée, lui dit Grag. 
Joan obéit. Quand le chiot de la lune sentit sa permission télépathique, il accepta le 

bracelet aussitôt. 
Il mâchouilla l’or avec un extrême plaisir apparent. Et après quelques instants, ses 

membres commencèrent à vaciller. 
-Trop d’or rendent Eek un peu malade quelque fois, dit anxieusement Grag. 
-Malade ? Tu veux dire ivre ? se moqua Otho. Tout métal de numéro atomique 

supérieur au zinc donne à cette bestiole des tremblements et délires. Regardez-le maintenant ! 
En fait, Eek n’était pas sûr de ses mouvements et ses petits yeux brillants semblaient 

un peu vitreux. 
-Il est sûrement en train de chanter de sa voix télépathique la plus aiguë, rit le 

Capitaine Futur. 
 
Quand l’étrange repas fut fini, Grag retourna aux contrôles avec Eek définitivement 

intoxiqué. 
La Comète traversait le vide. Simon Wright et Kansu Kane reprirent leurs 

argumentations sur la théorie du Vénusien. Otho, toujours facilement ennuyé, s’amusa tout 
seul à essayer un déguisement après l’autre. Malgré elle, Joan frémit en regardant l’androïde 
ramollir sa peau sans cesse et la modeler en de nouveaux formes et traits. 
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Elle regarda en arrière vers le Capitaine Futur. Le grand jeune homme aux cheveux 
roux était allongé sur son siège, observant le néant pendant que ses doigts puissants pinçaient 
d’un air absent son instrument, une guitare vénusienne à vingt cordes. 

Une musique entêtante jouée dans une demi-douzaine de mondes différents flotta, des 
morceaux de subtiles mélodies extra-terrestres venaient de l’instrument. Pourtant, en 
observant le beau visage songeur du Capitaine Futur et ses yeux gris distraits, Joan savait que 
ses pensées étaient loin de la musique. 

Elle savait que c’était au Docteur Zarro qu’il pensait, à la bataille avec ce sombre 
prophète mystificateur et à son étrange Légion qui les attendaient sur Pluton, au périlleux 
combat à la vie à la mort pour le Système vers lequel ils se précipitaient à travers l’espace. 
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8 
SUR LE MONDE ARCTIQUE 

 
 
 

 
La Comète descendait à toute vitesse dans le jour crépusculaire de Pluton, vers le 

magnifique dôme de la capitale coloniale Tartarus. 
Le Capitaine Futur lui-même était aux contrôles et ses yeux perçants étaient fixés sur 

une balise un peu au nord du dôme de la cité. 
-C’est le phare du spatioport, commenta-t-il. Tu te souviens, Simon, de la fois où nous 

sommes venus ici ? 
-Je m’en souviens aussi, murmura Otho. Nous nous sommes presque gelés à mort là-

dehors, dans un de ces blizzards équatoriaux. 
L’androïde observait avec un dégoût extrême la contrée crépusculaire interdite derrière 

la cité, un panorama de plaines sombres et gelées s’étendait sur une vaste surface de glace 
blanche et au loin s’élevaient des collines brillantes aux contours indéterminés. Otho détestait 
le froid. 

Grag, qui ne ressentait ni le chaud ni le froid, observait imperturbable à côté du 
Cerveau. Joan Randall et Kansu Kane s’étaient retrouvés eux-aussi dans la salle de contrôle et 
regardaient avec anxiété. 

-Qui est en charge de la Police des Planètes sur Pluton actuellement ? s’enquit Curt 
auprès de la jeune agent secret. 

-Le Marshal Ezra Gurney, répondit Joan. Vous vous souvenez de lui ? 
-Ce vieil Ezra ? Bien sûr que je me souviens de lui, ce vieux dur à cuire de Marshal 

interplanétaire et moi-même nous sommes rencontrés un peu partout dans le Système. La 
dernière fois c’était sur Jupiter pour l’affaire de l’Empereur de l’Espace. 

-Il a été promu pour bravoure durant ce terrible épisode sur Jupiter, dit Joan. Il est le 
chef de toute cette division de la Police maintenant, les quartiers généraux sont à Tartarus. 

-Nous irons le voir en premier, alors, déclara Curt.  
Juste à l’est du spatioport, un peu en dehors du magnifique dôme de la cité, s’élevait 

un immeuble massif au toit incurvé. 
-L’Observatoire de Tartarus, observa Curt. Il est à l’extérieur de la cité afin que ses 

télescopes ne soient pas gênés par le dôme. Aussitôt que je reviendrai de mon entretien avec 
Ezra Gurney, je t’amènerai là-bas pour tes recherches sur l’Etoile Noire, Simon. 

-Je vais avec toi dans cette cité, maître, déclara fermement Grag. Je ne vais pas laisser 
Otho te fourrer dans le pétrin encore une fois. 

-Oui Grag, je te prends, mais pas pour cette raison. Tu es résistant au froid. Va 
chercher ce mystérieux corps velu qu’Otho a rapporté. Je veux que Gurney le voie. 

Curt ouvrit la porte. Un courant d’air glacial les percuta. 
-Aussi froid que de coutume ! déclara Curt. Cette planète ne sera jamais une 

alternative à l’hiver terrien, c’est sûr. 
-Ils sortirent dans le crépuscule glacial, Joan d’un côté du grand aventurier aux 

cheveux roux et Grag de l’autre, avec son fardeau. Eek, le chiot de la lune, était lové autour 
du cou de Grag comme toujours. 

La nuit tombait, la nuit de Pluton, était difficilement plus noire que son jour. Charon, 
la plus grande des trois lunes, brillait telle un disque blanc proche du zénith. Cerberus et Styx 
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les deux autres lunes, se levaient tout juste pour prendre une étrange radiance mouvante et 
floue au-dessus de la contrée glaciale de leur planète mère. 

 
Le Capitaine Futur jeta un regard fixe sur les lunes. Cerberus était la fameuse Prison-

Satellite, la lune sur-laquelle les pires criminels interplanétaires de tout le Système étaient 
envoyés pour subir leur peine à perpétuité. Sur Charon il y avait des avant-postes de Terriens 
chasseurs d’animaux à la fourrure rare. Seule Styx n’avait jamais été investie ou même visitée 
par les Terriens. Puisqu’elle était complètement recouverte par les eaux et qu’atterrir dessus 
était impossible. 

Pour le moment, Curt et ses deux compagnons marchaient sous le dôme de Tartarus, 
ils étaient entrés par des portes automatiques actionnées par un œil électrique. Dans le dôme 
un bain de tiédeur était maintenu, il offrait un merveilleux contraste face au froid du dehors. 

Le Capitaine Futur observa la cité crépusculaire dont les rues étaient illuminées par 
des lampes atomiques flamboyantes. Il y avait en fait peu de personnes dehors. Ils 
rencontrèrent quelques colons terriens qui s’arrêtèrent pour regarder surpris la grande 
silhouette métallique de Grag et le chiot de la lune grimpé sur son épaule. Ils rencontrèrent 
quelques natifs plutoniens aussi. 

Les Plutoniens, les indigènes natifs de cette planète glaciale, étaient des humanoïdes 
dont les énormes corps étaient entièrement recouverts de longs cheveux noirs épais. Ils 
recouvraient même leurs têtes rondes et, à travers leurs mèches emmêlées, leurs yeux 
phosphorescents en forme de soucoupe, profondément enfoncés, donnaient l’impression de 
provenir d’une caverne. 

Ces longs cheveux noirs étaient le résultat de l’évolution face au froid des banquises 
dans lesquelles ils habitaient, ils semblaient leur offrir une chaleur bien inconfortable dans 
cette cité terrienne tiède. La plupart des Plutoniens chevelus étaient visiblement pantelants et 
avaient ouvert leurs tuniques de cuir coutumières. 

-Qu’est-ce que ce grognement ? demanda Joan, en passant près d’une rue illuminée 
dont provenait un flot de cris continu. 

Curt rit.  
-C’est la Rue des Chasseurs, les Terriens qui vont poser des pièges pour les animaux à 

fourrure dans l’extérieur glacé aiment célébrer leur retour à Tartarus. 
-Nous y voici ! s’exclama-t-il un instant plus tard, ils s’approchaient d’un square et 

d’un édifice noir en ciment à deux étages. 
L’emblème de la Police des Planètes était sur la porte. Un officier dans l’uniforme noir 

du service les arrêta quand ils firent mine d’entrer, louchant un peu nerveusement sur la 
silhouette puissante de Grag. 

Curt Newton leva la main en avant, révélant le gros anneau aux planètes dont il avait 
reconstruit le mécanisme durant le voyage. 

-Capitaine Futur ! s’exclama l’officier. Il fit un pas en arrière en les saluant 
respectueusement. 

D’un bureau interne surgit un homme pressé aux cheveux gris qui portait l’uniforme 
de la Police et un badge de Marshal. Ses yeux bleus clairs brillèrent à la vue du grand 
aventurier aux cheveux roux de l’espace. 

-Capitaine Futur ! rugit-t-il. Le diable si vous n’êtes pas un mirage pour des yeux 
fatigués ! Et Grag et Joan aussi ! Par le diable qu’êtes-vous venus faire ici sur Pluton ? 

 
Ezra Gurney, Marshal vétéran des frontières interplanétaires, secoua la main de Curt 

en parlant, sa joie était évidente. 
-Y-a-t-il des problèmes ici ? demanda-t-il avec espoir. Il doit y en avoir si vous êtes 

ici, Capitaine Futur, vous êtes une sorte de crieur de tempête du Système. 
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-Toujours le même vieil Ezra, se moqua Curt. Toujours à la recherche du grabuge. Ne 
pensez-vous pas que vous êtes trop vieux pour de telles diableries ? 

-Moi vieux ? s’écria le dur à cuire, indigné. Alors que je peux prendre n’importe… 
Il s’arrêta soudainement. Il avait perçu le regard grave qui ombrait les yeux de Curt. 
-Que se passe-t-il, Capitaine Futur ? 
-C’est le Docteur Zarro, répondit Curt. Vous avez entendu ses avertissements ? 
-Qui ne les a pas entendus ? dit Ezra Gurney sobrement. 
-Je suis ici pour l’arrêter, dit le Capitaine Futur. 
Une lumière froide jaillit dans les yeux d’Ezra Gurney. Je me souviens d’un 

bonhomme sur Jupiter qui a eu trop d’ambition pour son propre bien, dit-il avec sous-entendu. 
Vous l’avez arrêté, lui aussi. 

-Le Docteur Zarro est une plus grande menace, puisqu’il a alarmé la population du 
Système à tel point qu’ils le soutiennent ! déclara Curt. Je dois trouver sa base et sa Légion, 
rapidement. 

Ezra en resta médusé. Vous ne pensez pas qu’elle est ici sur Pluton, n’est ce pas ? 
-Je sais qu’elle est ici quelque part, rétorqua Curt. Il parla au vieux Marshal de la 

capture du Légionnaire et de sa mort qui avait révélé une créature étrangement velue et leur 
avait donné la piste qui les avait conduits sur Pluton. Il doit y avoir une trace de telles 
créatures ici quelque part et de l’endroit où se trouve la base du Docteur Zarro ! 

-Laissez-moi voir cette créature dont vous parlez. 
Grag déposa le corps rigide. Le vieux Marshal regarda avec stupeur la créature morte à 

fourrure blanche, ses étranges membres à deux doigts, sa tête énorme et plate, ses yeux sans 
pupilles. 

-Je n’ai jamais vu quoique ce soit comme ça auparavant, murmura Gurney. Il n’y a 
aucune race de ce genre sur Pluton que je sache. 

-Qui pourrait à coup sûr la reconnaître? demanda Curt. 
Ezra Gurney se gratta le menton, en réfléchissant. 
-Je suppose que Cole Romer serait le plus enclin. Il est le cartographe en chef ici, à la 

tête de « Pluto-Survey », ils essayent d’explorer la planète. Il est ici à Tartarus en ce moment-
même, je vais le faire venir. 

 
Quand Cole Romer arriva quelques minutes après, il s’avéra être un Terrien d’une 

quarantaine d’années, dont le fin visage universitaire avait été endurci et rougi par une trop 
longue exposition aux vents féroces et glaciaux de Pluton lors de nombreuses expéditions. Les 
yeux intelligents du planétographe inspectèrent la créature morte velue avec une perplexité 
croissante. 

-Je n’ai jamais entendu parler d’une telle race sur Pluton, Capitaine Futur, s’exclama-t-
il. Bien sûr, il y a de vastes banquises et des glaciers là dehors dont nous ne savons rien. Mais 
il ressemble à une race intelligente, ils se seraient fait connaître depuis tout ce temps. 

Le visage tanné de Curt restait songeur. 
-Et que pensez-vous des lunes ? demanda-t-il. Est-ce qu’une telle race pourrait exister 

sur l’une d’elle ? 
-C’est possible, admit Romer. Bien sûr il n’y a rien sur Styx, puisqu’elle est 

complètement recouverte d’eau, mais Cerberus et encore plus Charon sont largement 
méconnues. 

-Mais je ne suis pas la meilleure personne pour vous renseigner sur ces deux lunes, 
continua-t-il. Victor Krim, le magnat de la fourrure dont la compagnie a des installations sur 
Charon, et Rundall Lane, le gardien de la Prison Interplanétaire sur Cerberus, en sauraient 
plus à propos de ces deux lunes. 
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-Krim et Lane sont tous les deux sur Tartarus en ce moment, Capitaine Futur, ajouta 
Ezra Gurney. Krim est arrivé aujourd’hui de Charon pour rencontrer des acheteurs de fourrure 
terriens et Rundall Lane est ici pour le ravitaillement mensuel de Cerberus. 

-Faites-les venir tous les deux, ordonna le Capitaine Futur. Ses yeux gris perçants 
s’étaient plissés. 

Le nom du gardien de la Prison de Cerberus avait rappelé à Curt une affaire qu’il avait 
à résoudre. Il voulait savoir comment il se pouvait que Roj et Kallak, des criminels supposés 
être dans la Prison, soient en fait les meneurs de la Légion. 

Victor Krim, le magnat de la fourrure de la lune Charon, fut le premier à arriver. 
C’était un homme massif et agressif avec un visage carré et des yeux suspicieux. Curt le 
détesta au premier regard. 

Rundall Lane, le gardien de la fameuse Prison Interplanétaire de Cerberus, ne sembla 
pas aux yeux du Capitaine Futur être le genre d’homme taillé pour garder les plus dangereux 
criminels du Système. C’était un homme mince et vieillissant, au regard nerveux et 
constamment en alerte. 

-J’ai beaucoup entendu parler de vous, Capitaine Futur, dit Lane. Vous avez envoyé 
pas mal d’hommes dans notre Prison, vous savez. 

-Je vous en ai envoyé deux qui n’y sont pas restés, dit gravement Curt. Je parle du nain 
biologiste, Roj et de Kallak, son complice transformé en géant hypertrophié. Ces deux-là ont 
été envoyés sur Cerberus, à perpétuité, il y a quelques années. Mais je sais qu’ils n’y sont 
plus. 

Curt vit Rundall Lane devenir livide, comme s’il était déstabilisé par ses propos. 
-Roj et Kallak se sont échappés il y a quelques mois, admit-il. Nous n’arrivons pas à 

comprendre comment ils l’ont fait. 
L’histoire semblait un petit peu simple au Capitaine Futur. Il se résolut à enquêter plus 

en avant, mais pas maintenant. 
-Est-ce que l’un de vous deux a jamais vu ou entendu parler d’une race de créatures 

velues comme celle-ci sur Cerberus ou Charon ? demanda-t-il. 
Tous deux Rundall Lane et Victor Krim regardèrent apparemment pour la première 

fois le corps à la fourrure blanche. 
 
Lane secoua la tête. Je ne pense pas qu’il y ait ce genre d’espèce sur Cerberus. Bien 

sûr, je ne connais pas grand chose de la lune au-delà de la Prison mais mes gardes l’ont 
explorée et ils n’ont jamais parlé de telles créatures. 

-Cette chose, quelle qu’elle soit, n’est pas venue de Charon, dit Victor Krim 
lourdement. En fait, elle ne peut être venue de nulle part sur Pluton et ses lunes. 

Le magnat massif semblait un peu trop assuré. 
-Qu’est-ce qui vous rend si sûr ? demanda Curt. 
Krim répondit en fanfaronnant. Je connais Pluton et ses lunes mieux que n’importe qui 

d’autre. Mes chasseurs vont dans des endroits que même les explorateurs évitent. Vous 
pouvez me croire il n’y pas de race comme celle-ci, ici. 

-Vous ne pouvez pas en être si sûr, Krim, protesta Cole Romer. Il reste beaucoup à 
visiter sur Pluton même par vos hommes. 

Victor Krim renifla. Je suppose que vous et vos « Pluto-Survey » en savent plus à 
propos de ce monde que moi ? Bien, je n’ai pas de temps à perdre à argumenter sur ce sujet. 
Je suis un homme occupé et j’ai des acheteurs de fourrure qui m’attendent actuellement. 
Quelque chose d’autre, Capitaine Futur ? 

-Rien de plus, pour l’instant, répondit Curt d’un ton égal. Vous pouvez tous partir, 
merci de votre aide, Messieurs. 
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Mais alors que Krim, Lane et Romer sortaient Curt pensa avec remord qu’ils ne lui 
avaient été d’aucune aide. 

-Vous n’avez pas appris grand chose d’intéressant de leur part, n’est-ce pas ? constata 
Joan. 

-Pas grand chose, répondit Curt, son visage était songeur. Il se tourna vers le vieux 
Marshal. Ezra, je voudrais montrer cette créature à l’un des natifs de Pluton. Pouvez-vous en 
faire venir un ici ? 

-J’en ai un dans l’immeuble, ricana le vieux Marshal. Un poilu dénommé Tharb, nous 
l’utilisons comme guide quand les affaires de la Police nous appellent dans les banquises. 

Il passa la porte et passa un ordre, puis Tharb, le guide plutonien arriva craintif. 
Tharb était un membre typique de la race chevelue de la planète glaciale. Son corps 

d’un mètre quatre-vingt était totalement recouvert de longs cheveux noirs emmêlés, de la tête 
aux pieds sans orteils. Ses yeux phosphorescents ronds observaient mal à l’aise Curt et 
l’énorme silhouette de Grag. 

Puis le Plutonien demanda à Ezra Gurney, d’une voix cassée et sourde en langage 
terrien : vous voulez que je sorte dehors ? 

-Ces nuisances chevelues veulent toujours aller dehors dans la glace, dit Gurney à 
Curt. Il fait trop chaud ici pour eux. 

Le vieux Marshal désigna la créature morte à la fourrure blanche qui gisait sur la table. 
-Vous avez déjà vu quelque chose comme cela auparavant, Tharb ? 
Tharb tourna ses yeux phosphorescents bizarres sur la créature morte. Et alors le 

Plutonien chevelu se recroquevilla dans un cri aigu. 
-Un magicien ! hurla-t-il. 
Curt se précipita vers lui. 
-Vous avez déjà vu une telle créature auparavant ? demanda-t-il rapidement. Pourquoi 

l’appelez-vous un magicien ? 
Tharb montrait tous les signes d’une extrême terreur superstitieuse en regardant la 

créature morte. 
-Je n’en ai jamais vu auparavant, bafouilla t-il. Mais j’ai entendu parler d’eux. Mon 

grand-père, Kiri, qui est très vieux, m’a parlé des magiciens. 
Curt passa au langage chantant natif du Plutonien. 
-Qu’est-ce que votre grand-père vous a dit sur eux ? 
 
Tharb fut volubile dans sa propre langue. Mon grand-père dit que quand il était jeune 

homme, il y a bien longtemps avant que les Terriens ne viennent ici, son peuple avait 
l’habitude de voir des magiciens. C’était des êtres velus et blancs qui avaient de grands 
pouvoirs et une étrange sagesse. 

-Vous a-t-il dit d’où venaient ces magiciens ? demanda Curt enthousiaste. 
-Il ne me l’a jamais dit et je ne lui ai jamais demandé. 
Curt se sentit découragé pendant un moment. Puis il demanda au Plutonien : votre 

grand-père Kiri vit encore ? 
-Oui, dit-il, il vit avec mon peuple dans les villes glacées, au nord des Montagnes 

Marchantes et de la mer de glace, celle que vous Terriens appelez la Mer d’Avernus. 
-Je vais sortir et voir le grand-père de ce bougre, décida le Capitaine Futur. 
-La région au-delà des Montagnes Marchantes est interdite, dit Gurney. 
-J’irai néanmoins, déclara Curt. Me prêterez-vous une navette à réaction de la Police, 

Ezra ? Je prendrai Tharb avec moi comme guide. 
-Et moi aussi, maître ? cria Grag, anxieux. 
Curt vit l’enthousiasme du robot et sourit. 
-Oui toi aussi, Grag, mais tu devras laisser ce chiot de la lune derrière, dit-il. 
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Grag sembla un peu perturbé. 
-Eek va se sentir très seul pendant mon absence. Mais je vais le laisser. 
Le Capitaine Futur se dépêcha de quitter la cité avec Joan, le robot et Tharb le 

Plutonien. Il alla directement dans le spatioport vers la Comète, dans le crépuscule glacé. Là, 
il raconta à Simon Wright la piste qui l’emmenait vers les intérieurs sauvages de Pluton. 

-Otho et Joan vont rester avec toi, dit-il au Cerveau. Tu pourras faire tes études sur 
l’Etoile Noire à l’Observatoire de Tartarus pendant mon absence. 

Grag mit le petit Eek dans un coin du vaisseau et dit alors à Otho : prends bien soin de 
Eek pendant mon absence. 

Otho, déjà furieux d’être laissé en arrière, explosa. 
-Prendre bien soin de cet ivrogne de chiot de la lune ? Penses-tu que je suis fait pour 

être la nounou de cette petite monstruosité mangeuse de métal ? 
-Si tu étais humain comme moi, tu comprendrais quel gentil compagnon est Eek, 

informa Grag, calmement, l’androïde enragé. 
Dix minutes plus tard, le Capitaine Futur, Grag et Tharb étaient à bord d’une petite 

navette aérodynamique de la Police des Planètes, quittant à toute allure le spatioport vers le 
nord. Curt portait une combinaison de fourrure, mais le chevelu Tharb et le robot invulnérable 
n’avaient besoin d’aucune protection. 

A grande vitesse, la petite navette plongea vers le nord à travers la nuit plutonienne, 
sous la radiance bizarre et mouvante des trois grandes lunes. Le dôme de Tartarus disparut de 
leur vue derrière eux. Ils volèrent au-dessus des banquises brillant sans fin. A travers les 
banquises, une large rivière rapide affluait du nord. 

-C’est la rivière salée, Phlegethon, dit Tharb. Nous la suivrons tout droit vers la mer 
glacée. 

Curt acquiesça. Il fixait au lointain les masses blanches dominantes qui se dessinaient 
vaguement devant. 

-Ce sont les Montagnes Marchante, Grag, dit-il au robot. Tu te souviens d’elles ? 
Grag acquiesça mal à l’aise. Oui, et je ne les aime pas. 
-Mon peuple aussi a peur d’elles, confessa Tharb. Elles ont souvent détruit les villes de 

ma tribu. 
Les Montagnes Marchantes de Pluton, une des plus magnifiques merveilles naturelles 

du Système, furent bientôt en dessous d’eux. Ces chaînes singulières formaient un vaste mur 
de glace, d’une trentaine de mètres de haut, elles avançaient d’un mouvement rapide au-
dessus des banquises dans une direction sud-ouest. Le grognement crépitant et écrasant de 
leur progression atteignait leurs oreilles tel une canonnade assourdissante. 

Des Montagnes de glace, marchantes ! Les Montagnes Marchantes étaient de vrais 
glaciers énormes qui bougeaient à vitesse bien plus rapide qu’aucun glacier de la Terre. 
Autour et autour de la planète glaciale, éternellement, leur puissante rangée avançait comme 
des géants lourds et blancs. 

-Maître, en dessous ! hurla Grag soudain. 
Un croiseur spatial noir, avec le disque noir de la Légion de la Mort sur sa poupe se 

précipitait vers eux. 
-Une embuscade ! cria Curt, ses yeux gris flamboyèrent soudain. J’aurai dû savoir… 
Il fit faire à leur navette une embardée de côté. C’était trop tard. Les armes du croiseur 

lancèrent leur feu atomique. 
La navette à réaction fut touchée à la queue et ses réacteurs détruits. Alors elle plongea 

vers la glace une centaine de mètres plus bas, tandis que le croiseur de la Légion s’élevait au 
lointain. 

-Nous allons tomber dans les Montagnes Marchantes ! cria Tharb sauvagement. Nous 
allons mourir ! 
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9 
LA VENUE DU DOCTEUR ZARRO 

 
 
 
 
 Simon Wright regarda partir le Capitaine Futur et ses deux compagnons, puis il tourna 
ses yeux-lentilles vers ceux qui étaient restés dans la Comète. 

-Amène la Comète à l’Observatoire, Otho, ordonna le Cerveau. Je veux entamer mes 
études sur l’Etoile Noire avec leur équipement. 

-Je vous accompagne, je vous servirai d’assistant, si vous voulez, offrit Kansu Kane. 
-Ah ! Kansu Kane, dit le Cerveau, voilà des paroles de vrai scientifique, capable de 

rabaisser sa fierté quand la Vérité est impliquée. 
Le compliment résonnait étrangement dans la voix métallique du Cerveau. 
-Oui, j’ai consacré ma longue vie à la recherche de la vérité, il y a longtemps, quand 

j’étais humain comme vous l’êtes, avec un corps, et aussi durant toutes les années que j’ai 
passé dans cette caisse de sérum. Parce qu’un vrai scientifique ne doit jamais demander où le 
conduit la vérité, il doit seulement espérer pouvoir la trouver. 

-Le Capitaine Futur est un vrai scientifique, le plus grand de l’histoire du Système, 
répliqua loyalement Joan. Et pourtant il pense aussi au bien-être des peuples du Système. 

-C’est vrai, agréa le Cerveau. Mais Curtis est une exception. Elevé, comme il l’a été, 
par nous, ses trois gardiens inhumains, il a une capacité de concentration et de recherche 
inhumaine. Néanmoins, il reste assez humain pour apprécier les besoins, les désirs et les 
espoirs des humains. 

Le Cerveau regarda impatiemment Otho. 
-A l’observatoire, Otho ! Je te l’ai demandé il y a plusieurs minutes. 
Otho prit l’anse de la caisse de sérum de Simon Wright et ils sortirent tous du petit 

vaisseau en forme de larme et se dirigèrent vers l’Observatoire. Ils passèrent à travers un sas 
de chaleur, l’intérieur de l’observatoire était obscur et sa tiédeur était une bénédiction après le 
froid de l’extérieur. 

Un jeune astronome terrien à l’allure hésitante s’approcha d’eux, regardant, un peu 
mal à l’aise, les yeux-lentilles du Cerveau, le légendaire maître inhumain de la science. 

L’Observatoire est à votre disposition, leur dit-il. Le Marshal Gurney nous a demandés 
de vous le confier. 

-Très bien, vous pouvez disposer, dit le Cerveau. Otho amène-moi à l’objectif du 
grand réflecteur. 

Une fois sa caisse bien attachée en toute sécurité, il put scruter dans l’objectif du 
puissant instrument et le Cerveau s’adressa alors à Kansu Kane. 

-Je vais vérifier à nouveau la taille et la masse de l’Etoile Noire. Resterez-vous à mes 
côtés pour m’assister ? 

Otho et Joan regardèrent d’en bas la magnifique pièce et observèrent les deux 
astronomes, humain et inhumain, débuter leur étude sur la plate-forme de l’objectif du 
puissant télescope. 

Avec la vibration douce de ses moteurs atomiques, les volets du dôme de 
l’observatoire s’ouvrirent, découvrant un bandeau de ciel étoilé. Le dôme entier pivota 
jusqu’à ce que la constellation du Sagittaire soit dans le champ de vue du télescope. 
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Dehors là-bas dans la constellation de la Voie Lactée, un petit disque de ténèbres était 
très clairement visible. C’était sinistrement bien plus gros que ça ne l’avait été, obscurcissant 
plus d’une étoile dans cet espace encombré. 

 
Le Cerveau donnait des ordres monosyllabiques et Kansu Kane obéissait, touchant 

verniers et hélices de mains d’expert. Et quand le Cerveau regarda dans l’objectif, le corps 
sombre jaillit, dans l’espace étoilé de son champ de vision, considérablement amplifié. 

Il apparaissait au Cerveau tel une énorme sphère noire tourbillonnante dans les cieux 
clairsemés d’étoiles, une image phénoménale qui fonçait vers le système. Une étoile sombre, 
un soleil mort qui avait un jour resplendi d’une vie ardente mais qui n’était plus maintenant 
qu’un puissant déchet du cosmos, propulsé par le destin vers les Neuf Mondes. 

Simon regardait sans peur le spectacle désagréable et terrifiant. Pour le Cerveau, 
presque toutes les émotions humaines comme la peur et la haine avaient cessé d’exister il y a 
bien longtemps quand il avait été transféré de son corps d’humain malade vers cette étrange et 
nouvelle forme de vie. Il ne restait des émotions du Cerveau que sa profonde loyauté et son 
amour protecteur pour l’inoffensif bébé dont il avait fait un homme exceptionnel. 

Le Cerveau vérifia le diamètre apparent de l’Etoile Noire, se servant de Kansu Kane 
pour prendre les notes. 

-C’est plus proche, bien plus proche, annonça le Cerveau quand les résultats eurent été 
analysés. Dans quelques jours ce sera un spectacle alarmant, même sans télescope. 

-Quelles sont ses dimensions actuelles ? s’enquit gravement Kansu Kane. 
-Nous allons regarder cela maintenant, répondit Simon, et nous verrons si cela 

correspond à mes premiers calculs. 
Quand les nouvelles lectures furent faites, et le calcul réalisé, la voix du Cerveau était 

teintée de surprise. 
-Le même qu’au début, cette Etoile Noire est d’au moins soixante quinze mille 

kilomètres de diamètre ! Il est incroyable qu’elle ait une si petite masse. Quelque chose doit 
affecter nos mesures de masse. 

-Ce problème m’a laissé perplexe aussi, confessa Kansu Kane. Je commence à croire 
maintenant que mes calculs de masses étaient erronés. 

-Préparez les magnétoscopes et nous ferons de nouvelles mesures, dirigea Simon. 
Le Cerveau se pencha sur le problème tandis que Kansu Kane remuait autour des 

instruments. C’était le plus grand mystère scientifique qu’il ait jamais rencontré. Cette étoile 
noire colossale fonçant vers le Système aurait du, dans la course naturelle des choses, avoir 
une masse énorme, mais toutes les mesures astronomiques indiquaient une masse négligeable. 

Mais si ces mesures étaient vraiment faussées, si l’Etoile Noire était réellement aussi 
lourde que l’on s’y attendait naturellement, la prophétie d’un désastre solaire du Docteur 
Zarro était réelle ! Un corps tellement énorme et massif ! Son entrée dans le Système 
déchirerait les orbites planétaires et attirerait les mondes vers lui en passant. Et s’il percutait le 
Soleil, la moitié ou plus des Mondes du Système pourraient périr dans la catastrophe 
titanesque ! 

Le Cerveau devint soudain conscient que les mouvements remuants de Kansu Kane 
avaient cessé. Le petit astronome colérique était tombé et gisait prostré, les yeux observant le 
vide. 

-Kansu ! Que se passe-t-il ? demanda le Cerveau. 
 
Il n’y eut aucune réponse. Simon tourna ses yeux-lentilles sur Joan et Otho. Eux aussi 

gisaient prostrés, rigides et immobiles. 
Alors les micro-récepteurs du Cerveau captèrent le bruit sifflant d’un gaz qui se 

répandait. 
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-Un gaz puissant de quelque sorte ! fut la pensée du Cerveau. Il a été déversé dans 
l’immeuble… 

C’était, savait-il, la seule explication. Mais comment Otho avait-il pu être touché par 
le gaz ? se demandait-il. L’androïde était résistant à presque tous les poisons et pouvait 
respirer un air qui aurait tué n’importe quel humain, sans que cela n’endommage ses 
poumons. 

Puis le Cerveau comprit. Le gaz était un de ceux qui affectaient non pas les poumons 
mais toutes les cellules du corps, paralysant l’activité chimique cellulaire, puis congelant le 
corps tout entier. Otho, Joan et Kansu Kane devaient être encore conscients tout comme lui-
même, mais leurs corps étaient totalement paralysés. 

Et le Cerveau ne pouvait rien faire ! Les seuls mouvements qu’il pouvait faire étaient 
de bouger ses tubes-lentilles flexibles. Il ne pouvait qu’attendre. 

Le sifflement du gaz cessa. Simon entendit le bruit d’une porte qui s’ouvrait. 
Contorsionnant ses yeux vers le bas, il vit une demi-douzaine d’hommes en combinaison 
spatiale entrer dans l’immeuble. 

Ils portaient le disque noir de la Légion de la Mort sur leurs épaules. Ils étaient menés 
par un homme grand en combinaison spatiale dont le casque transparent permettait de voir 
son énorme front proéminent, son visage hâve et ses yeux ardents. 

-Le Docteur Zarro en personne ! murmura le Cerveau. Je l’aurai deviné. 
Le Docteur Zarro observait avec dédain les formes rigides et inoffensives de Joan, 

Otho et Kansu Kane. Puis alors que ses hommes gardaient la porte, le grand prophète aux 
yeux incandescents grimpa l’échelle de métal de la plate-forme de l’objectif du puissant 
réflecteur. 

Le Docteur Zarro et le Cerveau s’observèrent l’un l’autre, les orbites noires et 
incandescentes du prophète noir et les yeux-lentilles froids et rutilants de Simon Wright se 
rencontrèrent et s’affrontèrent en un combat tangible. 

-Ainsi, voici le célèbre Cerveau, se moqua le Docteur Zarro de sa voix profonde et 
dure, assourdie par le casque. Ainsi, voici le plus puissant scientifique du Système, excepté le 
Capitaine Futur, ce misérable Cerveau dans une boite ! 

Le Cerveau, complètement immobile, posa une question. 
-Avez-vous tué mes amis ? 
Le Docteur Zarro rit, sans joie. 
-Ils ne sont pas morts, ils ne sont même pas inconscients ! Mais ils ne peuvent pas 

bouger, tant que ce gaz pétrifiant les tient. 
Le sombre prophète se pencha plus près. 
-J’ai entendu parler de votre venue ici, Cerveau, et donc je suis venu aussi. Vous allez 

simplement me dire ce que vous et le Capitaine Futur avaient appris sur moi et ma Légion. Si 
vous le dites, je vous ferai la faveur d’une mort rapide. Si vous refusez… 

-Je ne vous dirai rien, répliqua froidement le Cerveau non effrayé. 
-Vous feriez mieux d’y songer par deux fois ! avertit le grand prophète. Vous êtes 

seul, complètement à ma merci. Je peux prendre mon temps pour vous tuer. 
 
Simon Wright était calme. Bien des hommes m’ont menacé par le passé, dit-il. Ils se 

croyaient en parfaite sécurité en le faisant parce que je n’ai pas de corps et ne peux pas 
résister. Mais voyez-vous tous ces hommes ont regretté leurs menaces. 

-Vous pensez que votre Capitaine Futur va vous venger ? la voix dure du Docteur 
Zarro était hideuse. Abandonnez cette idée, Cerveau ! Il était déjà mort, avant même que je ne 
vienne ici, j’ai donné des ordres qui ont depuis été mené à bien. 

Le Cerveau émit un rire rugueux. 
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-Vous n’êtes pas le premier à croire avoir éliminé Curtis. Vous verrez que vous faites 
erreur. 

Pourtant intérieurement, le Cerveau s’interrogeait. La rapidité avec laquelle le Docteur 
Zarro avait appris la venue du Capitaine Futur sur Pluton était hautement suspecte. Se 
pouvait-il que le sombre prophète ait, en fait, monté un piège mortel pour Curt. 

Le Docteur Zarro parla, menaçant. 
-Je sais que vous et votre rouquin de capitaine m’avez suivi ici grâce au cadavre de 

l’un de mes Légionnaires. Qu’avez-vous trouvé d’autre ? 
Le Cerveau resta silencieux, calme. 
-Je vous ferai parler ! cria le sombre Docteur. 
Il toucha un petit interrupteur sur le côté de la caisse transparente. C’était le bouton de 

la pompe compacte à perfusion qui faisait circuler le sérum à travers le cerveau vivant de 
Simon, le purifiant et le stimulant constamment. 

Le bouton fut désenclenché. Les pompes à perfusion s’arrêtèrent instantanément. Et 
aussitôt le Cerveau en ressentit les effets. 

Une forte douleur fut la première sensation. Puis la douleur devint encore plus forte, 
devint une agonie croissante, elle semblait s’étendre férocement à travers chaque fibre de son 
cerveau. 

La vision et l’ouïe du Cerveau se troublèrent au fur et à mesure que la torture de 
l’agonie s’accroissait, tandis que les cellules cérébrales affamées criaient après le sérum dont 
le flot avait été stoppé. 

-Etes-vous prêt à coopérer maintenant ? questionna le Docteur Zarro, moqueur. 
Le Cerveau pouvait à peine voir la sombre silhouette penchée au-dessus de lui. Mais il 

répondit, de sa voix rugueuse et épaisse, doucement. 
-La réponse est la même, bredouilla t-il, invincible. 
Il entendit à peine la féroce exclamation d’impatience du Docteur Zarro. Puis la torture 

agonisante devint si intense que Simon ne plus put ni voir ni entendre. 
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10 
LES MONTAGNES MARCHANTES 

 
 
 

 
Pendant que la navette du Capitaine Futur, avec son réacteur détruit après avoir été 

touché par le croiseur de la Légion, plongeait vers les banquises, le cerveau de l’aventurier 
aux cheveux roux travaillait avec une extrême rapidité. 

Le tir des armes atomiques du croiseur n’avait pas complément détruit le vaisseau, 
grâce à la rapidité d’action de Curt. Mais la queue tout entière et les réacteurs étaient anéantis, 
de plus l’air glacial s’engouffrait dans la navette naufragée qui fonçait vers sa destruction, 
tournant toujours et toujours. 

Curt ne vit qu’une chance d’éviter la mort dans l’impact. Pendant que Tharb, le 
Plutonien hurlait de panique et que Grag était agrippé, pétrifié, à un étançon pour s’empêcher 
d’être éjecté, le Capitaine Futur prit la seule chance qui lui restait. 

Il se précipita vers la poupe de la navette en chute libre. L’unique cyclotron qui 
l’alimentait était toujours présent, intact. Grimpant dessus, Curt arracha les tubes 
d’alimentation qui avaient conduit au réacteur désormais disparu. Alors le jeune magicien de 
la science lutta pour retourner aux contrôles. 

-Maître nous allons nous écraser ! hurla Grag. 
Tourbillonnant encore et toujours ils étaient maintenant très proches de la glace 

scintillante. Tout ce qui était arrivé n’avait pris que quelques secondes. 
Les mains tannées de Curt agrippèrent les contrôles. Il attendit un instant, dans ce 

tournoiement, jusqu’à ce que la poupe de la navette soit en dessous. Puis il enclencha toutes 
les commandes au maximum. 

Du cyclotron, libéré de la queue endommagée, sortit un feu d’énergie atomique 
incontrôlé. Cette terrifiante force soufflante, percutant les banquises à seulement quelques 
mètres plus bas, repoussa la chute de la navette en une poussée réactive. 

L’instant suivant le navire accidenté avait perdu l’effet de frein, mais celui-ci avait été 
suffisant pour ralentir leur chute. Ils percutèrent la glace dans un impact écrasant qui étourdit 
Curt Newton en partie, mais il ne les détruit pas comme il l’aurait fait sans ce stratagème. 

Curt se remit sur pieds. Encore un peu étourdi par l’expérience, il vit le Plutonien 
chevelu et le grand robot de métal vaciller de même. 

-Le croiseur de la Légion est parti ! annonça Curt, scrutant à travers la fenêtre 
effondrée de la navette naufragée. Ils ont dû croire que nous étions morts quand ils nous ont 
vus tomber. 

-Nous sommes morts… de toute façon ! hurla Tharb, les yeux phosphorescents du 
grand Plutonien chevelu étaient dilatés par la peur. Ecoutez ça ! 

Curt prit conscience d’un bruit résonnant et écrasant qui semblait s’accroître, plus 
proche chaque minute. 

-Les Montages Marchantes ! hurla Tharb. Nous sommes tombés droit dans leur 
passage ! 

Le cœur du Capitaine Futur manqua un battement. Il sauta hors de l’épave métallique, 
les deux autres derrière lui. 

Dans le clair des lunes brillant, il se tint pétrifié un moment devant la rangée de glace 
au nord-est. Lui et ses compagnons observèrent en l’air, pétrifiés, l’horrible péril tonitruant 
qui s’approchait d’eux. 
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Les Montagnes Marchantes ! La vaste rangée de collines glacées d’une centaine de 
mètres de haut, qui ne ressemblait à aucun autre glacier, et dont le mouvement était perpétuel 
autour de la planète ! 

 
Le premier plan de l’atterrante rangée glaciale marchante était une falaise brillante qui 

n’était qu’à quelques centaines de mètres d’eux. Et cette falaise tout entière s’avançait vers 
eux, bougeant à la vitesse incroyable de plusieurs mètres à la minute, poussée en avant par 
l’énorme masse glacée derrière elle. De la falaise glacée mouvante tombait de puissants 
icebergs, au-dessus desquels la rangée principale passait et les écrasait sur son passage. 

-Dégageons ! hurla le Capitaine Futur, nous devons partir… de ce côté ! 
-Ca ne sert à rien de fuir les Montagnes Marchantes, cria Tharb, désespéré. Nous ne 

pouvons pas sortir de leur passage et bientôt elles nous submergeront. 
Pourtant le Plutonien chevelu rejoignit Curt et Grag qui se lançaient dans une course 

désespérée loin de la rangée craquante, écrasante et glaciale. 
L’une des caractéristiques du Capitaine Futur était que, même alors que lui, le robot et 

le Plutonien fuyaient une mort certaine sur les banquises au clair des lunes, ses pensées 
restaient fixées sur le problème de comment le croiseur de la Légion de la Mort avait pu venir 
l’attaquer. 

Sûrement, pensait intensément Curt, que le croiseur de la Légion avait été caché 
quelque part près de la cité Tartarus. Et le Docteur Zarro avait donné l’ordre, peut-être par 
téléviseur, de suivre le Capitaine Futur et de le détruire, lui et ses compagnons. 

Mais comment le Docteur Zarro avait-il su qu’il était ici sur Pluton ? Personne sur 
Tartarus ne l’avait su, excepté Ezra Gurney, et les trois hommes qu’il avait appelés pour avoir 
des renseignements, Victor Krim, le magnat de la fourrure de Charon, Rundall Lane, le 
gardien de la prison de Cerberus et Cole Romer le planétographe gouvernemental. 

Se pouvait-il que l’un des trois fut le Docteur Zarro ? Aucun d’eux ne ressemblait au 
sombre prophète aux yeux brûlants. Mais Curt se rappelait la mystérieuse et déconcertante 
façon dont la créature à la fourrure blanche avait été déguisée en un Terrien et il se demanda 
soudain si l’apparence impressionnante du Docteur Zarro n’était pas un étrange déguisement 
similaire. 

-La glace gagne sur nous, maître ! la voix résonante de Grag retentissait au-dessus du 
sinistre craquement grondant venant  de derrière. 

-Plus vite, Grag ! 
-C’est inutile ! cria Tharb peu après. Voyez… nous ne pouvons aller plus loin ! 
Le cœur du Capitaine Futur se glaça en voyant ce qui s’étendait devant eux dans la 

banquise au clair des lunes. 
C’était la rivière salée Phlegethon qu’ils avaient suivi vers le nord quand l’attaque était 

survenue. Un large torrent profond et rapide dont le grondement pouvait être entendu même 
au-dessus de l’assourdissant tonnerre de glace se rapprochant. 

Ils atteignirent la rive glacée du torrent. Un regard montra à Curt que nager dans ces 
eaux rageantes, larges et profondes était impossible. 

Tharb se tourna  vers eux, il y avait une certaine dignité dans le fatalisme du Plutonien 
chevelu. 

-C’est notre fin, dit-il et il resta, songeur, observant la falaise glaciale arrivante. 
-Notre fin… pas question ! hurla Curt. Ses yeux gris brillaient au clair des lunes. Grag, 

aide-moi à pousser l’un de ces pains de glace dans la rivière ! Si nous mettons l’un de ces 
pains dans la rivière nous pourrons flotter dessus et peut-être fuir le passage de la rangée de 
glacier avant qu’elle n’atteigne la rivière ! Ce courant est terrifiant, il nous amènera à des 
kilomètres d’ici en quelques minutes ! 
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Tharb, sorti de son désespoir à la suggestion de cette minuscule chance, sauta avec 
Curt sur un grand pain de glace plat qui flottait partiellement dans l’eau. Ils le poussèrent de 
toutes leurs forces pour faire glisser la masse dans la rivière. 

La force physique de Grag était presque infinie. Sous sa prodigieuse poussée et celles 
de Curt et de Tharb, le gros pain commença à glisser doucement sur l’eau. Puis il bougea plus 
vite. 

-Sautez dessus avant qu’il ne s’en aille ! hurla Curt. Vite, Grag ! 
Le pain de glace plat tourbillonnait déjà dans le courant quand les trois compagnons 

grimpèrent dessus. 
Curt Newton et Tharb atterrirent sur un monticule de la surface glacée. Grag, en 

dernier, sauta un peu court. Le grand corps de métal du robot commença à glisser par-dessus 
le rebord du pain. 

Curt agrippa les poignets de métal, et tira avec force. Il traîna le grand corps de Grag 
en arrière juste à temps. 

-Creusez des trous pour vos mains dans la glace ! cria le Capitaine Futur à ses 
compagnons. Il va être difficile de tenir sur cette chose ! 

-Regardez, les Montagnes Marchantes arrivent ! cria Tharb, effrayé. Elles atteindront 
la rivière avant que nous ne les ayons dépassées ! 

-Peut-être que oui, dit Curt d’une voix dure. Mais je pense que ce sera tout juste. 
La scène était digne d’un cauchemar : les trois magnifiques lunes de Pluton baignaient 

le monde glacial d’un lit d’argent, la rivière salée sauvage et enragée courant vers le nord à 
travers les banquises, la rangée de falaises blanches glacées gigantesque et phénoménale 
avançant dans un tonnerre, inexorablement, vers la rivière par le nord-est. 

Et au centre de cette rivière à la course tourbillonnante, le gros pain de glace 
chevauchant le courant à vitesse folle et supportant le trio accroché : la forme en fourrure du 
Capitaine Futur, la silhouette accroupie et chevelue de Tharb et l’énorme robot rutilant 
métallique. 

La rangée de glace des Montagnes Marchantes était maintenant à moins d’une 
centaine de mètres de la rivière, la dominant en bordure telle une falaise blanche sur plusieurs 
kilomètres. Curt pouvait voir, loin devant, la fin de la rangée marchante. Passeraient-ils avant 
qu’elle ne franchisse la rivière et les écrase ? 

Ses oreilles étaient assourdies par le grondement combiné des eaux folles et l’avancée 
tonitruante du glacier. La folle installation sur le pain de glace qu’ils chevauchaient menaçait 
à tout moment de les déloger de la poignée précaire qu’ils s’étaient grattée dans la glace. 

Maintenant les falaises avançant étaient à moins de quelques mètres de la rivière. Leur 
précipice dominait le courant sinistrement. D’énormes masses tombaient continuellement de 
leur hauteur et étaient écrasées sous le premier groupe glacé avançant. 

Curt aperçut la fin des falaises un peu devant. Le courant alla plus vite comme s’il 
avait senti leur funeste péril. Le pain de glace s’abîma en passa la fin de la rangée mouvante 
au moment où un puissant quartier blanc tombait sur eux. 

-Nous sommes sauvés des Montagnes, de toute façon ! cria Curt encourageant 
-Maître, regarde-ça, les montagnes de glace conquièrent la rivière ! s’écria Grag 

émerveillé. 
 
Le Capitaine Futur jeta un coup d’œil en arrière et vit que le vaste glacier s’écrasait 

sur la rivière, avançant uniformément. 
-Est-ce que ces Montagnes Marchantes remplissent la rivière à chaque fois qu’elles la 

traversent ? cria-t-il à Tharb. 
Le Plutonien secoua la tête. 
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-Non, puisque la plupart du courant de la rivière utilise un tunnel souterrain profond, et 
aussitôt que les Montagnes sont passées, le courant nettoie la glace laissée dessus. 

Ils furent bientôt hors de vue de la terrifiante rangée marchante. Mais le tonnerre de 
l’eau dans leurs oreilles était encore fort et leur vitesse continuait de croître doucement. 

-Nous ne pouvons pas quitter ce pain de glace avant que le courant n’ait ralenti, cria le 
Capitaine Futur. 

-Il ne va pas ralentir, il va continuer plus vite, vers les rapides puissants qui affluent 
dans la mer de glace ! cria Tharb. 

-La mer de glace ? la Mer d’Avernus ? vociféra le Capitaine Futur. C’est vrai, cette 
rivière Phlegethon afflue vers cet océan. Et votre peuple vit au-delà de cette mer, vous m’avez 
dit. 

-Oui, mais je doute que nous les revoyions un jour ! hurla le Plutonien effrayé. 
La rivière les précipitait en avant. Et pour l’instant Curt Newton s’apercevait que 

devant lui il n’y avait qu’un bord abrupt au-delà duquel il ne pouvait rien voir. 
-Voici les rapides ! Tenez bon ! cria-t-il. 
Le pain de glace était au bord une seconde après. Pendant un moment il sembla planer 

là, dans un calme terrifiant. 
Curt eut un aperçu pendant cet instant de ce qui s’étendait par-delà. Une longue pente 

glacée en bas de laquelle la rivière s’engouffrait dans des rapides bouillonnants vers un océan 
très agité baigné de la lumière des lunes et qui s’étendait au loin dans un brouillard spectral 
enveloppant. 

-Et c’est parti ! cria le Capitaine Futur, avec un rire inconscient. 
Le pain de glace plongea dans les rapides. L’instant suivant fut un tohu-bohu de 

sensations bouleversantes : des eaux blanches et écumeuses cherchaient à les balayer de leur 
radeau précaire, un tourbillon fou, la sensation maladive de tomber dans des abysses 
tonitruants. 

Alors qu’ils se cramponnaient, ils devenaient fortement conscients que le tourbillon et 
le tangage du pain de glace l’avaient effrité et que le grondement des eaux s’était rapidement 
amoindri. 

Trempé et à demi glacé, Curt leva la tête. Ils étaient au clair des lunes sur l’océan, leur 
pain de glace avait été rejeté dans les très fortes vagues à une vitesse incroyable par les 
rapides. Maintenant leur avancée ralentissait. 

-Nous ferions mieux d’accoster rapidement, dit Tharb avec appréhension. Cet océan 
abrite des monstres qui nous aurons vite à leur merci sur cette masse de glace bancale. 

Ils commencèrent à ramer avec leurs mains dans les eaux glacées, se dépêchant de 
faire traverser à leur radeau improvisé l’océan au clair des lunes et à se rapprocher du rivage 
duquel la rivière les avait éjectés. 

Leur progression était douloureusement lente, mais les espoirs du Capitaine Futur 
connaissaient une ascension exaltée. Si le grand-père de Tharb, le vieux Kiri, pouvait lui dire 
l’endroit où habitaient les étranges Magiciens à la fourrure blanche, il était presque sûr que la 
base secrète du Docteur Zarro et de sa Légion serait trouvée au même endroit. 

 
Grag arrêta soudain de ramer. Regarde, maître ! la main de métal du robot désignait 

une vague devant qui s’approchait d’eux à travers les eaux au clair des lunes, une vague qui 
était sinistrement délibérée et régulière dans son avancée. 

-C’est un bibur, l’un des plus puissants et plus terribles monstres marins de notre 
monde ! hurla Tharb. Partons d’ici ! 

Mais leur tentative de retraite était trop lente pour être d’aucune aide. La vague arriva 
plus près et ils purent clairement voir qu’elle était causée par un énorme corps nageant sous la 
surface. 
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Alors jaillissant de la mer au clair de lunes une énorme chose vivante brisa la surface. 
C’était un brontosaure gigantesque, son immense corps à fourrure lisse et trempé se lança en 
avant avec ses pattes palmées ; son cou de serpent finissait sur une tête montrant des crocs 
puissants et des yeux rouges flamboyants. 

Le pistolet à protons du Capitaine Futur atterrit dans ses mains. Il le régla à puissance 
maximale d’un petit mouvement rapide du doigt, puis le leva, et appuya sur la gâchette. 

Le fin faisceau pâle toucha la base du cou du bibur et un grésillement de fumée s’éleva 
sur la fourrure mouillée. Mais la créature n’était pas sérieusement touchée, elle arriva dans un 
glapissement rauque de rage qui ressemblait à un sifflement de vapeur. 

-Vous ne pouvez pas le tuer ! cria sauvagement Tharb. Leur cuir épais résiste à toute 
arme. 

Le bibur enragé arrivait à travers les eaux à vitesse extrême. Curt tira à nouveau, cette 
fois vers l’un des yeux. 

L’œil droit flamboyant du monstre s’évanouit quand le rayon le toucha. La bête 
terrorisée émit un autre sifflement terrifiant et s’arrêta pour griffer furieusement sa tête de sa 
patte géante palmée. 

-Des gens de mon peuple arrivent ! s’écria soudain Tharb, montrant l’océan au clair 
des lunes à l’arrière. Ils aideront… 

Curt se tourna un instant, vit une petit flotte de bateaux inconnus se hâter vers eux, des 
torches flambantes à leurs proues. Alors dans un cri retentissant Grag bascula en arrière. 

Le bibur reprit sa charge interrompue. Le monstre, son petit cerveau enragé par la 
peine de son œil, pour un dernier combat, écumait à travers les eaux et s’élevait au-dessus du 
pain de glace et de ses trois passagers. 

Le Capitaine Futur lança ses faisceaux, les menant uniformément vers l’orbite de l’œil 
vide de la créature. Et ce qu’il avait espéré arriva. Le puissant rayon transperça l’os vers le 
cerveau. 

Le bibur tomba de toute sa hauteur vers l’avant en mourant. Et ses pattes propulsées 
heurtèrent le pain de glace et le firent basculer. En un instant, les trois compagnons furent 
éjectés dans les eaux glaciales. 

Curt coula mais ressortit aussitôt, préservant son pistolet à protons et repoussant les 
eaux. Il regarda la mer autour de lui au clair des lunes. L’énorme corps du monstre mort 
flottait tout proche. Tharb nageait et hurlait vers les bateaux qui s’approchaient. 

Mais Grag n’était pas en vue. Le puissant robot métallique avait coulé comme une 
pierre au fond de l’eau. 
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11 
DANS LA CITE DE GLACE 

 
 
 
 
 Le Capitaine Futur ressentit une vive appréhension en découvrant que Grag avait 
coulé. Il n’était pas inquiet pour la survie du robot, puisque Grag ne respirait pas et pouvait 
tenir sous l’eau pendant un long moment, mais le sortir des profondeurs allait être une tâche 
difficile. 
 Supportant le poids de l’eau, entravé par ses fourrures et gelé par la mer glacée, Curt 
se retourna et vit une petite flotte de bateaux se diriger vers eux en réponse aux cris de Tharb. 
Les bateaux étaient de petites embarcations en cuivre, propulsées par des voiles de cuir cousu. 
Ils étaient remplis de Plutoniens chevelus comme Tharb, les observant à travers les vagues au 
clair des lunes. 

Les bateaux baissèrent leurs voiles et glissèrent jusqu’à eux. Des bras poilus 
attrapèrent et montèrent le Capitaine Futur et Tharb à bord. Curt vit que ces Plutoniens 
revenaient de la pêche, il y avait des tas de poissons bizarres argentés et des filets en peau au 
fond du bateau. 

Tharb parla rapidement à un des Plutoniens du bateau, un individu colossal. 
-Voici Gorr, le chef de mon peuple. Dit Tharb au Capitaine Futur. Ils pêchaient et ont 

aperçu notre combat avec le bibur. 
-Vous êtes un homme brave pour avoir tué un bibur, Terrien, dit le chef, Gorr, au 

Capitaine Futur, ses yeux phosphorescents exprimaient le respect. 
-L’un de mes camarades a coulé, il est au fond de l’eau maintenant, dit le Capitaine 

Futur. J’ai besoin de votre aide pour le sortir ! 
Tharb était médusé. Mais il est noyé, maintenant ! 
Le Capitaine Futur rit. Grag ne peut pas se noyer. 
Le Capitaine Futur avait déjà imaginé un moyen simple pour sortir le robot de son 

embarras. A sa requête, les Plutoniens lui donnèrent les lourdes cordes de cuir des ancres de 
leurs bateaux. Rapidement, le Capitaine Futur fabriqua avec elles une longue corde solide. 

Ses vêtements trempés formaient comme un linceul de glace autour de lui que le 
souffle du vent rendait encore plus lourd. Les six bateaux de cuivre ballottaient sur la surface 
argentée de l’océan, tandis que leurs équipages chevelus et perplexes regardaient ce grand et 
jeune Terrien aux cheveux roux travailler à la lumière des trois lunes. 

-Je n’aime pas ce vent, dit Gorr, observant inquiet des nuages arriver de l’ouest. Nous 
ne pouvons pas rester longtemps ici. 

-J’ai presque fini, dit rapidement le Capitaine Futur. Cette corde devrait être assez 
longue pour atteindre le fond. 

Il prit une petite lampe atomique accrochée à sa ceinture, l’alluma, et l’accrocha à 
l’extrémité de la longue corde de cuir. Puis il enfonça la petite lampe flamboyante dans la mer 
au clair des lunes. 

Il avait utilisé presque toute la corde avant de sentir la lampe atteindre le fond. Puis, il 
attendit. Grag, en bas, devait être capable de voir la lampe et de l’attraper. 

-Un orage de blizzard se lève, dit Tharb anxieux. Ca va devenir dangereux de rester 
sur la mer. 

C’est alors que survint un fort à-coup du bout de la ligne et le Capitaine Futur émit une 
exclamation enthousiaste. 
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-Grag a attrapé la corde ! Aidez-moi à le remonter. 
Vérifiant que le robot avait compris son plan et tenait la corde de cuir, le Capitaine 

Futur et les Plutoniens commencèrent à hisser Grag sur le bateau. 
 
Le formidable poids du robot de métal, même s’il était en partie amoindri par la portée 

de l’eau, drainait les forces de Curt et de ses assistants chevelus. Mais mètre après mètre, la 
solide corde de cuir remontait et enfin la tête métallique de Grag et ses épaules apparurent au-
dessus de l’eau. 

Le Capitaine Futur aida le robot à grimper dans le bateau. Puis l’aventurier aux 
cheveux roux éclata de rire. 

Grag était grotesque. Des algues s’étaient enroulées autour de lui telles des parures de 
fleurs, et il était barbouillé de boue. 

-Je ne sais pas pourquoi tu ris, maître, grésilla le géant de métal. C’était un endroit 
sombre et mauvais là-bas. Et un énorme poisson m’a attaqué, il a essayé de me mordre le 
bras. 

-Je suppose qu’il a eu la surprise de sa vie quand il a compris que ton bras était en 
métal, ricana Curt. 

-Levez les voiles ! hurla le chef, Gorr, au-dessus des rafales de vent. A moins de sortir 
de cette mer avant le blizzard, nous ne reverrons jamais la cité de Qulun ! 

Rapidement les voiles de peau furent levées. Le vent les rattrapait, il envoya la petite 
flotte de bateaux de cuivre tournoyer vivement au-dessus de l’océan très agité au clair des 
lunes. Ils se dirigeaient dans une course folle vers le nord-est, l’embarcation de Gorr en tête. 

Les fourrures trempées du Capitaine Futur étaient glaciales et raidies par le vent, et un 
sel pulvérisé aveuglait fichtrement son visage alors qu’il était ramassé avec Grag et Tharb à la 
poupe du petit bateau. Le hurlement du vent et le grondement des vagues autour d’eux rendait 
toute conversation impossible. 

Et pourtant le Capitaine Futur riait doucement. Le danger était comme un vin enivrant 
dans ses veines, soit c’était le danger rencontré dans le vaste vide étoilé de l’espace, soit sur 
quelque étrange monde comme celui-ci. C’était en de tels moments que le Capitaine Futur 
sentait qu’il était en vie. 

-Port de Qulun ! vociféra Gorr d’une voix de stentor. Baissez les voiles ! Ou nous 
passerons au travers ! 

Le bateau de cuivre menaça de chavirer, mais récupéra son assise puis crissa en 
passant le cap de trop près. Le rivage glacé formait une petite baie. 

Les autres bateaux plutoniens suivaient. Pour l’instant leurs carènes crissaient sur la 
glace. Les hommes chevelus débarquèrent et poussèrent les bateaux en sécurité à côtés des 
autres sur le rivage glacé. 

Le Capitaine Futur aperçut Tharb tituber vers lui à travers la neige tourbillonnante qui 
maintenant remplissait l’air. 

-Ma cité Qulun est tout près, cria Tharb au-dessus du grondement de tonnerre. Venez 
avec nous. 

Curt Newton et Grag accompagnèrent les Plutoniens le long d’un passage étroit qui 
sinuait à travers des collines glacées scintillantes. 

Les ténèbres étaient intenses mais Gorr et ses hommes semblaient connaître 
parfaitement leur chemin. Pour l’instant ils pénétraient une petite vallée encaissée dans 
laquelle se levait la cité des Plutoniens. 

C’était une cité de glace. Chaque immeuble carré à deux étages était un monolithe de 
glace rutilante construit suivant le simple procédé de façonner des formes puis de rajouter de 
l’eau fraîche qui congelait instantanément. 
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Gorr les mena vers un grand immeuble carré de glace qui était plus vaste que 
n’importe lequel de ses voisins. 

-Ma demeure, cria le chef plutonien au Capitaine Futur. Vous serez mes hôtes. 
Curt se tourna vers Tharb. Mais je veux voir votre grand-père, le vieux Kiri, lui 

rappela-t-il. C’est pourquoi je suis venu ici. 
-Il sera là, s’il est toujours en vie, répondit Tharb. Le Plutonien ajouta un peu 

fièrement, Gorr, le chef, est de notre famille. 
 
La grande pièce était éclairée par des torches d’os imprégnés d’huile, insérées dans 

des poches de métal. Les bancs et chaises étaient faits de glace solide et monolithiques avec le 
sol et recouvertes de fourrures. 

Une douzaine de Plutoniens des deux sexes, portant tous de simples vêtements de 
peau, regardaient interrogatifs de leurs yeux phosphorescents le grand Terrien aux cheveux 
roux et son gigantesque compagnon de métal. Les Plutoniens chevelus ne semblaient pas 
sentir le gel, mais pour Curt le froid de cet endroit était pénétrant. 

-Nourriture et boissons pour mes amis ! ordonna le géant Gorr à la façon d’un 
seigneur. 

Quelques femmes plutoniennes se hâtèrent de sortir de la pièce pour préparer un repas 
et Curt sentit Tharb lui secouer la manche. 

-Voici mon grand-père, lui dit le Plutonien, l’amenant vers un coin de la grande pièce. 
C’est Kiri. 

Dans le coin, enveloppé dans de lourdes fourrures de bibur, un vieux Plutonien était 
assis, ses épais cheveux avaient tourné au gris blanc avec l’âge et les yeux graves et brillants 
scrutaient en l’air faiblement sur un visage fatigué. 

-C’est Tharb ton petit-fils, dit le jeune Plutonien au vieil homme tremblant. J’ai 
ramené un Terrien qui recherche des informations. Il veut savoir des choses sur les Magiciens. 

-Les Magiciens ? répéta le vieux Kiri d’une voix tremblante et aiguë. Les Magiciens 
n’ont pas été vus ici depuis très longtemps, depuis que les Terriens sont venus. 

-Je sais cela, dit Curt rapidement au vieux Plutonien. Mais où les Magiciens 
habitaient ? Etait-ce près d’ici ? 

-Non les Magiciens n’ont jamais habité ici, répliqua le vieux Kiri. Ils sont venus ici 
dans d’étranges vaisseaux volants. Ils étaient étranges, un peuple à la fourrure blanche, ils 
avaient de grands pouvoirs et une grande sagesse. Ils pouvaient ressembler à tout ce qu’ils 
voulaient : à nous, à des animaux ou même à des morceaux de glace. C’était une grande 
sorcellerie. 

Le pouls du Capitaine Futur s’accélérait au fur et à mesure. Ainsi, déjà il y a 
longtemps, ceux que l’on appelle les Magiciens possédaient le pouvoir de créer des illusions 
pour se déguiser ? 

-Pourtant même si leurs pouvoirs étaient puissants, continuait le vieux Kiri, ils 
venaient en paix. Ils marchandaient avec nous, nous donnant de beaux outils en métal en 
échange de certains minéraux pour lesquels nous creusions sous la glace. Mais tout ceci s’est 
arrêté quand les Terriens sont venus sur ce monde. Les Magiciens ne sont jamais revenus et je 
suis presque le dernier de mon peuple à me souvenir d’eux maintenant. 

-Mais d’où venaient-ils ? demanda diligemment Curt au vieux Plutonien. 
-Ils sont descendus des lunes ! répondit Kiri. Oui, dans leurs vaisseaux volants, ils 

venaient des lunes, et sont repartis là-bas sur leur monde. 
-Des lunes ? répéta Curt, médusé. Laquelle des trois lunes ? 
-Je ne sais pas, trembla Kiri. Je sais seulement que leur demeure était l’une des trois 

lunes. 
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Curt était bouleversé par l’information. Il vit aussitôt combien cela resserrait le champ 
de ses recherches. 

La demeure secrète des Magiciens, résonnait-il, devait-être soit Cerberus soit Charon. 
La troisième lune, Styx, étant complètement recouverte d’eau, était donc hors de question. 
Mais comment allait-il trouver laquelle des deux autres lunes abritait les Magiciens ? 

-Vous souvenez-vous de quelque chose de plus à propos des Magiciens ? demanda-t-il 
au vieux Plutonien. 

-Pas grand chose, confessa Kiri. Je me souviens qu’ils ne voulaient manger aucun de 
nos aliments, ils disaient qu’ils ne contenaient pas assez de cobalt pour leur convenir. 

-Du cobalt ? répéta le Capitaine Futur. Il sourcilla. Alors ils doivent être venus d’un 
monde dont le sol ou l’eau est riche en sels de cobalt. 

A ce moment là le Capitaine Futur se rappela une chose qui l’avait frappé quand il 
avait fait son examen du cadavre de la créature à la fourrure blanche, en chemin vers Pluton. 

C’était l’étrange couleur bleue des os de la créature. Il n’avait pas eu le temps de 
l’analyser alors. Mais il réalisait maintenant qu’elle était sûrement due à une nourriture ou à 
une eau fortement concentrée en sels de cobalt. 

-Si nous pouvons trouver quelle lune, Cerberus ou Charon, a une faune indigène à fort 
taux de cobalt dans son squelette, nous saurons alors sur laquelle vivent les Magiciens et où 
est la base du Docteur Zarro ! 

Grag observait perplexe. Mais cet homme, Victor Krim, a dit qu’il n’y avait aucune 
race de ce genre sur Charon, maître. Et Rundall Lane, le directeur de la prison de Cerberus, a 
dit la même chose à propos de Cerberus. 

-Ils l’ont dit, oui, rétorqua le Capitaine Futur, sourdement. Mais l’un d’eux pourrait 
avoir menti. 

Le Capitaine Futur avait déjà ses raisons pour relier Victor Krim et Rundall Lane avec 
le Docteur Zarro. Puisque ces deux là ainsi que Cole Romer avaient été les seuls hormis la 
Police à savoir qu’il était en voyage sur Pluton, les seuls aussi, semblait-il, qui pouvaient 
avoir donné l’information à la Légion de la Mort à temps pour faire son attaque surprise 
meurtrière. 

Si Krim ou Rundall Lane étaient reliés au Docteur Zarro, le coupable aurait 
naturellement menti à propos des Magiciens. 

Mais le Capitaine Futur avait l’intention d’utiliser l’indice du cobalt pour s’assurer 
qu’il s’agissait de Cerberus ou de Charon qui abritait les mystérieux Magiciens. 

Gorr, le chef, arriva pour interrompre les pensées rapides de Curt. 
-Notre banquet est prêt, Terrien, annonça-t-il. 
Le Capitaine Futur se leva, remerciant le vieux Kiri pour ses informations. Mais avant 

de suivre Gorr au banquet, il sortit le téléviseur de poche de son ceinturon et en actionna les 
boutons pour appeler Otho. 

Aussitôt parvint le signal de réponse d’Otho, de la distante Tartarus. 
-Amène tout de suite la Comète, ordonna le Capitaine Futur. Notre navette a été 

détruite et il est impératif que je retourne à Tartarus le plus vite possible. Je laisserai le signal 
d’appel allumé pour vous guider jusqu’ici. 

-J’arrive tout de suite, Chef ! répondit Otho fiévreusement. 
 
Curt sourcilla en remettant l’instrument dans sa ceinture. Otho m’a semblé bizarre, 

murmura-t-il. Je me demande ce qui se passe ? 
-J’espère que rien n’est arrivé à Eek, maître, dit Grag, inquiet. 
Ils s’approchèrent du banquet autour duquel Gorr, Tharb et les autres Plutoniens 

attendaient. 
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-Vous vous êtes donnés beaucoup de mal pour préparer tout ceci, dit le Capitaine 
Futur au chef chevelu en protestations polies. 

-Non c’est notre coutume, répliqua le chef avec grandiloquence. La maison de Gorr ne 
manque pas de nourriture comme vous pouvez le voir. 

Ils semblaient tous fiers d’avoir un hôte terrien, même s’ils regardaient un peu 
sceptiquement le puissant Grag, assis à côté du Capitaine Futur telle une statue de métal, ne 
mangeant rien. 

Pendant que le Capitaine Futur mangeait et riait avec les Plutoniens qui narraient leurs 
légendes et périlleux exploits à travers les Montagnes Marchantes et les océans glacés, ses 
pensées étaient surexcitées par cette nouvelle piste vers le Docteur Zarro. Il était convaincu 
maintenant que la base du grand comploteur était sur Cerberus ou Charon. 

Le repas fini, le Capitaine Futur et Grag sortirent dans la rue, dans les morsures d’un 
blizzard féroce, suivis par les Plutoniens. 

Puis un léger bourdonnement résonna dans leurs oreilles à travers le hurlement de la 
tempête. Curt alluma sa lampe en signal. 

Descendant rapidement dans la neige aveuglante, la Comète atterrit dans la rue. Le 
Capitaine Futur cria adieu à Gorr et à ses compagnons et se dépêcha vers les portes ouvertes 
du petit vaisseau, avec Grag et Tharb. 

Otho bondit à leur rencontre quand ils entrèrent dans le vaisseau en forme de larme. 
Les yeux verts et bridés de l’androïde brillaient d’émotion.  

-Le Cerveau est parti, Chef ! siffla-t-il. La Légion de la Mort l’a emmené ! 
-Simon, kidnappé ? les yeux gris de Curt Newton flambèrent. Maintenant il 

comprenait pourquoi Otho avait semblé tellement troublé. Quand est-ce arrivé ? 
-Juste un peu avant que tu n’appelles, s’écria Otho. J’étais à l’observatoire avec Joan 

pendant que Simon et Kansu Kane étaient aux télescopes. J’ai entendu un sifflement bizarre, 
l’instant d’après, moi et les autres, nous étions affalés par terre, incapables de bouger un 
muscle. 

-Je n’étais pas inconscient, je pouvais encore voir et entendre mais j’étais comme 
congelé ! J’ai entendu des hommes venir dans l’observatoire. J’étais étendu sur le ventre et ne 
pouvais pas les voir, mais j’ai entendu l’un d’eux grimper sur la plate-forme du télescope et 
l’ai entendu parler à Simon, même si je n’ai pas compris ce qu’il disait. Puis peu après, tous 
ces hommes sont partis. Et après un moment j’ai été à nouveau capable de bouger. Nous 
avons été assaillis par un gaz répandu dans l’immeuble et quand il s’est échappé par les 
portes, nous avons récupéré. Mais Simon était parti ! 

-A Tartarus, vitesse maximale, ordonna le Capitaine Futur, son visage tanné se faisait 
menaçant. 

La Comète s’éleva à travers la neige épaisse et gronda vers le sud au-dessus de la 
planète nocturne prise dans la tempête. 

 
 

 64



 

12 
LA PRISON INTERPLANETAIRE 

 
 
 
 
Le dôme de la ville de Tartarus brillait à travers le blizzard tel une bulle magique de 

lumière et de chaleur. 
La Comète descendait à travers la neige hurlante, non pas vers le dôme de la cité, mais 

vers le petit observatoire en dehors. Le vol de retour avait pris à peine quelques minutes, 
pourtant pour le Capitaine Futur il avait semblé des heures. Il était terriblement inquiet pour le 
Cerveau. 

Comme lui, Otho et Grag se dépêchèrent vers la porte du petit vaisseau, le Capitaine 
Futur se retourna un instant sur Tharb. 

-Vous feriez mieux de rentrer à la cité, Tharb, dit-il au Plutonien indécis. Vous m’avez 
beaucoup aidé. 

Aveuglé par la neige piquante, le vent le faisait presque basculer sur ses pieds, le 
Capitaine Futur fonça vers l’entrée de l’Observatoire. Le grand hall du dôme était illuminé. 
Curt vit Joan Randall se hâter vers lui, avec Ezra Gurney et Kansu Kane à sa suite. Le visage 
de la fille était livide. 

-Est-ce le Docteur Zarro en personne qui est venu ici avec la Légion pour prendre 
Simon ? demanda vivement le Capitaine Futur. 

-Oui, c’était le Docteur Zarro ! bafouilla Kansu Kane. J’étais terrassé par le gaz, mais 
je n’étais pas inconscient, j’étais étendu là-bas sur la plate-forme du télescope, incapable de 
bouger, mais j’ai suffisamment entendu ce qui se passait. 

Et le petit astronome narra comment le Docteur Zarro avait torturé le Cerveau en 
coupant sa pompe à perfusion. 

-Mais le Cerveau n’a rien voulu dire, conclut Kansu, alors le Docteur Zarro et ses 
Légionnaires ont emmené le Cerveau avec eux. Roj et Kallak étaient parmi les hommes de la 
Légion. 

-Ainsi le Docteur Zarro a torturé le Cerveau, grinça Curt. Il était secoué par une colère 
telle qu’il en avait rarement ressenti. Pour Curt, le Cerveau n’était pas l’être froid, austère et 
inhumain que les autres personnes imaginaient, il était son plus vieux compagnon, tuteur et 
gardien. 

-Les motifs du Docteur Zarro sont assez clairs, déclara Curt. Il commence à avoir peur 
que je pulvérise son complot vers le pouvoir. Alors il a ordonné à l’un des croiseurs de sa 
Légion de tendre une embuscade à ma navette. Et il vient avec d’autres Légionnaires pour 
arracher Simon à ses études. 

Soudain une expression effarée traversa le visage du Capitaine Futur. 
-Mais pourquoi le Docteur Zarro doit-il en venir à de telles extrémités pour stopper le 

Cerveau dans ses études sur l’Etoile Noire ? Se peut-il qu’il ait peur que le Cerveau ne… 
Curt s’arrêta, mais il rangea dans un coin de son esprit l’idée étonnante qui lui était 

venue. 
-Je n’arrive pas à comprendre pourquoi le Docteur Zarro ne m’a pas capturé à nouveau 

alors qu’il en avait la possibilité ! disait Kansu Kane, étonné. 
-Il n’avait plus de raison de le faire, maintenant, déclara le Capitaine Futur. Vous 

voyez, la Légion vous a d’abord capturé, Kansu comme d’autres scientifiques, pour faire 
croire que vous aviez disparu, aviez fui le Système pour échapper à la catastrophe imminente. 
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-Mais après voir disparu une fois, vous avez réapparu sur Pluton. Alors les officiels de 
l’observatoire et les autres, ici, savaient que vous n’aviez pas fui le Système. Vous capturer à 
nouveau maintenant serait trop gros pour faire croire que vous avez fui. Ce plan est anéanti, 
mais il n’est plus très important pour eux à ce niveau. 

 
Le Capitaine Futur commença une fouille attentionnée de l’observatoire. Rien 

n’échappait à ses yeux perçants. Pourtant il ne trouva rien jusqu'à ce qu’il grimpe sur la plate-
forme de l’objectif du grand télescope. 

Là, le magicien de la science aux cheveux roux se pencha soudain sur une traînée de 
poudre blanche. Il la gratta et l’examina. C’était une traînée de terre blanche et douce 
provenant d’un rocher de nitrate. 

-Y a-t-il ce genre de sol nitré aux alentours de Tartarus ? demanda-t-il à Ezra Gurney. 
-Non pas que je sache, Capitaine Futur. 
-Je vais sur la Comète pour l’analyser, dit Curt. Vous feriez mieux de venir, il n’y a 

plus rien ici. 
Dans le laboratoire compact de la Comète, Curt entama une analyse soignée du nitrate 

blanc. Il en prépara des échantillons avec un talent adroit d’expert, soumettant ces 
échantillons à des traitements chimiques mystérieux puis il les étudia dans le volumineux 
microscope électronique. 

Ils étaient tous silencieux pendant que le Capitaine Futur travaillait. Tous savaient 
qu’ils contemplaient le plus brillant scientifique du Système, comme si ce qu’il faisait était 
au-delà de leurs connaissances. 

Il se redressa finalement, ayant fini son inspection. Ses yeux gris étaient brillants 
quand il se tourna vers eux. 

-Exactement ce que je pensais ! s’exclama-t-il. Ce nitrate n’est originaire d’aucun 
endroit sur Pluton, mais plutôt de l’une des trois lunes ! 

-Comment pouvez-vous en être sûr ? demanda Kansu Kane, perplexe. 
-Le sol contient une vie bactérienne fixant le nitrogène, répliqua Curt. Il fait trop froid 

sur Pluton pour qu’une telle forme de bactérie puisse proliférer. Mais sur les lunes, lesquelles 
sont un peu plus chaudes que Pluton, de telles bactéries pourraient exister. Le seul endroit 
dont elles peuvent venir est l’une des trois lunes. 

Curt se retourna vers le Marshal grisonnant de la Police des Planètes. Ezra, pourriez-
vous retourner à Tartarus et ramener Rundall Lane et Victor Krim, et aussi ce planétographe, 
Romer ? 

-Bien sur, cela ne prendra que quelques minutes, rétorqua le vieux Marshal. Enroulant 
ses fourrures autour de lui, il plongea dehors. 

-Alors vous pensez que la base du Docteur Zarro est sur l’une des lunes ? s’exclama 
Joan, enthousiaste. Qu’il a emmené le Cerveau là-bas ? 

-Je sais que la base du Docteur Zarro est sur l’une des lunes maintenant, affirma Curt. 
La question est laquelle ? 

Ezra Gurney revint, mais il n’était accompagné que d’une personne, Cole Romer le 
planétographe universitaire. 

-Où sont Krim et Rundall Lane ? demanda Curt. 
-Lane est retourné sur Cerberus il y a peu de temps, répliqua le Marshal grisonnant. Et 

pour ce qui est de Victor Krim, aucun de mes hommes ne peut le localiser. Nous ne se savons 
pas s’il est retourné sur Charon, ou ailleurs. 

Cole Romer était manifestement très étonné par la convocation et regardait hésitant 
autour de lui dans le fameux vaisseau. 

Le Capitaine Futur lui montra la poudre de nitrate. 
-Déjà vu ce genre de chose sur Cerberus ou Charon ? demanda-t-il. 
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Le visage studieux de Romer se plissa en examinant le nitrate blanc. 
-Il me semble qu’il y a ce genre de sol sur Cerberus, près de la Prison Interplanétaire, 

répondit-il doucement. Je peux me tromper, puisque je n’ai été sur Cerberus que peu de fois, 
Rundall Lane interdit tout visiteur. 

-Pourquoi Rundall Lane ne veut-il pas de visiteurs ? demanda Curt. 
-Je ne sais pas. Mais il n’en veut pas. 
-C’est vrai, Capitaine Futur, confirma Ezra Gurney. Lane ne veut même pas que nous, 

la Police de Planètes, nous allions là-bas. Bien sûr, il n’est pas un Policier lui-même, c’est un 
fonctionnaire politique. 

-Savez-vous si Victor Krim est encore à Tartarus ? demanda Curt à Romer. 
-Je pense que oui, dit incertain le planétographe, mais je n’en suis pas sûr. Il pourrait 

être dans le quartier des chasseurs de fourrure. 
Le Capitaine Futur attendit un instant, ses pensées examinaient activement la situation. 

Il en était arrivé à certaines conclusions bien arrêtées. 
Il était presque sûr que le Docteur Zarro était un Terrien de Pluton, ayant une base 

secrète ici, de laquelle il émettait ses avertissements sinistres et de laquelle il envoyait sa 
Légion dans ses errances criminelles. 

Bien sûr, le Docteur Zarro ne ressemblait pas à un Terrien. Mais Curt savait 
maintenant que l’apparence du prophète au crâne hâve et proéminent et aux yeux brûlants 
était un déguisement illusoire de la même nature que celle qui avait permis au Magicien à la 
fourrure blanche de ressembler à un Terrien ! 

Et si le Docteur Zarro était un Terrien d’ici, ce devait être un Terrien connecté de 
quelque manière avec l’une des lunes. Puisque les Magiciens à la fourrure blanche avaient 
vécu sur l’un des satellites, selon le vieux Kiri. Près de cette mystérieuse race devait se 
trouver la base du puissant comploteur. Et puisque Styx recouverte d’eaux était à exclure, la 
lune en question ne pouvait être que Charon ou Cerberus. 

Ainsi, le Docteur Zarro était un Terrien connecté avec Charon ou Cerberus. Et cet 
indice désignait Cerberus… 

-Je vais sur Cerberus avec la Comète, annonça Curt. J’ai plusieurs choses à demander 
à Rundall Lane. Grag et Otho viendront avec moi. Joan, je veux que vous restiez ici et voyez 
si vous et Ezra pouvez trouver Victor Krim, s’il est encore sur Tartarus. 

-N’y a-t-il rien que je puisse faire ? demanda sincèrement le petit Kansu Kane à Curt. 
Le Cerveau est un grand scientifique, je ferai n’importe quoi pour le sauver. 

-Il y a quelque chose que vous pouvez faire pour moi de très important Kansu, dit Curt 
au petit astronome vénusien. Je veux que vous regardiez si les étoiles connues autour de 
l’Etoile Noire ont été déplacées depuis que celle-ci est apparue. 

 
Kansu regarda dans le vide. Je peux très bien faire ça de cet observatoire, mais je ne 

vois pas comment cela sera d’une aide quelconque. 
-C’est une idée que j’ai eue, dit Crut brièvement. 
Les quatre personnes quittèrent la Comète et plongèrent dans la neige tourbillonnante ; 

enroulant leurs fourrures autour d’eux, Kansu Kane se dirigea à nouveau vers l’Observatoire, 
Joan, Ezra Gurney et Cole Romer retournèrent vers le dôme de la cité. 

Le Capitaine Futur prit les commandes et les réacteurs de la Comète giclèrent leur 
fumée blanche, propulsant le petit vaisseau en forme de larme à travers le blizzard. Otho et 
Grag étaient inquiets à ses côtés, dans la salle de contrôle, le robot tenait son chiot de la lune, 
lui-même recroquevillé, ravi d’être à nouveau avec son maître de métal. 

En l’espace de quelques secondes, le petit vaisseau était sorti de l’orage dans le vide 
de l’espace. La surface nocturne secouée par la tempête de Pluton s’étendait dessous. Dans le 

 67



 

vide étoilé au-dessus brillait le disque diapré de blanc de Cerberus, alors que Charon et Styx 
étaient invisibles. 

Le vaisseau, flamboyant de ses ailes de feu, grondait à travers l’espace vers Cerberus. 
-Tu penses que soit Rundall Lane soit Krim est le Docteur Zarro, chef ? demanda 

Otho, excité. C’est sûrement Lane, si cet indice dans l’observatoire vient vraiment de 
Cerberus. 

Le grand corps de métal de Grag était sinistrement menaçant avec ses yeux photo-
électriques observant la lune grossissante. 

-Si l’homme, Lane, a torturé et kidnappé le Cerveau, il devra en répondre devant moi, 
fit serment l’homme de métal. 

-Seulement après que j’en ai fini avec lui, Grag, corrigea Otho. 
-Toi ? C’est ta faute si Simon a des ennuis, retentit le robot. Tu portes malchance. 

Quand le maître est allé avec toi sur Mars, le maître a été capturé, on te laisse là-bas sur 
Pluton avec le Cerveau et le Cerveau est kidnappé. Je perds mon temps à chaque fois à défaire 
le mal que tu as fait. 

Otho fut un moment franchement estomaqué de rage, face à cette retentissante 
accusation. 

-C’en est trop ! cria l’androïde, choqué. C’est déjà suffisant que je doive me promener 
dans tout le Système avec une machine faible d’esprit et vulgaire, mais quand cette machine 
commence à me faire la morale… 

-Cessez cela, tous les deux ! ordonna sèchement le Capitaine Futur. Simon est en 
danger de mort, le Système tout entier est en danger, et tout ce que vous arrivez à faire, c’est 
de vous insulter ! 

-Tu as raison, Chef, dit Otho sourdement. Après tout il n’y a aucun intérêt à discuter 
avec un bloc de métal. 

Grag était sur le point de faire une remarque furieuse, quand son attention fut retenue 
par Eek. Le petit chiot de la lune avait plongé ses incroyables crocs dans un levier de contrôle 
poli et avait trouvé à son goût le métal, il essayait maintenant de manger tout le levier. 

-Si nous ne nous débarrassons pas de cette bestiole, il ne restera pas grand chose de la 
Comète, déclara Otho sauvagement. 

-Eek doit avoir faim, tu ne l’as pas nourri suffisamment en mon absence, le défendit 
Grag. 

-Je lui ai donné un morceau de cuivre assez gros pour l’assommer. Cette petite peste 
ne sait pas quand elle est pleine. 

Grag, silencieusement, projeta un ordre télépathique à Eek et le chiot cessa de 
mâchouiller le levier pour se lover autour de la large épaule du robot de métal. 

Maintenant Cerberus s’étalait dans la voûte étoilée droit devant. La fameuse Prison 
Interplanétaire, à quelques milliers de kilomètres de sa planète mère, brillait comme un disque 
de safran. 

Le Capitaine Futur observait, songeur, en menant le petit vaisseau en forme de larme 
dans la fine atmosphère froide de la grosse lune. Il était déjà venu auparavant. Et il avait 
envoyé ici des dizaines d’autres hommes à perpétuité, des criminels interplanétaires qu’il 
avait rapportés à la justice et qui avait été envoyés dans cet effroyable système pénitencier. 

Maintenant il lançait le vaisseau tournoyer en descente dans un long glissement. Il 
posa la Comète sur une plaine rocheuse à moins d’un kilomètre de la prison. Puis lui, Grag et 
Otho sortirent dans le vent froid hurlant à travers la plaine. 

-Reste ici. Grag. Et garde la Comète, dit Curt au robot, d’une voix sourde. 
-Mais Otho… commença à objecter Grag. 
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Curt l’interrompit. Je renverrai Otho aussi. J’ai quelque chose à lui faire faire. Mais je 
ne veux pas laisser le vaisseau sans surveillance, ne serait-ce qu’une minute. 

Curt et Otho se dirigèrent alors vers la massive forteresse noire, tous deux avaient 
réglé leurs égaliseurs gravitationnels avant de sortir. 

En marchant, les yeux de Curt scrutaient la plaine rocheuse. Puis, en approchant des 
puissants portails de la prison il vit ce qu’il cherchait un affleurement de roche blanche et 
molle. Il en prit un fragment, c’était du nitrate friable. 

-La même sorte de nitrate rare que la trace que le Docteur Zarro a laissée dans 
l’observatoire de Tartarus, murmura-t-il. 

Puis il regarda autour de lui. Les seules créatures vivantes en vue étaient quelques 
lézards furtifs natifs de la petite et hostile Cerberus. 

-Otho, je veux que tu attrapes un de ces lézards, que tu le ramènes sur la Comète et 
ensuite tu m’attends, ordonna le Capitaine Futur. 

-Par les démons de l’espace ; suis-je venu ici pour chasser le lézard ? cria Otho, outré. 
Je ne comprends pas… 

-Plus tard, ricana Curt. Et tu ne vas pas trouver ces bestioles faciles à attraper. 
Il abandonna l’androïde à sa tache, et se dirigea en grandes enjambées vers les 

puissants portails de la Prison Interplanétaire. 
En s’approchant des portes, il traversa une zone de force invisible qui actionnait une 

alarme dans la tour de garde à côté de la porte, celle-ci darda ses puissants spots lumineux sur 
lui. 

-Restez où vous êtes ! ordonna la voix d’un gardien. Qui êtes-vous et que faites-vous 
ici ? Les visiteurs sont interdits. 

La grande silhouette souple de Curt, avec son visage tanné et autoritaire, baignait dans 
la clarté quand il leva la main calmement. 

-Capitaine Futur pour voir Rundall Lane, le directeur, lança-t-il. 
-Capitaine Futur ? s’exclama d’une voix différente de gardien invisible observant 

l’anneau de la main de Curt, dont les neufs joyaux-planètes tournaient doucement autour du 
joyau-soleil brillant. 

Cet anneau et ce nom pouvaient ouvrir toutes les portes du Système Solaire, selon un 
ordre officiel. Pourtant ce garde hésita. 

-Je vais dire au directeur que vous êtes ici, dit-il. 
-Vous allez me faire entrer tout de suite ! ordonna Curt. Ouvrez ces portes ! 
Le formidable prestige et l’autorité contenus dans ce grand jeune homme aux cheveux 

roux prit le dessus sur la réticence du garde. 
Les puissantes portes bougèrent sous l’action d’un moteur atomique, doucement elles 

basculèrent sur leurs gonds puis se refermèrent dès que le Capitaine Futur fut à l’intérieur. 
-Amenez-moi au bureau du directeur, ordonna-t-il, crispé. 
-Oui, Capitaine Futur, par ici, murmura l’homme. 
Rundall Lane, le directeur maigre et vieillissant de la Prison Interplanétaire, bondit 

nerveusement sur ses pieds quand Curt entra. 
-Capitaine Futur ! s’exclama-t-il, médusé. La peur était visible sur son visage. Que 

faites-vous ici ? Nous avons une règle contre les visiteurs… 
-Oubliez vos règlements, dit Curt sèchement. Je suis sur la piste du Docteur Zarro. 
-Le Docteur Zarro ? répéta Lane apparemment étonné. Mais, vous ne pensez pas que 

sa base est sur Cerberus ? 
-Je ne sais pas encore, déclara Curt. Mais quelques indices désignent cette piste. 
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Il observait Rundall Lane attentivement. La gêne de cet homme, un politicien de la 
Terre qui avait manigancé lui-même son ascension en tant que directeur ici, semblait 
suspicieuse pour Curt. Pourquoi Lane semblait-il avoir peur de lui ? 

-J’ai des raisons pour croire, dit Curt, choisissant ses mots, que les créatures à la 
fourrure blanche telles que le cadavre que je vous ai montré à Tartarus, les Magiciens, 
habitent soit cette lune soit Charon. 

-Alors, ça doit être Charon ! s’exclama Rundall Lane. Il n’y a rien sur Cerberus 
excepté sa prison. 

-Comment pouvez-vous le savoir, demanda Curt. Vous m’avez dit l’autre fois que 
vous ne saviez pas de quoi était fait le reste de cette lune. 

-Pas moi, mais mes gardes en connaissent une bonne partie, expliqua vivement Lane. 
Certains d’entre eux vivent ici depuis des années. Ils n’ont jamais vu de race comme celle que 
vous m’avez montrée. 

-Je veux parler à vos gardiens, dit le Capitaine Futur froidement. Mais d’abord il y a 
autre chose, vos deux anciens prisonniers, Roj et Kallak, qui sont maintenant les meneurs de 
la Légion du Docteur Zarro. Comment se sont-ils échappés d’ici ? 

-Je vous ai dit que nous ne savions pas. Nous avons juste remarqué un matin qu’ils 
étaient partis. 

Les sourcils de Curt se froncèrent. Laissez-moi voir les dossiers des ces deux là, 
demanda-t-il. 

Avec répugnance, Rundall Lane s’approcha d’une armoire. Dedans il y avait plusieurs 
milliers de petits classeurs métalliques, sur le rebord de chacun brillait un numéro lumineux. 

Curt connaissait le système. Chaque numéro correspondait à un badge au numéro 
lumineux porté par un prisonnier, badge et dossier étaient reliés par radio, l’un à l’autre, tant 
que le prisonnier était enfermé. 

Lane prit deux dossiers dont les chiffres étaient éteints. 
-Voici les dossiers de Roj et Kallak, mais vous verrez que nous n’avons aucune 

information sur leur évasion, dit-il. 
Curt parcourut les dossiers, il découvrit assez vite ce qu’était vrai. Puis en levant les 

yeux, il remarqua qu’il y avait des dizaines de dossiers dans l’armoire dont les nombres 
étaient éteints. 

-Est-ce que tous les numéros éteints représentent les prisonniers évadés ? demanda-t-il. 
-Oui, répondit Rundall Lane, mal à l’aise. Dès qu’ils sortent de la zone de force de la 

prison, la liaison radio entre leurs badges et nos capteurs est brisée, pour nous prévenir. 
-Comment se sont-ils tous échappés ? demanda Curt. Il est normalement difficile à un 

seul homme de s’échapper d’ici, alors autant que cela… 
-Nous n’avons aucune idée sur la manière dont ils s’y prennent ! affirma Lane. C’est 

un mystère incommensurable. 
-Est-ce que toutes ces évasions ont été rapportées au Gouvernement Sidéral ? 
Lane remua inconfortablement. Non, nous n’avons pas fait de rapport, dit-il, 

désespéré. Cela me ferait perdre mon travail. Donc je l’ai gardé secret, en espérant récupérer 
les prisonniers échappés. Vous n’allez pas me dénoncer, n’est-ce pas, Capitaine Futur ? 
implora-t-il. 

-Bien sûr que je vais le faire ! explosa Curt Newton. Vous avez laissé s’échapper des 
dizaines des plus dangereux criminels du Système, soit par négligence soit dans un dessein 
délibéré. Vous n’êtes pas l’homme qu’il faut pour cette responsabilité. 

 
La suspicion était plus que forte maintenant dans les esprits de Curt, ce politicien 

venait de prouver son inaptitude à ses devoirs. 
-Appelez vos gardes, ordonna-t-il durement. J’ai des choses à leur demander. 
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-Je vais les prévenir, répliqua Lane de mauvais gré. Je n’en ai que pour un instant. 
Le directeur sortit du petit bâtiment des bureaux et le Capitaine Futur se pencha pour 

examiner plus de dossiers dans l’armoire. 
Plus il en étudiait, plus il était convaincu des erreurs de Lane. Les dizaines de 

prisonniers qui s’étaient échappés l’avaient apparemment fait grâce à des complices. Il n’y 
avait aucune autre explication possible. 

Curt fut soudain détourné de ses investigations par un cri d’effroi du dehors. Il 
s’approcha d’une fenêtre. Un garde fuyait le bâtiment principal des cellules, hurlant 
sauvagement. 

-Mutinerie ! hurlait-il. Les prisonniers se rebellent ! 
Derrière lui, sortant du bâtiment de cellules jaillissait une meute de prisonniers 

sauvages, hurlant et brandissant des armes atomiques qu’ils avaient sûrement arrachées aux 
gardes qui les surveillaient. 

Les gardes en haut des murs et de la tour ouvrirent le feu mais il furent aussitôt abattus 
par les armes atomiques des insurgés. 

-Le bâtiment des bureaux ! aboya le chef des insurgés, un gros Terrien à l’allure 
brutale. C’est là que se trouve le Capitaine Futur, les gars ! 

-Attrapez le Capitaine Futur ! scandait les prisonniers dans un cri féroce. Ils se ruèrent 
vers les bureaux. 

Curt entendit et comprit. Il y avait là des centaines de criminels interplanétaires qu’il 
avait lui-même arrêté et qui le haïssaient plus qu’aucun être vivant. Maintenant ils chargeaient 
vers ce bâtiment, des Martiens, des Saturniens, des Terriens et d’autres, lui barrant toute voie 
de retraite. Et de chaque gorge venait le même cri de rage. 

-A mort, le Capitaine Futur ! 
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13 
LA RUE DES CHASSEURS 

 
 
 
 

Dans un blizzard enragé, Joan Randall regardait la Comète s’éloigner au milieu de la 
tempête vers Cerberus. La jeune fille agent-secret aurait donné beaucoup pour être à son bord 
aux côtés du Capitaine Futur, de Grag et d’Otho. 

-Venez, Joan, cria Ezra Gurney alors que la Comète disparaissait dans le ciel. Cette 
tempête va nous emporter. 

-C’est assez mauvais pour l’instant, agréa Cole Romer, la figure enfoncée dans ses 
fourrures, mais ça va bientôt empirer. 

Le vieux Marshal de la police et le planétographe se dépêchèrent avec la jeune fille de 
retourner sous le dôme de la grande cité. 

Une fois à l’intérieur du dôme transparent de Tartarus ils auraient pu se croire dans un 
autre monde. Dehors, le blizzard féroce pouvait fouetter toute la nuit, mais dedans l’air était 
calme et chaud dans les rues illuminées, le puissant air-conditionneur atomique fonctionnait 
parfaitement. 

-Allons aux quartiers centraux et je mettrai chaque homme disponible à la recherche 
de Victor Krim, dit Ezra Gurney. 

-Pendant que vous faites ça, je vais chercher Krim, moi-même, dit Cole Romer, son 
visage studieux était songeur. J’ai une petite idée de l’endroit où il pourrait être, s’il n’est pas 
déjà retourné sur Charon. 

-Si vous le trouvez, appelez-nous, demanda le vieux Marshal au planétographe qui les 
quittait. 

En chemin dans les rues illuminées et les parcs à la végétation exotique, Ezra et Joan 
virent des petits groupes de colons terriens qui parlaient fiévreusement de tous côtés. Et un 
seul nom revenait à leurs oreilles, toujours et encore. 

-Docteur Zarro ! 
Le visage dur à cuire d’Ezra se raidit. 
-Les gens, ici, sont chaque jour plus effrayés de l’Etoile Noire, comme partout dans le 

Système, murmura-t-il. Et les avertissements du Docteur Zarro ne sont pas faits pour les 
rassurer. 

Le joli visage de Joan s’éclaira d’une indignation exaltée. 
-Ils doivent être fous ! Pendant que le Capitaine Futur se bat pour déjouer le complot 

du Docteur Zarro, ils favorisent le comploteur ! 
Le vieux Marshal l’observa du coin de l’œil. Vous pensez beaucoup de bien du 

Capitaine Futur, n’est-ce pas ? demanda-t-il astucieusement. 
Joan rougit : oui, bien sûr. 
-Bien, moi aussi, sourit le vétéran interplanétaire. 
Ils atteignirent la structure à deux étages en ciment qui était la division des quartiers 

centraux de la Police des Planètes. Ezra Gurney lança des ordres aux officiers en uniformes. 
-Je veux savoir si Victor Krim est retourné sur Charon, cria le vieil homme, et s’il ne 

l’a pas fait, je veux qu’on le ramène ici. Allez ! 
Quand les officiers furent partis, le vieux Marshal s’assit sur un siège dans un soupir. 
-Je ne suis plus aussi jeune que je l’ai été, se plaignit-il. Je me fatigue bien plus vite. Il 

fut un temps, il y a quarante ans, quand j’étais un jeune homme et que les frontières 
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interplanétaires étaient nouvelles, rien ne me fatiguait. Maintenant je suis juste un pauvre et 
faible vieil homme prêt pour le départ à la retraite. 

Joan Randall oublia son angoisse un moment pour se moquer de lui. 
-Vous ne recherchez que la compassion, l’accusa-t-elle. Dans vingt ans, vous ferez 

encore la loi sur une planète quelconque dans une nouvelle ville et vous vous amuserez 
comme un petit fou. 

-Vous êtes une jeune femme dure et insensible, grogna Ezra. Et vous n’avez aucun 
respect pour vos aînés. 

 
Un quart d’heure plus tard, le téléviseur du bureau résonna soudainement. 
-L’un des garçons doit avoir localisé Krim, dit vivement Ezra avec une lueur d’espoir, 

en allumant l’instrument. 
Mais ce fut le visage universitaire et sérieux de Cole Romer, fortement excité, qui se 

matérialisa sur l’écran de télévision. 
-Marshal, j’ai trouvé où était Victor Krim ! cria le planétographe. Vous n’allez pas le 

croire, mais… 
Un éclair traversa l’écran qui devint noir. La connexion fut interrompue. 
Ezra sauta sur ses pieds avec une rapidité qui démentait sa récente complainte sur la 

vieillesse. Ses yeux bleus délavés étaient grand ouverts. 
-Quelque chose est arrivée à Romer ! s’exclama-t-il. Vous avez vu cet éclair ? Ca 

ressemblait à une arme atomique ! 
Le vieux Marshal fonça vers la porte. Vous restez ici Joan. Je sors pour mettre mes 

hommes à sa recherche. D’abord nous mettrons des gardes aux portes du dôme de la cité, 
ainsi Krim ne pourra pas sortir de Tartarus s’il est encore ici. 

Laissée seule dans le bureau, un souvenir revint soudain à Joan. Cole Romer avait dit, 
en réponse à la question de Curt Newton que Victor Krim, s’il était en ville, devait être dans 
les quartiers des chasseurs de fourrure. 

C’était sûrement dans ce quartier qu’était allé Romer à la recherche de Krim. Elle en 
était sûre. Et c’était sûrement là que la tragédie était arrivée. 

Joan ne perdit pas plus de temps en spéculations. Le temps pouvait être important. Elle 
chercherait dans cette partie de la cité elle-même. 

Elle se hâta hors de l’immeuble de la Police des Planètes et traversa les rues et parcs 
vers la partie ouest de la cité. Là, se trouvait la bruyante et criarde rue dont Newton lui avait 
parlée, dans le quartier des chasseurs. 

Elle arrêta un Terrien qui venait à sa rencontre. 
-Est-ce bien le chemin de la Rue des Chasseurs ? demanda-t-elle. 
Il l’observa : oui, c’est ça. Mais ce n’est pas un endroit recommandable pour une jeune 

fille, mademoiselle. 
Joan se dépêcha insouciante. Un grondement vague venait de devant. Elle passa 

devant des hangars sombres de fourrures et de minéraux et tourna brusquement dans la 
flamboyante Rue des Chasseurs. 

C’était un endroit bruyant. Le reste de la cité, le reste du Système entier, pouvait être 
obsédé par la peur croissante de la gigantesque catastrophe, mais des étoiles noires et des 
avertissements de mort signifiaient peu de chose pour les chasseurs sauvages qui faisaient de 
cet endroit leur maison et dépensaient ici l’argent gagné par des semaines de labeurs et de 
privations. 

La rue était droite et dense, les débits de boisson criards, les tavernes et les salles de 
jeux étaient typiques de toutes les villes des planètes frontières. Deux chasseurs, l’un, un 
grand Terrien barbu, et l’autre, un Martien au visage rouge et solennel, s’arrêtèrent devant 
Joan. Une forte odeur d’une quelconque liqueur planétaire puissante émanait d’eux. 
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-Vous êtes la plus jolie fille que j’ai jamais vue dans la Rue des Chasseurs déclara le 
grand Terrien. Voulez-vous aller danser ? 

-Non, non, dit Joan en toute hâte. Je cherche quelqu’un. 
 
Le Terrien à moitié ivre l’observa. Puis il retira sa capuche de fourrure dans un geste 

rapide. 
-Désolé, Madame, je ne savais pas que je parlais à une lady, s’excusa-t-il. On n’en voit 

pas beaucoup par ici, et ce n’est pas vraiment un bon endroit pour en voir une, si vous me 
permettez de le dire. 

-Je cherche Victor Krim, le magnat de la fourrure, dit-elle enthousiaste, êtes-vous l’un 
de ses chasseurs ? 

-Le chasseur de Victor Krim ? répéta le grand Terrien, non, Madame ! Je suis peut être 
un peu fou, mais pas assez dingue pour signer avec ce damné Krim ! 

-Moi non plus, déclara le Martien. C’est bien assez dur ici sur Pluton, avec les ours et 
les chats de glace et les biburs, mais Charon, avec ces diaboliques korlats, qui peuvent tuer un 
chasseur avant même qu’il les ait vus. 

-Y a-t-il un des chasseurs de Krim ici, en ce moment ? leur demanda Joan, regardant 
inquiète la rue encombrée. 

Le Terrien barbu secoua la tête. Les hommes de Krim ne viennent jamais sur Pluton, 
hormis les rares qui l’accompagnent pour ramener ses vaisseaux chargés de fourrures. En fait, 
nous autres, nous ne parvenons pas à comprendre quel genre d’hommes il engage, qui est 
assez fou pour rester là-bas sur Charon. 

Joan sentit une main agripper sa manche. Elle se recula dans un petit cri en voyant que 
c’était l’un des Plutoniens chevelus aux yeux phosphorescents qui l’abordait. 

-Laisse la lady tranquille, eh ! toi le singe, ou je te jette à travers le dôme de Tartarus ! 
menaça le Terrien. 

-Cette Terrienne me connaît ! clama le Plutonien dans un langage terrien haché. Il 
demanda à Joan inquiet : vous vous souvenez de moi, je suis Tharb, le guide, j’ai emmené 
l’homme aux cheveux roux voir mon grand-père. 

-Bien sûr, je me souviens de vous maintenant ! s’exclama Joan. Puis elle dit aux deux 
chasseurs : c’est bon, je connais ce Plutonien. 

-Bien, si vous avez besoin d’aide, vous hurlez, lady, dit d’une voix traînante le grand 
chasseur. 

Et avec la grandiloquence d’une courbette d’ivrogne, le chasseur musclé et son 
compagnon martien passèrent leur chemin dans la rue. 

Tharb, le Plutonien, regardait Joan avec une expression enthousiaste. 
-Est-ce que le Terrien aux cheveux rouges est ici ? demanda-t-il. C’est un grand 

homme, il a sauvé la vie de Tharb quand les Montagnes Marchantes nous ont presque tués. 
Joan comprit que le Capitaine Futur avait inspiré au Plutonien cette même vénération 

que l’invincible héros aux cheveux roux inspirait à beaucoup de monde. 
-Il n’est pas ici, dit-elle à Tharb, mais lui et moi avons besoin d’aide. Peut-être 

pourriez-vous nous aider, Tharb. 
-Je ferai n’importe quoi pour aider l’homme aux cheveux rouges, jura Tharb. 
-Vous connaissez Victor Krim ? demanda vivement Joan. L’avez-vous vu ici ce soir ? 
-Pas vu Krim, répliqua Tharb. Peut-être il est reparti sur Charon. Mauvais endroit, 

Charon, beaucoup de Korlat et autres bêtes terribles. 
Joan commençait se sentir extrêmement désorientée. Mais elle eut l’idée d’une autre 

piste de recherche. 
-Avez-vous vu Cole Romer, le planétographe ? demanda-t-elle. Je sais qu’il a trouvé 

Krim, ici, ce soir. Le connaissez-vous ? 
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Tharb secoua son étrange tête chevelue. Tharb connaît Romer, je l’ai guidé dans 
plusieurs expéditions d’exploration, il y a longtemps. Et j’ai vu Romer ici, il y a peu de temps. 

-Où l’avez-vous vu ? demanda Joan, enthousiaste. 
Tharb pointa une main noire et velue vers la rue. 
-Il est allé à la porte d’un vieux hangar dans la rue voisine. 
-Amène-moi là-bas, pria immédiatement la fille, et Tharb lui montra le chemin 

aussitôt. 
Beaucoup de gens dans la foule bruyante regardaient avec curiosité la jolie Terrienne 

et l’énorme Plutonien chevelu en passant. 
Joan ressentait un espoir encourageant. Cole Romer avait trouvé Krim, savait-elle, par 

l’appel interrompu de Romer. Et si elle pouvait suivre la piste du planétographe… 
-Est-ce que l’homme aux cheveux rouges a encore besoin de Tharb comme guide ? 

demandait avec espoir le grand Plutonien. 
-Peut-être, répondit Joan. 
-J’irai n’importe où avec lui, déclara Tharb. Je l’aime beaucoup, tout mon peuple 

l’aime beaucoup. 
Tharb pointa un grand édifice sombre en ciment. 
-J’ai vu Cole Romer aller à la porte de cet endroit, assura-t-il. 
Joan regarda la place avec doute. Il ne semblait y avoir aucun signe de vie, et aucun 

sigle sur la porte. 
Mais un peu plus bas dans la rue il y avait un hangar qui portait l’insigne « Charon 

Fourrure Compagnie, Président Victor Krim. » 
-Je vais jeter un coup d’œil à l’intérieur, dit-elle, se rapprochant de la porte qui lui 

faisait face, dans cet endroit sombre et silencieux. 
Tharb la suivait, curieux. Elle essaya la lourde porte, à sa surprise elle n’était pas 

fermée. Elle et le Plutonien firent un pas, l’intérieur obscur sentait le renfermé. 
Joan lança un petit rayon de lumière avec son anneau-lampe. Il révéla une vaste pièce 

en ciment, vide excepté quelques balles de fourrure de bibur. Il n’y avait aucun signe d’une 
récente occupation. 

-J’ai bien peur que vous ne vous soyez trompé, Tharb, quand…, commença-t-elle à 
dire. 

Le Plutonien l’interrompit brutalement. 
-Ecoutez ! Quelqu’un est ici ! s’exclama-t-il. 
Alors Joan entendit un bruit bizarre, crissant comme un glissement qui lui était 

vaguement familier et qui lui glaça le sang. 
Elle se recula de plusieurs pas, puis émit un cri de terreur. Une chose froide, un 

serpent, s’était soudain enroulé autour de sa cheville. Au même moment Tharb poussa un cri. 
Joan projeta furieusement sa lampe devant. Une douzaine de silhouettes de serpents 

roses se tortillait vers eux provenant de l’un des tas de fourrure. Deux d’entre eux s’étaient 
déjà lovés autour de ses jambes et d’autres bondissaient plus haut vers son buste. 

-Des serpents-cordes ! cria-t-elle. Les hommes du Docteur Zarro sont ici, fuyons. 
Tharb ! 

Le Plutonien, tirant sur les liens vivants déjà partiellement enroulés autour de lui, se 
rua vers la porte. 

Un tir atomique illumina la pièce sombre de derrière la pile de fourrure et atteignit le 
dos de Tharb. Le Plutonien tomba, une énorme brûlure entre ses épaules poilues. 

 
De derrière les piles de fourrure, des hommes jaillirent. Des Terriens qui portaient le 

disque noir de la Légion de la Mort. Le nain au visage buriné, Roj, et le géant Kallak étaient 
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en tête. Joan reconnut les deux hommes en tombant au sol, désespérée et ligotée par les 
serpents-cordes. 

-Vite, emmène-la en bas ! ordonna Roj au stupide géant. Le Plutonien est fini. 
-Vous l’avez tué, c’est le deuxième que vous tuez ! accusa l’un des hommes de la 

Légion. Il ne devait y avoir aucun meurtre, Roj ! 
-J’ai du le faire, il allait sortir et donner l’alarme ! rétorqua le nain vicieusement. 

Allons, descendons avec elle. 
Joan, à demi-abasourdie et surprise par la soudaineté de sa capture, se sentit emportée 

derrière les piles de fourrures vers une trappe secrète. 
Elle aperçut dans un coin un corps humain calciné, une horrible masse rendue 

méconnaissable par les armes atomiques. Se souvenant de l’appel à l’aide interrompu de Cole 
Romer, elle frissonna. 

Sous la trappe il y avait une pièce éclairée, creusée dans le roc. Les yeux de Joan 
volèrent vers une grande silhouette engoncée de noir avec un crâne proéminent chauve et des 
yeux noirs brûlants : le Docteur Zarro ! 

Sur une table à côté du super comploteur reposait la caisse de sérum transparente du 
Cerveau. Joan fut jetée sur le sol à côté. 

-C’est la fille de la police ! cria Roj au diabolique prophète. Elle et le Plutonien 
fouinaient là-haut. 

Joan, retenue par les liens vivants répugnants parla au Cerveau, tout proche, pendant 
que Roj faisait son rapport à son maître. 

-Simon, depuis combien de temps êtes-vous ici ? demanda-t-elle. 
-Depuis que le Docteur Zarro et ses hommes m’ont kidnappé à l’observatoire, répondit 

le Cerveau. Ils m’ont ramené ici par un tunnel qui traverse la cité. Les Légionnaires m’ont 
retenu ici, mais le Docteur Zarro est sorti un moment, il n’est revenu ici que depuis peu. 

-Cole Romer doit l’avoir suivi dans cet endroit, s’écria-t-elle. Elle raconta l’appel 
interrompu du planétographe. Et il y a cet horrible cadavre là-haut… 

-Ce doit être Romer alors, dit le Cerveau de sa voix râpeuse. J’ai entendu les voix de 
Romer et Victor Krim argumenter dans la salle au-dessus et puis un coup de feu atomique, 
juste avant que le Docteur Zarro ne redescende ici. 

-C’est sûrement quand Romer a été tué ! dit Joan. Il a dit dans son appel qu’il avait 
retrouvé Victor Krim, puis il y a eu l’éclair d’une arme atomique et son téléviseur s’est éteint. 

Joan raconta au Cerveau la tentative d’assassinat du Capitaine Futur : l’attaque de sa 
navette à réaction. 

-J’ai compris, dit Simon. Ici est la cachette secrète dans Tartarus du Docteur Zarro. Il a 
envoyé Roj et Kallak seuls dans un croiseur pour piéger la navette de Curt. Et le Docteur en 
personne et quelques-uns uns de ses Légionnaires sont venus à travers ce tunnel secret pour 
envahir l’Observatoire. 

Pendant que Joan et le Cerveau devisaient, l’un des Légionnaires se plaignait 
lourdement au Docteur Zarro. 

-Roj a tué ce Plutonien, accusait le Légionnaire. Vous aviez dit qu’il n’y aurait aucun 
meurtre, mais deux personnes ont été tuées. 

-J’ai dû le faire, murmura le nain, venimeux. 
-Il n’y aura plus un seul mort, assura le Docteur Zarro au Légionnaire, d’un ton 

apaisant. Puis le sombre chef continua vivement. Nous ferions mieux de sortir d’ici, avant que 
les autres ne nous découvrent. Il n’y a pas de raison pour rester plus longtemps ici. Allez dans 
le tunnel et voyez si la voie vers le vaisseau est libre. 

 
Quand ils furent tous partis, le Docteur Zarro se retourna sur Roj et Kallak avec un air 

de fureur contenue. 
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-Pourquoi avez-vous tué ce Plutonien ? demanda-t-il durement au nain. Tu connaissais 
mes ordres. 

-Il allait s’enfuir, j’ai dû le descendre, rétorqua Roj, maussadement. 
-Tu es un bousilleur imbécile ! tempêta le Docteur. Tu as bousillé la capture de Kansu 

Kane et de Gatola, et laissé le Capitaine Futur les sauver tous les deux. Quand je t’ai envoyé 
avec Kallak dans le vaisseau pour tuer Futur sans que la Légion ne le sache, tu as bousillé ça 
aussi. 

-J’étais sûr d’avoir réussi, quand j’ai vu la navette du Capitaine Futur s’écraser devant 
les Montagnes Marchantes, se défendit le nain. Comment pouvais-je savoir que ce démon à la 
tête rouge s’en sortirait ? 

-Tu aurais dû t’en assurer ! maintenant nous allons partir d’ici et retourner à la base. 
C’est le moment pour un dernier avertissement, celui qui finira le travail. 

Le visage buriné de Roj s’illumina d’un enthousiasme démoniaque. 
-Vous allez faire le dernier avertissement ? Alors dans moins de deux jours, vous serez 

le maître du Système ! Le peuple des Neuf Mondes criera votre nom. 
-Ils ne vont pas seulement crier, ils forceront le Gouvernement Sidéral à me donner les 

pleins pouvoirs, quand ils m’entendront à nouveau ! 
Un Légionnaire arriva en courant du tunnel. La voie est libre, rapporta-t-il. 
-Allons-y, alors, ordonna le Docteur Zarro. Kallak tu portes la fille et tu prends le 

Cerveau, Roj. Nous devons partir pour la lune tout de suite. 
-La lune ? chuchota Joan au Cerveau. Alors leur base est bien sur l’une des lunes. Et 

ce doit être… 
Elle fut enlevée brusquement par le géant Kallak, au visage lourdaud et à l’œil hébété. 

Roj avait empoigné la caisse de sérum du Cerveau. Ils suivirent la grande silhouette hâve du 
Docteur de la Mort, dans le tunnel rocheux, le Légionnaire éclairant leur chemin avec une 
petite lampe atomique. 

Le tunnel était tellement exigu et bas que Kallak devait pencher la tête. Il avait été 
creusé dans le rocher solide sous la cité par des tirs atomiques, il y avait apparemment 
longtemps. 

-Les voleurs de fourrure ont creusé ce tunnel, il y a des années, au cas où vous seriez 
intéressé, mon cher Cerveau, disait Roj moqueur. Le Docteur l’a trouvé et a gardé le silence à 
son sujet. Il nous est très utile. 

Le tunnel se terminait dans une envolée de marches vers le haut. Ils émergèrent dans la 
nuit glaciale et mordante, sur la plaine rocheuse loin derrière le dôme de Tartarus. Le blizzard 
était fini. Les étoiles brillaient. 

Un croiseur sombre avec le disque noir de la Légion de la Mort sur sa proue attendait. 
Le Cerveau et la jeune fille ligotée furent portés à l’intérieur et jetés dans un coin de la cabine 
principale. Un moment après, la porte claqua, ils sentirent le croiseur s’élever dans le ciel 
dans un grondement de moteurs. 
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14 
L’INDICE DU COBALT 

 
 
 
 
Quand le Capitaine Futur entendit le cri « Mort au Capitaine Futur » percer, il réalisa 

en un instant que ce n’était pas le hasard qui avait lancé cette mutinerie juste à ce moment. 
Quelqu’un avait relâché les bagnards, quelqu’un leur avait dit qu’il était ici dans les bureaux. 

-Rundall Lane ! gronda-t-il. 
Il fonça à la porte et la bloqua, il claqua les lourds volets de métal derrière les fenêtres. 
Il venait juste de finir cela quand la meute de prisonniers atteignit la porte et 

commença à frapper furieusement. 
-Tu pourrais aussi bien venir et prendre ton médicament, Capitaine Futur ! hurlait la 

voix rauque d’un chef. 
Curt agrippa son téléviseur de poche et pressa le bouton d’appel. Otho et Grag 

pouvaient venir ici en quelques minutes avec la Comète et disperser cette foule avec les armes 
à protons du vaisseau. 

Mais il n’y eut aucune réponse à son appel. Alors il réalisa que celui-ci ne pouvait pas 
être transmis, toutes les prisons étant construites avec des murs insonores. Il ne pourrait pas 
appeler Grag et Otho. 

Calmement, l’aventurier aux cheveux roux considéra les possibilités de sortir de ce 
piège meurtrier, ne payant aucune attention à la foule assoiffée de sang défonçant la porte. 

Curt pensa à utiliser son instrument d’invisibilité puis rejeta l’idée. Invisible ou non, il 
ne pourrait pas passer au travers de cette foule solide et meurtrière sans être découvert. 

Il pouvait les entendre frapper sur la porte avec leurs armes atomiques maintenant. Ils 
seraient à l’intérieur dans quelques minutes. Il devait faire vite. Mais quoi ? 

Ses yeux perçants parcoururent l’intérieur des trois pièces y compris le bureau du 
directeur ; sur une lourde porte de métal de l’un des murs était peint « Arsenal. » 

Un recours désespéré vint à l’esprit vif du Capitaine Futur. En bas dans cet arsenal il y 
aurait de nombreuses caisses de grenades, d’armes et de bombes atomiques. S’il pouvait les 
utiliser… 

Il fonça vers la porte. Elle était fermée, bien sûr. Et elle était d’un métal inerte 
inviolable qui défierait tout tir atomique. 

Curt examina la serrure. C’était une serrure à combinaison, spécialement inventée par 
des mathématiciens pour empêcher tout crochetage. Il y avait une vingtaine de petits boutons, 
séparés en quatre groupes de couleur. Ils devaient être actionnés dans un certain ordre 
numérique et colorimétrique pour ouvrir la serrure. Il y avait des millions de combinaisons 
possibles, une seule d’elle était la bonne. 

Pourtant le Capitaine Futur ne désespéra pas. Il avait largement étudié les 
mathématiques bien plus que les scientifiques qui avaient fait cette serrure. S’il avait le temps 
de trouver les données nécessaires, il serait capable de résoudre le secret de la serrure. 

Il arracha une pièce de métal pur de son ceinturon : une minuscule lame de scie en 
acier. La recourbant en deux, il la tapota conte la serrure. Elle agit comme une clé d’accord 
improvisée envoyant des ondes uniformes dans la serrure, lesquelles étaient alors réfléchies en 
retour. 
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Curt écouta, empêchant résolument le distant grondement de la foule assoiffée de sang 
de parvenir à ses oreilles. Puis il tapota une partie différente de la serrure avec sa clé d’accord, 
attentif, et à nouveau il nota les figures. 

Quelques instants plus tard, il avait déchiffré la construction des parties de la serrure. 
Il devait découvrir le reste du secret de la serrure par des extrapolations mathématiques à 
partir de ces données insuffisantes. C’était un problème qui aurait effrayé le plus brillant 
mathématicien. Pourrait-il le résoudre à temps ? 

 
Des grondements d’armes atomiques dehors retentissaient sur la porte. Elle pouvait 

céder à tout moment. Pourtant le Capitaine Futur, se pencha sur la porte de l’arsenal, calculant 
dans un calme glacial. 

La porte céda partiellement. Il y eut un rugissement rauque du chef des bagnards 
rebelles. 

-Tous ensemble, les gars, ça va céder maintenant. 
Curt bondit sur ses pieds, ses yeux gris brillaient. Enfin il avait trouvé la combinaison, 

pensait-il. 
Il pressa les vingt boutons vivement, dans une suite complexe. Il attendit avec une 

confiance extrême dans le résultat. Une seconde après la serrure cliqua. 
Il ouvrit grand la porte de l’arsenal. Des marches en ciment menaient en bas dans une 

chambre souterraine où étaient stockées des caisses de grenades et de bombes atomiques et 
des rangées d’armes. 

Crash ! La porte extérieure était tombée. Et les bagnards, assoiffés de sang, menés par 
le Terrien obèse au visage de brute, se ruèrent à l’intérieur. 

Ils s’arrêtèrent aussitôt, pétrifiés momentanément par la vue inattendue qui sauta à 
leurs yeux. Le grand corps souple du Capitaine Futur était adossé à la porte de l’arsenal, les 
cheveux roux, frisés, étaient rejetés en arrière, et il les regardait avec un sourire calme et 
méprisant. 

Son pistolet à proton à la main était non pointé vers eux mais dirigé vers le bas des 
escaliers, dans l’arsenal. 

Le Terrien obèse qui menait les bagnards poussa un cri rauque et triomphant. 
-C’est lui, les gars, c’est le Capitaine Futur ! Et personne ne le tue, il est pour moi, 

vous entendez ! 
-Vas-y, Lucas ! cria la foule vicieuse derrière lui. Descends-le ! 
Le gros Terrien avança d’un pas. Son arme atomique était prête dans sa main. pourtant 

Curt ne leva pas son propre pistolet. 
-Tu te souviens de moi, Capitaine Futur ? siffla le bagnard obèse. 
-Bien sûr, je me souviens de toi, l’accent traînant de Curt Newton était aussi froid que 

le vent de Pluton. Tu es Lucas Brewer, tu étais impliqué dans l’affaire de l’Empereur de 
l’Espace sur Jupiter. Tu as été envoyé ici pour avoir donné des armes atomiques aux Joviens. 

-Tu es celui qui m’a envoyé ici, Capitaine Futur ! siffla Brewer. As-tu un dernier mot 
avant que j’en finisse avec toi ? 

La voix de Curt sonna comme un coup de fouet. 
-J’ai mon pistolet dirigé vers l’arsenal. Si je tire, il explosera au milieu d’une tonne de 

bombes et de grenades atomiques, là, en bas. Il éjectera de Cerberus cet immeuble et toute la 
Prison Interplanétaire. 

Brewer et les autres bagnards regardèrent au-delà du Capitaine Futur vers l’arsenal. 
-Nous sauterons tous ensemble, se moqua Curt. Qu’en dites-vous, Brewer ? 
-Vous ne le ferez pas ! souffla le criminel obèse. 
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-Je le ferai, et vous le savez, lança Curt. Je ferai n’importe quoi plutôt que de voir le 
troupeau de loups que vous êtes se retourner contre le Système. A moins que vous ne jetiez 
vos armes, je tirerai dans dix secondes. 

Il y eut un silence tendu, un silence glacial. Les yeux gris et froids du Capitaine Futur 
se heurtaient à ceux abasourdis des bagnards. 

 
C’était un combat de nerfs. Et Curt le gagna. Parce que chaque homme savait, comme 

tout le Système le savait, que le Capitaine Futur ne briserait jamais sa parole. 
Les armes des rebelles claquèrent au sol. Un bandeau serré sembla se relaxer du torse 

de Curt. Il avait su qu’il prenait un risque désespéré, mais il était résolu à ne pas laisser ces 
ennemis de la société s’échapper. 

-Appelez les gardes ! ordonna-t-il. Dites-leur que vous vous rendez ! 
Les prisonniers vaincus ne firent aucune résistance alors que les gardes les ramenaient 

dans le bâtiment de détention principal. A ce moment seulement Curt Newton relâcha sa 
tension. 

-Dix sacrées minutes, murmura-t-il pour lui-même. Puis son visage tanné se durcit. 
Maintenant à M. Lane. 

Il sortit à sa recherche et trouva Rundall Lane, tapi dans un coin sombre de l’un des 
couloirs du bâtiment principal de cellules. 

-Sortez de là, Lane, dit le Capitaine Futur durement. Votre petit complot, lâcher les 
prisonniers sur moi pour m’empêcher de parler, n’a pas marché. 

Lane bredouilla des protestations d’innocence, mais Curt lui coupa la parole. 
-Vous êtes relevé de vos fonctions ici, j’appellerai le quartier général de la Police des 

Planètes pour qu’ils envoient un directeur temporaire. A moins que vous ne vouliez obtenir un 
long séjour ici en tant que prisonnier vous feriez mieux de dire la vérité. 

Rundall Lane semblait au bord de la crise de nerfs. Que… que voulez vous savoir ? 
-Je veux savoir ce qui est réellement arrivé aux prisonniers évadés, dit sèchement Curt. 
-Je les ai relâchés, confessa Lane. Je l’ai fait la nuit secrètement, il y avait un vaisseau 

qui les attendait pour les emmener sur Charon. 
-Sur Charon ? A Victor Krim ? pressa Curt. 
Lane secoua la tête furieusement. Oui, Krim et moi avons passé un arrangement. Vous 

voyez, Krim avait besoin de chasseurs mais n’arrivait pas à trouver des hommes, parce que 
Charon est trop dangereuse, aucun chasseur ordinaire ne veut signer avec lui pour là-bas. 
Alors Krim a offert de me payer une grosse somme si je laissais partir quelques prisonniers 
préférant chasser pour lui que de rester enfermés. 

-Il ne semblait pas y avoir de risques d’être découverts, ajouta Lane. Puisque les 
hommes n’oseraient pas quitter Charon et se montrer à Tartarus ou ailleurs, à moins d’être 
rattrapés. Ils devaient rester sur Charon et chasser pour Krim et il n’avait même pas à les 
payer pour ça. 

Le Capitaine Futur réfléchit un long moment. Ainsi, voilà comment Roj, Kallak et 
d’autres prisonniers s’étaient échappés. 

Il appela les gardes, ils avaient enfermé les prisonniers maintenant, et s’adressa crispé 
à leur officier en chef. 

-Mettez Rundall Lane aux arrêts, vous serez en charge ici jusqu’à ce que le 
Gouvernement envoie un nouveau directeur, ordonna-t-il. 

Puis Curt leur demanda : vous, Messieurs, connaissez tous Cerberus. Avez-vous 
jamais rencontré une race bizarre à fourrure, vivant secrètement ici ? 

Il décrivit les Magiciens, mais les gardes secouèrent la tête, perplexes. Aucun ne 
semblait avoir jamais entendu parler d’eux. 

-Il n’y a aucune race comme cela ici, Monsieur, jurèrent-ils. 
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Curt accepta leur parole avec réserve. Il avait l’intention de vérifier par lui-même, par 
la preuve du Cobalt ! 

 
Il se dépêcha de rentrer, dans la nuit froide et le vent, il traversa rapidement la plaine 

rocheuse pour rejoindre la distante Comète. Quand Grag et Otho entendirent son aventure, les 
yeux verts de l’androïde flamboyèrent et le grand robot brandit ses poings de métal.  

-Je devrais retourner là-bas et tuer Lane pour ce qu’il t’a fait, maître ! 
-Pas le temps pour ça, Grag, dit l’aventurier aux cheveux roux. Otho as-tu attrapé un 

des ces lézards lunaires ? 
-Oui, et ça n’a pas été facile, déclara Otho, dégoûté. M’imaginer, moi, chassant un 

lézard pendant que tu étais là-bas prenant du bon temps… 
-Pourquoi voulais-tu ce lézard, maître ? demanda Grag, désorienté. 
Le Capitaine Futur avait mis la petite chose tortillante sous un instrument de 

spectroscopie à rayons X de sa propre invention. 
-Je veux savoir s’il y a un fort taux de cobalt dans ses os, répondit-il, se penchant sur 

l’objectif. 
-La preuve du cobalt, j’ai compris, chef ! s’exclama Otho. Puisque les Magiciens ont 

beaucoup de cobalt dans leurs squelettes, toute créature vivante sur le monde qu’ils habitent 
aura aussi du cobalt dans ses os ! 

-Oui, mais ce lézard n’en a pas, dit Curt en fronçant des sourcils, il se redressa de son 
examen. Ce qui signifie que les gardiens ont dit la vérité, qu’il n’y a aucune race ressemblant 
aux Magiciens sur Cerberus. 

L’androïde était stupéfait. 
-Mais Rundall Lane est le Docteur Zarro, n’est-ce pas ? La trace de nitrate qui provient 

d’ici le prouve ? 
Curt secoua la tête. Ceci prouve que Lane n’est pas le Docteur Zarro. Je l’avais deviné 

avant même de venir ici. 
-Je ne comprends pas ! s’exclama Otho. 
-Cette trace dans l’observatoire a été laissée intentionnellement par le Docteur Zarro 

pour nous éloigner en nous faisant croire qu’elle venait de Cerberus, expliqua Curt. Souviens-
toi que le Docteur Zarro portait une combinaison spatiale quand il est entré dans 
l’observatoire pour le protéger de la drogue. Ce serait la chaussure de sa combinaison qui a 
laissé cette trace. Mais comment pouvait-il avoir cette trace sur sa chaussure ? Il n’aurait pas 
porté sa combinaison spatiale ici sur Cerberus alors qu’elle a une atmosphère. 

-Bien sûr je voix maintenant, c’était une machination ! s’exclama Otho, soufflé. Mais 
puisque la preuve du cobalt montre que les Magiciens ne vivent pas sur Cerberus, leur 
demeure est sûrement Charon ! 

-On dirait bien, répliqua Curt. 
-Et si Lane a livré Roj et Kallak à Victor Krim, c’est Krim qui est le Docteur Zarro ! 

continua l’androïde. 
-Nous partons pour Pluton tout de suite, ordonna le Capitaine Futur. Gurney et Joan 

auront peut être retrouvé Krim, maintenant. 
Une petite heure plus tard la rapide Comète fendait l’atmosphère glaciale de Pluton et 

atterrissait dans l’aurore obscure de Tartarus. Le blizzard s’était apaisé. 
Curt se rendit d’abord à l’Observatoire. Je veux voir Kansu Kane un moment avant 

d’aller dans la cité, leur dit-il. 
 
Kansu Kane accourut pour les rencontrer. Vous avez vérifié la position des étoiles 

connues autour de l’Etoile Noire comme je l’ai demandé ? demanda Curt au petit Vénusien. 
La réponse du colérique astronome fut étonnante. 
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-Oui, je l’ai fait. Il n’y a eu aucun déplacement de ces étoiles, en aucune manière ! 
-Rien ! le visage tanné de Curt prit une étrange expression. Alors cela confirme une 

chose à propos de cette histoire, au-delà de toute argumentation. 
-Confirme quoi, maître ? demanda Grag, perplexe. 
-Quelque chose de bigrement important, rétorqua Curt, et il laissa les deux Futuristes 

sur leur faim. 
Dans la cité de Tartarus, il se hâta accompagné de ses camarades vers l’immeuble de 

la Police des Planètes. 
Ezra Gurney bondit sur ses pieds quand Curt entra. Le visage de dur à cuire du vieux 

Marshal était tiré et fatigué. 
-Avez-vous localisé Victor Krim ? lui demanda Curt. 
-Mes hommes ont fouillé toute la ville et ne l’ont pas trouvé, il a dû rentrer sur 

Charon, déclara Ezra. Mais, Capitaine Futur, Joan est partie, et je pense qu’elle est allée 
chercher Krim. Et aussi Cole Romer a été attrapé et probablement tué. 

-Romer, tué ? les yeux de Curt flamboyaient. Comment est-ce arrivé ? 
Ezra Gurney s’expliqua. Il finissait juste son explication quand, excité, un policier 

envahi la pièce, portant sur lui un Plutonien chevelu grièvement blessé au dos. 
-Nous avons trouvé ce Plutonien titubant dans une rue perpendiculaire à la Rue des 

Chasseurs ! cria l’officier. C’est Tharb, l’un de nos guides. 
-Tharb ? le Capitaine Futur fonça à côté du Plutonien. Il était évident que l’homme 

était mourant. Pourtant au son de la voix de Curt, il ouvrit ses yeux phosphorescents 
faiblement. 

-Qui a fait cela Tharb ? cria Curt, la colère sauvage qu’il ressentait faisait vibrer sa 
voix. 

-Les hommes du… Docteur Zarro, murmura le Plutonien. Ils… ont prit la Terrienne et 
m’ont tiré dessus, dans le hangar. Ils pensent que moi… mort, mais j’ai marché dans la rue… 

-Alors le Docteur Zarro détient Joan aussi bien que le Cerveau ! cria Ezra. Nous allons 
là-bas et fouiller ce hangar ! 

-Prends soin de Tharb, Grag ! ordonna Curt au robot en suivant le vieux Marshal 
rapidement vers une voiture à réacteur stationnée. 

La voiture gronda dans les rues obscures, presque désertées à cette heure. Le chauffeur 
de la police s’arrêta devant le hangar près duquel Tharb avait été trouvé. 

-La compagnie de Victor Krim a loué ce vieux hangar il n’y a pas longtemps, 
Monsieur, rapporta l’officier. 

Ils se dépêchèrent d’entrer. En un moment ils trouvèrent la chose calcinée dans un coin 
qui un jour avait été un Terrien. 

Curt examina de près l’horrible corps brûlé. Il cherchait après quelque chose, mais ne 
put pas trouver ce qu’il voulait. 

-Tout ce qui reste de Cole Romer ! gronda Ezra. Pauvre bougre, il cherchait Krim, et il 
l’a trouvé. 

Les yeux du Capitaine Futur vagabondèrent, alors il remarqua la trappe. Un instant 
après il était descendu dans la salle rocheuse en dessous. 

 
Il revint, son visage tanné était grave. Il y a un tunnel qui passe sous la cité tout 

entière. Mais il n’y a plus personne maintenant. 
-Le Docteur Zarro a pris Joan et le Cerveau à sa base alors ! s’écria Ezra. Et si Krim 

est le Docteur Zarro, alors c’est sur Charon… 
Ils se hâtèrent de rentrer à l’immeuble de la Police. Grag était là, penché sur Tharb. Le 

robot dit solennellement : il se meurt. 
Les grotesques yeux faibles de Tharb s’élevèrent vers le visage du Capitaine Futur. 
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-Je... vous aimais bien…Terrien, chuchota le Plutonien. 
Puis ses yeux se fermèrent quand la mort s’empara de son corps. Le Capitaine Futur 

ressentit une profonde émotion en le regardant. 
Il se tourna vers Ezra Gurney. Où puis-je trouver des renseignements complets sur les 

lunes ? 
-Dans les bureaux du Pluto Survey, je suppose, répondit Ezra. Bien sûr avec Romer, le 

chef planétographe parti… 
Un des officier de la police qui venait de faire un appel télévisé poussa un cri de 

détresse. 
-J’étais en train d’appeler les quartiers généraux d’Elysia quand ils ont été envoyés 

dans l’éther, s’écria l’homme. C’est un autre avertissement du Docteur Zarro ! 
Le Capitaine Futur bondit vers le téléviseur. Sur l’écran était apparu une fois de plus la 

grande figure noire du prophète du désastre, ses yeux renfoncés et brûlants flamboyaient vers 
le Système tout entier pendant que ses puissantes ondes encombraient les téléviseurs. 

-Peuples du Système Solaire, c’est votre dernière chance de sauver vos vies ! retentit le 
Docteur Zarro. Regardez la Voie Lactée et voyez vous-mêmes à quel point la catastrophe se 
rapproche de vous. Le destin fatidique se rapproche, la monstrueuse Etoile Noire de l’espace 
externe est maintenant si proche du Système qu’elle va requérir des forces herculéennes pour 
la détourner même pour mes connaissances et mes pouvoirs. 

-Cet intrus meurtrier peut encore être détourné par les forces que je détiens pour la 
stopper, si les ressources du Système tout entier sont placées maintenant à ma disposition. 
Mais il ne reste plus beaucoup de temps. Un jour ou deux de plus, et il sera trop tard ! Même 
moi, je ne pourrai alors plus sauver les Neuf Mondes de la catastrophe cosmique. 

-Vous donc devez agir tout de suite, pour sauver vos vies. Les scientifiques qui ont 
clamé qu’il n’y avait pas de danger ont fui le Système pour sauver leurs vies. Le 
Gouvernement qui clame qu’il n’y a aucun danger ne fait rien pour l’empêcher. A moins que 
vous ne vous souleviez et forciez ce Gouvernement à me donner l’autorité qui nous sauvera 
tous dans cette heure fatidique, vous, vos familles, vos peuples et peut-être tout votre Monde 
serez morts ! 
 
 

 83



 

15 
PIEGE MONSTRUEUX 

 
 
 
 

Le Docteur Zarro disparut du téléviseur aussi soudainement qu’il était apparu. Ezra 
Gurney rugit. 

-Cette fois, ce Docteur de la Mort a réussi ! Cet avertissement, plus que tout le reste, 
va rendre les peuples du Système complètement dingues ! Le Gouvernement ne tiendra pas 
plus de vingt quatre heures à partir de maintenant ! 

-Grag ! Otho ! Allons-y ! ordonna le Capitaine Futur. Je pars au Pluto Survey Office 
obtenir des renseignements sur les lunes. Puis nous irons sur Charon. 

Au Pluto Survey Office, étaient rassemblées, dans les armoires et les dossiers, toutes 
les informations planétographiques et scientifiques que Cole Romer et ses hommes avaient 
compilé en dix ans d’expéditions exploratrices. Curt sortit tous les documents sur Charon, la 
seconde lune. Cole Romer, selon les dossiers, avait fait deux voyages d’exploration en 
solitaire là-bas, lors du second, l’année précédente, le planétographe avait passé trois mois à 
explorer ce monde sauvage. 

Krim avait loué la lune Charon dans sa totalité au Gouvernement Sidéral il y a 
quelques années. Des dossiers révélaient que Krim avait convoyé une quantité énorme des 
précieuses fourrures de korlat, ces deux dernières années, et aussi un certain nombre de 
korlats vivants à la demande des zoos des autres planètes. Et Curt ne put apprendre grand 
chose d’autre. 

-Qu’est-ce qu’on cherche ici ? demanda Otho, en faisant les cent pas sans relâche dans 
le bureau. Pourquoi ne partons-nous pas tout de suite pour Charon y attraper Krim, s’il est le 
Docteur Zarro ? 

-Oui, aucune de ces choses ne nous dira ce qui est arrivé au Cerveau, dit Grag, inquiet. 
Les pensées du Capitaine Futur reflétaient l’angoisse du robot. Son inquiétude au sujet 

de Simon Wright lui était aussi difficile à supporter quelle l’était pour les deux Futuristes. 
-Nous partons maintenant, dit Curt. Puis, alors qu’il se tournait pour remettre les 

dossiers, il demanda rapidement : qu’est ce que ce grognement ? 
-Il y a une foule importante réunie là-bas, dans le parc devant l’immeuble du 

Gouvernement Colonial, reporta Otho de la fenêtre. 
Curt s’arrêta un instant pour regarder l’incroyable scène, en quittant l’immeuble. 
Le parc, au loin, était plein d’une énorme foule dont la plupart étaient des hommes et 

des femmes colons de la Terre, mais il y avait aussi, éparpillés, des Plutoniens chevelus et des 
natifs d’autres planètes. 

La foule se pressait intentionnellement sur le gazon vert et la végétation exotique du 
parc. Elle focalisait son attention sur le grand immeuble du Gouvernement Colonial. 

-Nous appelons le Gouvernement Sidéral à abdiquer tout de suite en faveur du Docteur 
Zarro ! criait un grand Terrien. 

Un grondement d’approbation surgit de la foule grouillante, un cri presque hystérique. 
-Donnez le pouvoir au Docteur Zarro avant qu’il ne soit trop tard ! criaient hommes et 

femmes. Et d’autres hurlaient : où est le gouverneur ? Il doit envoyer une pétition au Président 
pour donner les pouvoirs au Docteur ! 
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-Le dernier avertissement du Docteur Zarro fonctionne à merveille, dit Curt entre ses 
dents. Des foules comme ça vont se lever sur chaque monde et chaque ville du Système, 
maintenant ! 

 
Il vit Ezra Gurney et une demi-douzaine de policiers planétaires sortir en courant du 

bâtiment de la Police, pour retenir la foule. Le vieux Marshal monta sur une terrasse et leva la 
main pour apaiser la foule. 

-Il est inutile de crier après le gouverneur puisqu’il se trouve à Elysia à un millier de 
kilomètres d’ici, dit calmement le vétéran interplanétaire aux cheveux gris, de son accent 
traînant. 

-Alors nous prendrons le gouvernement ici nous-mêmes et donnerons l’autorité au 
Docteur Zarro ! hurla le chef de la foule. 

-Vous ne ferez pas ça tant que je serai ici, hurla Ezra, ses yeux bleus perçants 
soutenaient les leurs, ses mains noueuses se baissaient vers la crosse de son arme atomique. 
Vous agissez comme des enfants, vous vous laissez effrayer par les faux avertissements du 
Docteur Zarro. 

-Ils ne sont pas faux ! hurla la foule. Nous pouvons voir l’Etoile Noire venir sur nous ! 
Le docteur est le seul à pouvoir la faire dévier ! 

Pourtant la foule n’osa pas s’avancer face à la menace des armes d’Ezra et de ses 
officiers. 

-Devons-nous aider Ezra à disperser cette foule ? siffla Otho au Capitaine Futur. 
-Non ! Nous avons du travail, et Ezra peut les garder sous contrôle un peu plus 

longtemps, répliqua Curt. A la Comète ! 
Pendant que lui et les deux Futuristes se hâtaient dans les rues vides de Tartarus - toute 

la population prise de panique ayant convergé vers le parc central - Curt regardait au-delà du 
grand dôme vers le ciel étoilé et obscur dans la lumière du jour. 

Là-bas à l’horizon, voyageait la constellation brillante du Sagittaire, et, parmi son 
nuage d’étoiles, le petit disque noir de l’Etoile Noire était perceptiblement plus grand. Si 
funestement grand, semblait-il, que Curt se demanda si son idée n’était pas fausse. 

-Non, c’est la seule réponse à cette énigme ! se dit-il férocement en lui-même. Aussi 
dingue que cela puisse paraître, le non-déplacement des étoiles autour de cette étoile noire est 
une preuve suffisante ! 

Ils sortirent du bain tiède de Tartarus dans le froid glacial du jour plutonien et se 
hâtèrent vers la Comète. 

Le petit Eek émergea du sommeil dans lequel il s’était réfugié et joyeusement se hissa 
sur son perchoir habituel : l’épaule de Grag ; Otho fonça aux commandes. 

-Direction Charon ! ordonna le Capitaine Futur. 
-Enfin nous allons quelque part ! exulta le féroce androïde en allumant les cyclotrons. 
Après plus d’une heure de vol, Charon encombra l’espace au-devant, un puissant 

globe gris doté d’une faible atmosphère ; le petit vaisseau s’approchait rapidement. 
Ils obliquèrent en une descente lente, du côté jour de la lune. Puis Otho laissa planer la 

Comète à une centaine de mètres de la surface. 
-Ce monde a un aspect sauvage, très bien, déclara l’androïde. 
-Il me rappelle les fabuleuses plaines de Saturne, retentit Grag, ses yeux 

photoélectriques contemplaient le paysage. Sauf que ça a l’air plus froid. 
 
Néanmoins, la vie foisonnait en bas. Des troupeaux de cerfs charoniens herbivores 

galopaient frénétiquement sous le passage du vaisseau. C’était de gros animaux gris possédant 
les six pattes habituelles ; l’unique caractéristique de la faune charonienne était d’être presque 
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entièrement sextipode. A côté du cerf il y avait un sextipode plus petit, une bête munie de 
défenses. 

-Des porcs de la lune, murmura Otho, je ne vois aucun korlat, il me semble. 
-Direction nord-ouest, ordonna Curt Newton à l’androïde. Selon les cartes trouvées 

dans le bureau de Cole Romer, le poste de chasse de Krim est localisé à quelques centaines de 
kilomètres au sud du pôle Nord. 

Otho envoya la Comète voler bas au-dessus de la toundra grise de la lune froide et 
interdite. Toujours plus de cerfs charoniens, terrifiés par le rapide vaisseau, couraient en tout 
sens, en dessous. 

-Là un korlat ! s’exclama Grag. Les trois aperçurent le magnifique animal, en passant 
au-dessus. 

Le korlat, une bête féroce, réputé dans tout le Système de même que le lécheur jovien 
ou le tigre des cavernes d’Uranus, ne semblait pas différent des grizzlis terriens sauf qu’il était 
beaucoup plus grand, avait de longs poils gris et possédait les six pattes caractéristiques de la 
faune charonienne. Les deux membres antérieurs servaient à agripper et lacérer. 

La bête leva son énorme tête et gronda vers la Comète, révélant des crocs puissants. 
-Pas la peine de se demander pourquoi Victor Krim a besoin de recruter ses chasseurs 

dans la Prison Interplanétaire ! s’exclama Otho. Aucun chasseur ordinaire ne voudrait se 
frotter avec de telles bêtes. 

Un peu plus tard Curt aperçut une structure basse dans la toundra loin devant. 
-C’est le poste de Krim ! Pose-toi juste à côté, Otho. 
-Je ne vois aucun vaisseau ici, murmura Otho en abaissant la Comète pour 

l’atterrissage. Pourtant Krim doit bien être quelque part ici. 
Curt donna des ordres à l’androïde quand ils atterrirent. 
-Pendant que Grag et moi serons là-dedans, Otho, je veux que tu attrapes un porc de la 

lune, ainsi je pourrai lui faire le test du cobalt. 
-D’abord, je suis un chasseur de lézard et maintenant je deviens un chasseur de porc ! 

se plaignit lourdement Otho. Pourquoi ne pas demander à Grag de le faire ? 
-Le maître et moi avons des choses plus importantes à faire, rétorqua le grand robot 

d’un air condescendant. 
Curt explosa. Est-ce que vous allez la boucler, on dirait deux femelles ? Fais comme je 

dis, toi, et immédiatement. 
-Très bien, grommela Otho. Mais sois prudent là-bas, chef. Souviens-toi que les 

chasseurs de Krim sont tous des prisonniers évadés. 
Curt et le robot marchèrent vers le portail de l’enceinte du poste, Eek grimpé sur 

l’épaule de Grag observait le nouveau paysage de ses yeux brillants et curieux. 
L’air était ténu et froid, mais pas aussi froid que sur Pluton. Puisque Charon, comme 

les deux autres lunes, possédait un plus gros taux de chaleur radioactive interne que sa planète 
mère. 

La porte du mur d’enceinte était ouverte. Curt et le robot la franchirent et sans 
cérémonie se dirigèrent vers le bâtiment central puis pénétrèrent dans une grande salle 
encombrée de piles de fourrures. 

Une demi-douzaine d’hommes, un Jovien, deux Martiens et trois Terriens, levèrent des 
yeux médusés puis attrapèrent leurs armes atomiques à l'apparition du grand jeune homme 
aux cheveux roux et de l’énorme robot. 

-Les mains en l’air ! ordonna Curt, son propre pistolet à protons dans la main. Grag 
casse ces armes. 

Le robot obéit aussitôt, agrippant les lourdes armes atomiques des chasseurs et les 
cassant d’un seul coup de ses mains puissantes de métal. 

-Et maintenant, dit agressivement Curt Newton, où est Victor Krim ? 
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Le Jovien vert, aux mains palmées, vit le gros anneau-planètes au doigt de Curt. Et 

alors, l’homme leva des yeux emplis d’une peur soudaine vers l’aventurier aux cheveux roux 
et au visage dur et tanné. 

-Capitaine Futur ! s’exclama-t-il. 
-Bien vu, rétorqua Curt, ses yeux gris soutenaient le regard du Jovien balafré. Où est 

Krim ? 
-Il est dans le bureau, répondit le Jovien, par-là. 
Le Jovien mena Curt et Grag à une porte. Sans ouvrir la porte, il appela au travers. 
-Monsieur Krim, c’est le Capitaine Futur pour vous ! 
Curt et Grag franchirent la porte. Ils furent décontenancés de trouver non pas un 

bureau mais une cour aux murs de ciment dont le toit était fait de grilles en barreaux 
métalliques solides. 

Curt se retourna aussitôt. Mais trop tard. La porte avait été refermée rapidement 
derrière eux. 

-Un piège, et j’ai foncé pile dedans ! s’exclama le Capitaine Futur, dégoûté. Mais ces 
gars ne s’en sortiront pas. Casse la porte, Grag. 

Grag posa son petit chiot de la lune sur le côté et poussa la porte de ses épaules. Le 
petit Eek, assis au sol, commença à gigoter apeuré autour de son maître, la panique était 
visible dans ses yeux. 

-Eek sent un danger par télépathie, dit Curt, son visage tanné se tendit. Je me 
demande… Grag ! 

Le cri d’alarme de Curt survint au moment où une section du mur opposé glissa 
soudain de côté. 

De cette pièce, ou plutôt de cette cage, une énorme chose aux poils gris s’avança dans 
la cour, un monstre géant à six membres. 

-Par les démons de l’espace, un korlat ! hurla Curt. Ainsi voici leur jeu… 
Il réalisa instantanément la nature du piège. Cette bête était l’un des korlats capturés 

vivants par les hommes de Krim, sûrement pour être envoyée dans un zoo quelconque 
interplanétaire pour un bon prix. Maintenant, il avait été relâché dans le but de les tuer. 

La haute tête du korlat se raidit quand ses gros yeux sans pupilles aperçurent l’homme 
et le robot. Dans un terrible grognement qui secoua le bâtiment tout entier, la bête les chargea. 

L’arme à protons de Curt envoya un faisceau fin et pâle, réglé au plus fort. Il vit le 
rayon percer profondément le flanc de l’énorme bête. Mais cela ne suffisait pas, aucune arme 
dans le Système ne pouvait étourdir un korlat enragé. 

Le monstre poilu fonça à une vitesse incroyable. Ses deux puissants membres avant 
attrapèrent Curt, et s’élancèrent vers son visage les mâchoires, le souffle chaud et les yeux 
brûlants. 
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16 
UN MONDE D’ILLUSIONS 

 
 
 Le Capitaine Futur se dégagea des membres griffus du korlat dans un mouvement 
d’une incroyable agilité, les griffes du monstre déchirèrent des lambeaux de sa combinaison 
grise. En se libérant de la bête poilue, Curt tira à nouveau sur elle avec son pistolet. 

A nouveau le fin faisceau de protons carbonisa l’énorme corps, à la recherche d’un 
centre vital. Mais le korlat, dont la blessure n’était pas fatale, se releva dans un grognement 
enragé pour atteindre à nouveau le visage tendu du Capitaine Futur accroupi. 

C’est alors que Grag agit ! Le grand robot sauta sur le dos de la bête poilue et attrapa 
son cou par derrière encerclant ce cou massif de ses bras de métal et le tirant en arrière. 

Puis suivit une scène incroyable. Grand comme était le solide robot, il semblait 
pourtant petit en comparaison de la puissante bête sur laquelle il était hissé. Le korlat lutta, 
roula, grogna, cherchant à déloger son adversaire. Mais Grag tenait bon, utilisant toute sa 
prodigieuse force pour renverser la tête de la bête en arrière. 

Le Capitaine Futur n’osait pas tirer sur les combattants de peur de toucher Grag et 
d’endommager son mécanisme. Eek se cachait non loin, ses dents s’entrechoquant de peur. 
Alors parvint le point culminant de l’étrange combat. 

Le corps de métal de Grag se tendit en mettant toute sa force dans un magnifique 
mouvement. Ses bras rejetèrent encore plus loin en arrière la tête du korlat. Il y eut un 
craquement audible. Et la puissante bête poilue devint flasque, le cou brisé. 

Grag se tenait vacillant sur le cadavre de sa conquête, ses yeux photo-électriques 
flamboyaient, un grondement retentissant de victoire jaillit. 

Rien d’autre ne fut prononcé. Mais alors que les étranges yeux du robot et les yeux 
gris du Terrien aux cheveux roux se rencontrèrent, un autre lien fut forgé dans la chaîne qui 
liait le Capitaine Futur aux Futuristes, la chaîne qui avait débuté ce jour funeste il y a 
longtemps sur la Lune de la Terre quand Curtis Newton, un orphelin, avait regardé de ses 
yeux de bébé pleins de confiance le robot, l’androïde et le Cerveau qui allaient faire de lui un 
homme fantastique. 

Curt bondit vers la porte verrouillée du piège dans lequel ils s’étaient jetés et qui 
s’était révélé presque mortel. 

-Vois si tu peux ouvrir ça, Grag, demanda-t-il. Utilise tes forets. 
Le robot obéit, sortant d’un petit casier de son torse de métal plusieurs forets aiguisés. 

Il retira plusieurs de ses doigts amovibles et inséra les forets à leurs places. 
Alors Grag, armé de ses forets, attaqua le ciment autour de l’encadrement de la porte. 

Quelques instants après, il avait dégagé une ouverture et pouvait atteindre la serrure. 
Le Capitaine Futur retourna dans la grande salle du poste de Victor Krim. La demi-

douzaine de chasseurs fuyait maintenant effrayés de voir leur piège échouer. 
-Stop ! Revenez-ici ! ordonna Curt, lançant ses faisceaux au-dessus de leurs têtes. 
 
Terrorisés, les hommes obéirent. Les yeux gris du Capitaine Futur se posèrent 

directement sur le visage du Jovien qui leur avait tendu le piège. 
-Vous avez eu la gentille idée d’essayer de me tuer, mais cela n’a pas marché, dit Curt 

caustique. Maintenant, parlez et vite ! Est-ce que Victor Krim est sur Charon ? 
-Non, répondit le Jovien, effrayé. Il n’est pas encore revenu de Pluton. 
-Qui vous a donné l’ordre de me tuer ? lâcha Curt. 
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-Personne ne m’a donné d’ordre, répondit maussadement le Jovien, intimidé. Quand 
j’ai compris que vous étiez le Capitaine Futur, j’ai pensé que vous étiez venu pour nous 
récupérer. 

-La ferme ! dit durement l’un des chasseurs martiens au Jovien. Il ne sait rien sur nous. 
-Au contraire, je sais tout sur vous, répondit Curt sèchement. Vous êtes des prisonniers 

évadés de la Prison Interplanétaire ; Rundall Lane, le directeur, vous a laissé partir à condition 
que vous deveniez les chasseurs de Krim. Où sont tous ceux qui se sont échappés ? 

Médusé, le Jovien répondit. Les autres chassent. Nous devions garder le poste. 
-Les prisonniers Roj et Kallak se sont échappés en même temps que vous, n’est-ce 

pas ? pressa Curt. 
-Oui, mais Roj et Kallak ont disparu rapidement après notre arrivée ici. 
-Comment avez-vous évité d’être repérés par Cole Romer quand il a exploré Charon 

l’année dernière ? demanda Curt. 
-Krim nous cache quand Romer est là, répliqua le criminel jovien. 
Curt Newton considéra ces informations, le visage songeur. Les pièces du puzzle 

commençaient à s’assembler. 
-Je m’en vais, dit-il, mais pas vous. Je sais qu’il n’y a aucun vaisseau ici, donc vous 

serez retenus sur cette lune jusqu’à ce que la Police des Planètes vienne vous chercher et vous 
ramener à la Prison de Cerberus. 

Et Curt abandonna le poste, Grag le suivait en grandes enjambées, Eek perché à 
nouveau sur son épaule. 

Otho attendait dans la Comète ; et un porc de la lune inconscient, assommé par un 
faisceau à protons, prouvait que l’androïde avait été occupé. 

-Voilà le porc de la lune que tu voulais, qu’as-tu trouvé là-bas ? demanda l’homme 
synthétique. 

-Nous avons presque trouvé la mort ! dit le Capitaine Futur avec remord. J’étais 
tellement occupé à réfléchir que j’ai foncé droit dans un piège comme un idiot dénué d’esprit. 

Otho jura quand il eut entendu l’histoire. Et pendant que j’étais en train de chasser le 
porc, vous vous battiez avec un korlat ! 

-Oui, et Grag l’a tué de ses mains nues, lui dit Curt. L’aventurier aux cheveux roux se 
moquait d’Otho. Aucun humain n’aurait pu faire ça. Souviens-t-en quand tu insulteras Grag et 
son inhumanité. 

Puis, dans le laboratoire compact de la Comète, Curt commença une inspection aux 
rayons-X et spectroscope le porc de la lune assommé. 

-Si les Magiciens habitent bien dans une partie secrète de Charon, murmura-t-il en 
travaillant, cet animal et tous les natifs d’ici auront les os fortement chargés en cobalt. 

-Il en aura, il n’y a aucun doute, les Magiciens sont quelque part ici sur Charon, 
déclara Otho, confiant. Puisque nous savons que c’est sur l’une des trois lunes qu’est leur 
habitat, et nous avons éliminé Cerberus. 

Ils retournèrent à la machine. 
 
Mais un choc les y attendait. Quand le Capitaine Futur eut fini son inspection aux 

Rayons-X, il leva les yeux avec une exclamation. 
-Il n’y a aucune trace de cobalt dans cet animal ! Les Magiciens ne peuvent pas venir 

de Charon, non plus ! 
Otho était stupéfait. Mais ils doivent l’être ! Nous savons d’après le vieux Kiri qu’ils 

venaient de l’une des lunes. Et si ce n’est pas Cerberus, c’est forcément Charon… 
Curt Newton n’écoutait pas. La défaillance évidente de la présence de cobalt avait eu 

l’effet d’une détonation dans son cerveau. 
Tout tenait ensemble. Et tout tendait vers une fantastique mais inévitable conclusion. 
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-Nous savons que les Magiciens vivent sur l’une des lunes, dit-il doucement. Et la 
preuve du cobalt montre qu’ils ne vivent ni sur Cerberus ni sur Charon. Mais Pluton a trois 
lunes. 

-Tu ne veux pas dire Styx ? souffla Otho. Mais ils ne peuvent pas vivre sur Styx, rien 
ne le peut ! C’est complètement recouvert d’eau. 

-Et pourtant… démarre la Comète et en route pour Styx, ordonna Curt. 
-Mais c’est dingue…continuait à protester Otho, quand Grag l’interrompit d’une voix 

autoritaire. 
-Fais ce que dit le maître, Otho ! 
Avec incrédulité Otho obéit. Bientôt ils furent à nouveau dans le vide de l’espace. 

Pluton brillait énorme et blanche sur leur gauche. Droit devant rutilait la brillante troisième 
lune, Styx. 

Curt sentait une excitation vibrante se lever en lui en un paroxysme, en fonçant vers la 
troisième lune. Il savait que son raisonnement était logique, pourtant il tendait vers une 
incroyable conclusion. Il passait son cerveau au peigne fin à la recherche de preuves pour sa 
fantastique théorie. 

Alors, se souvenant de quelque chose, un déclic se fit en lui, il se souvenait d’un petit 
mécanisme détruit. C’était le mécanisme porté par le Magicien à la fourrure blanche qui avait 
été tué dans sa chute sur Mars, l’instrument qui avait permis à cette étrange créature de donner 
l’illusion de ressembler à un humain. 

Curt avait étudié de près la chose cassée durant le voyage vers Pluton. Elle était trop 
salement amochée pour être reconstruite même par le magicien de la science. Mais il avait 
supposé qu’elle fonctionnait en projetant un champ de force. Comment un tel champ de force 
pouvait faire en sorte que ce Magicien poilu ressemblait à un Terrien, il n’arrivait toujours pas 
à le comprendre. 

Mais maintenant, étudiant les débris, de cette chose dans le laboratoire exigu de la 
fusante Comète, le Capitaine Futur focalisait toute son attention à la découverte de la 
fréquence exacte à laquelle le mécanisme émettait. Avec de délicats instruments électriques et 
magnétiques, et un examen microscopique des fragments, mais surtout grâce à son 
incomparable pouvoir mental, le jeune maître de la science oeuvra sur le problème. 

La Comète se précipitait vers Styx, dont le disque brillant croissait lentement. Grag 
assis s’occupait du chiot de la lune et contemplait l’espace. Otho aux commandes considérait 
de plus en plus sceptique la troisième lune. Et dans le laboratoire, le Capitaine Futur travaillait 
rapidement et avec dextérité. 

 
Enfin, le Capitaine Futur eut fini. Il avait construit un petit instrument prévu pour 

détecter les fortes radiations telles que le mécanisme cassé avait émises. Son détecteur était 
tellement petit qu’il pouvait tenir dans la poche de sa combinaison grise. 

-Cela devrait prouver ma théorie à propos de Styx, murmura-t-il. Si c’est vrai, cela 
expliquera tout. 

-C’est une perte de temps d’aller sur Styx, déclara Otho à Curt qui prenait place à ses 
côtés. Nous ne pouvons atterrir là-bas, aucun vaisseau n’a jamais atterri sur cette lune 
recouverte, comme elle l’est, par un océan du pôle nord au pôle sud. 

-Nous verrons, répliqua le Capitaine Futur tendu, sa tension nerveuse grandissait en 
approchant la troisième lune. 

Styx, plus petite que Charon et Cerberus, s’étalait dans le vide étoilé. On savait qu’elle 
possédait une atmosphère. L’air soufflait autour de la Comète pendant sa prudente descente. 

A quelques centaines de mètre plus bas roulait la mer verte sans rivage recouvrant la 
surface entière de Styx. Les grosses ondes noires de cet océan jamais exploré roulaient vers le 
ciel et montraient des crocs d’écume blanche vers le petit vaisseau gravitant. 
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-Et maintenant quoi ? demanda Otho dégoûté. Nous ne pouvons pas atterrir ici alors 
qu’il n’y aucune terre. Nous avons juste perdu notre temps. 

-Nous saurons bientôt si nous l’avons perdu, murmura Curt. 
Il avait sorti de sa poche le petit détecteur qu’il avait construit. Il tourna la chose qui 

ressemblait à une montre. 
Aussitôt une fine lumière rouge flasha du détecteur. Un signal qui signalait la 

proximité d’un champ de force puissant à une certaine fréquence. 
-Je le savais ! déclara le Capitaine Futur, ses yeux gris étincelaient. Par les cieux, je 

l’ai résolu, un ancien mystère planétaire, l’énigmatique base secrète du Docteur Zarro! 
-De quoi parles-tu, chef ? demanda Otho. 
Le Capitaine Futur restait silencieux, essayant de rassembler ses esprits. Il savait qu’il 

avait pénétré le cœur du formidable complot contre le Système. 
Il sentait qu’il pouvait détruire ce complot, maintenant et tout de suite. Mais aussi, il 

savait que son premier devoir était de retrouver et sauver le Cerveau. Intensément, jaugeant 
les alternatives, Curt prit une décision. 

-Emmène la Comète dans cet océan, Otho, ordonna-t-il. 
-Dans l’eau ? cria Otho, incrédule. Mais ça va nous tuer ! Les courants et les vagues de 

la mer vont précipiter la Comète sur un rocher ou les bas-fonds et la détruire ! 
-Oh ! donc tu as perdu ta confiance en moi, n’est-ce pas ? se moqua le Capitaine Futur. 
Les yeux verts d’Otho brillèrent. 
-Tu sais que ce n’est pas vrai, chef ! Je foncerais vers le soleil si tu me le demandais, et 

tu le sais ! 
Et Otho, déterminé, prit les commandes et envoya le petit vaisseau glisser dans la mer 

bouillonnante et sans rivage. 
L’androïde prépara son corps de caoutchouc pour le choc pendant que la Comète 

fonçait vers les vagues enragées. Et Grag posant un regard interrogatif sur Curt mais ne disant 
rien, semblait lui aussi un peu mal à l’aise. 

La Comète plongea en un instant sous la surface de la mer. 
Et instantanément cette mer s’évanouit autour d’eux ! Ce magnifique océan disparut, 

et ils se retrouvèrent planant dans l’air à quelques centaines de mètres au-dessus d’une terre 
solide ! 

 
La transition était sidérante. Il n’y avait plus aucune eau en vue maintenant. Loin dans 

l’horizon, dans l’obscurité du jour, s’étalait un paysage pentu, recouvert d’une forêt épaisse de 
mousses blanches géantes, une jungle bizarre extraterrestre. 

-Par les démons de l’espace, que s’est-il passé ? hurla Otho. Nous devrions être sous 
l’eau, et toute l’eau a disparu ! 

-Qu’est-il arrivé à l’océan dans lequel nous avons plongé, maître ? demanda Grag, 
perplexe. 

-Il n’y avait pas d’océan, déclara le Capitaine Futur. 
-Mais nous l’avons vu ! cria Otho. 
-Ce que nous avons vu était une illusion, lui dit Curt. Une illusion similaire à celle qui 

avait donné au Magicien l’apparence d’un Terrien, une illusion quelconque projetée comme 
un champ de force. 

Et Curt s’expliqua rapidement. Quand j’ai réalisé que les Magiciens ne vivaient ni sur 
Cerberus ni Charon, cela ne laissait qu’une seule autre alternative, Styx ! Pourtant Styx est 
connue pour être complètement recouverte d’eau. Je ne pouvais comprendre ça. 

-Alors il m’est venu à l’esprit que les océans apparents de Styx pouvaient être une 
illusion. Je savais, par notre expérience sur Mars, et par ce que le vieux Kiri m’avait dit, que 
ces Magiciens à poils blancs étaient des maîtres de l’illusion. Supposons qu’ils habitent 
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vraiment sur Styx et que cette apparence de lune recouverte de mer n’était qu’une illusion 
maintenue par eux, un super camouflage de leur monde ? J’ai construis un détecteur pour voir 
s’il en était ainsi, et il me l’a prouvé. 

-Mais Styx a toujours été recouverte par la mer, même lors de la première exploration 
par les Terriens qui ont atteint Pluton ! objecta Otho. 

Curt acquiesça gravement. Oui, et j’ai l’idée que la venue des Terriens a quelque chose 
à voir avec la façon dont les Magiciens ont camouflé leur monde. Tu te souviens de ce que le 
vieux Kiri a dit « après que les Terriens sont venus, les Magiciens n’ont plus jamais été vus 
sur Pluton ? » 

Ils levèrent les yeux. Dans le ciel au-dessus d’eux semblait s’étaler une couverture 
ondulée semi-opaque, le champ de force mystérieux qui maintenait l’illusion planétaire. 

Alors ils regardèrent en bas à nouveau, les étranges cubes géants de mousses et les 
herbes blanches qui s’étendaient au lointain dans un paysage extra-terrestre. 

-Et penser que chaque explorateur de la Terre et voyageur de l’espace a été effrayé par 
cette lune à cause d’une simple illusion ! explosa Otho. 

-Pas tous, déclara le Capitaine Futur, lourd de sens. Au moins un Terrien a pénétré 
cette illusion. 

-Victor Krim ! explosa l’androïde, excité. Par tous les Dieux de l’espace, je comprends 
maintenant ! Krim doit être le Docteur Zarro, mais sa base n’est pas sur Charon du tout, elle 
est sur Styx ! 

Curt Newton étudiait son ingénieux détecteur pendant que la Comète planait bas au-
dessus de la jungle blanche de mousses. Il prenait des lectures successives puis enregistrait 
rapidement les directions. 

-Vas un peu plus au sud-ouest, Otho, dirigea-t-il. Le champ de force qui maintient le 
centre de l’illusion est quelque part là-bas et aussi doivent se trouver là-bas la cité des 
Magiciens et la base du Docteur Zarro. 

-Et le Cerveau sera là-bas aussi, alors, maître ? demanda Grag, enthousiaste. 
Curt acquiesça de son beau visage sévère. 
-C’est mon premier objectif ici, trouver et délivrer Simon. 
 
La Comète grondait vers le sud au-dessus de l’étrange forêt blanche, pendant qu’une 

excitation commune et l’espoir tenaillaient le jeune magicien de la science et les deux 
Futuristes. 

-Reste bien bas et garde une vitesse lente, ordonna Curt à l’androïde. 
Ils avaient volé pendant presque une demi-heure quand les yeux perçants du Capitaine 

Futur aperçurent un amas de tours aux pierres claires s’élevant au-dessus de la forêt, loin 
devant. Les tours indéfinies étaient regroupées autour d’une colonne élancée en métal 
surmontée d’un large globe rutilant. 

-En bas ! ordonna instantanément Curt. Nous atterrirons ici, nous ne nous aventurerons 
pas plus près avec la Comète. 

Immédiatement Otho mena le petit vaisseau reposer au milieu des mousses 
dominantes. Un silence oppressif les entourait. 

-Nous allons reconnaître cette cité à pied, dit rapidement le Capitaine Futur, mettant 
son pistolet à protons dans son étui. Je pense qu’il est plus prudent de laisser la Comète sans 
garde, cachée dans ce bois. 

Il ouvrit la porte en parlant. De l’air froid à l’odeur âcre s’engouffra dans la Comète. 
Otho suivit l’aventurier aux cheveux roux dans l’obscurité froide du jour. Grag les 

suivait avec Eek grimpé sur ses épaules. 
-Tu ne vas pas prendre ce chiot de la lune avec nous dans cette mission périlleuse ? 

demanda Otho au robot. Laisse-le enfermé dans le vaisseau. 

 92



 

-Eek est trop effrayé pour être laissé seul, il a peur depuis qu’il a vu ce korlat sur 
Charon, le défendit Grag. 

Otho jurait. Ce n’est pas déjà suffisant que le chef et moi devions être entravés par une 
tonne de machine marchante, nous devons aussi emmener ce chiot de la lune qui devient 
complément ivre à chaque fois qu’il trouve un métal précieux et qui a peur de sa propre 
ombre ! 

-Eek est aussi courageux que n’importe qui ! répliqua Grag, indigné. Il est juste 
nerveux sur ces mondes étranges. 

-Nerveux ? rétorqua Otho. Il est si nerveux que ses dents claquent chaque fois que 
quelque chose de plus gros qu’une puce des sables martiens s’approche de lui ! 

-Laisse Grag le prendre avec nous, Otho, dit vivement le Capitaine Futur. Si nous le 
laissons dans le vaisseau, ce petit démon pourrait essayer de se manger une porte de sortie. 

Curt et les deux Futuristes entamèrent leur marche dans la forêt blanche vers les tours 
lointaines. 

C’était une forêt fantomatique. Les énormes cubes de mousses pâles autour d’eux 
dominaient à quatre mètres au-dessus de leurs têtes. Un vent froid et paresseux chuchotait 
dans leurs oreilles. Un petit rongeur poilu blanc passa devant eux. Il n’y avait aucun autre 
bruit. Au-dessus de leurs têtes s’étalait la couverture semi-opaque, dans le ciel obscur étoilé. 

Eek, grimpé sur les épaules de Grag, allongea sa tête vers le bas et mordit une petite 
branche de l’un des buissons bleutés, puis le chiot de la lune la mâchonna avec un plaisir 
évident pendant qu’ils avançaient. 

-Je n’ai jamais vu Eek manger une plante auparavant, dit Grag, surpris, d’une voix 
basse. Je pensais qu’il ne mangeait que du métal ou des cailloux. 

-Cette plante a un fort taux de cobalt, argua le Capitaine Futur. Regarde comment 
scintille l’extrémité cassée. Le sol de ce monde doit être riche de cobalt et ça prouve que nous 
avons trouvé la planète des Magiciens en définitive, tu te souviens de la preuve du cobalt ? 

 
Ils avancèrent plus doucement et prudemment en approchant des tours de pierres 

claires. Curt Newton regardait la colonne de métal élancée couronné d’un globe brillant avec 
un intérêt grandissant. 

-A moins que je ne me trompe, c’est le communicateur de champ de force qui crée 
l’illusion planétaire tout entière, murmura-t-il, sa curiosité scientifique attirée. 

-Quelqu’un arrive ! siffla Otho soudainement. 
-Dans les herbes ! ordonna le Capitaine Futur, s’enfonçant lui-même dans les grandes 

herbes blanches environnantes. 
Grag et Otho instantanément suivirent son exemple. Relevant un peu la tête, le 

Capitaine Futur regarda vers la cité de laquelle venait un bruit progressif de battement 
amortis. 

Alors il vit ce qui arrivait. Ils étaient une douzaine de soi-disant Magiciens, des 
créatures semi-humaines dont le corps était entièrement recouverts d’une fourrure rase, 
épaisse et blanche, des pieds à deux orteils et deux doigts aux mains, des têtes aplaties 
inhumaines dont ressortaient des énormes yeux noirs sans pupilles. 

Les Magiciens chevauchaient des bêtes à poils blancs qui rappelaient à Curt les 
kangourous terriens, des bêtes de somme qui sautaient en enjambées géantes sur deux 
puissantes jambes, leurs têtes étaient maintenues droites par des rênes tenues par leurs 
étranges cavaliers. 

-Des Stygiens, des natifs de Styx ! murmura le Capitaine Futur en observant de sa 
cachette. Voici ce que sont les soi-disant Magiciens, une race dont l’existence n’a jamais été 
suspectée par le Système. 

Il nota le filet plissé en mailles de métal que chaque cavalier stygien portait à la selle. 
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-Ils partent en chasse, supposa-t-il. Probablement qu’ils chassent et piègent ces 
créatures qu’ils chevauchent et ensuite ils les domptent. 

Les chasseurs Stygiens passèrent non loin du trio dissimulé et le bruit de leur passage 
s’éteignit. 

Curt et les deux Futuristes reprirent leur marche, plus prudemment maintenant. Pour 
l’instant ils scrutaient de derrière un îlot de mousse blanche la cité fantomatique des Stygiens. 

Ce n’était pas grand, mais d’un aspect ancien indescriptible. Ils pouvaient voir 
plusieurs des Stygiens à la fourrure blanche près de la métropole en pierres. Quelques-uns 
d’entre eux chevauchaient leurs bêtes de somme. D’autres étaient engagés dans la culture 
d’une zone de végétation soigneusement entretenue qui entourait la cité. 

-Le Docteur Zarro est quelque part là-dedans, et Simon aussi, murmura Curt. Il tendit 
la main vers sa ceinture. J’y vais, invisible. Vous deux, attendez. 

-Tu ne peux pas ! objecta Otho. Ton invisibilité se terminera avant que tu n’aies 
traversé la moitié du chemin ! 

-J’ai un plan… 
Il s’arrêta brusquement. Le petit Eek, semblait terrifié à l’arrière de l’épaule de Grag, 

et se tortillait frénétiquement. Sentant le danger dans les actions du chiot télépathe, le 
Capitaine Futur pivota. 

La douzaine de cavaliers stygiens qu’ils avaient croisés peu de temps auparavant 
s’était silencieusement approchée d’eux par derrière ! 

-Les chasseurs ! hurla Curt. Ils ont suivi notre piste dans les herbes ! 
 
Il prit son pistolet à proton en criant et au même moment avec des cris sourds les 

Stygiens lancèrent leurs montures sur les trois camarades. Et les cavaliers à fourrure blanche 
firent tournoyer leurs filets de chasse au-dessus de leurs têtes en chargeant. 

Le faisceau de protons de Curt, réglé sur force assommante, fit tomber de leur selles 
deux des Stygiens chargeant dans l’espace d’une seconde d’action intense. Mais les filets 
lourds en mailles de métal volaient maintenant à travers les airs. 

Projetés avec une infaillible précision, les lourds filets se positionnèrent autour de Curt 
et des deux Futuristes les immobilisant. 
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17 
LA GALERIE DES ENNEMIS 

 
 
 
 
 Joan Randall et le Cerveau étaient dans l’incapacité de bouger, dans un coin du 
croiseur de la Légion de la Mort. Le Cerveau, bien sûr, n’avait jamais eu aucun pouvoir de 
mouvement, et la fille de la Police était solidement ligotée par les répugnants serpents-cordes, 
lesquels la retiendraient jusqu’à ce qu’ils reçoivent le signal nasillard de relâchement. 

-Le Docteur Zarro nous emmène sûrement à sa base, lui fit part de ses réflexions le 
Cerveau de sa voix métallique râpeuse. Au moins, nous découvrirons une fois pour toutes où 
elle se trouve. 

-Ca ne peut pas être sur Cerberus, n’est-ce pas ? demanda la fille. Si Victor Krim est 
vraiment le Docteur Zarro, ils doivent nous emmener sur Charon, ses yeux brillaient. Et le 
Capitaine Futur saura bientôt où nous sommes et il nous suivra ! 

Joan essaya de desserrer la froide étreinte des serpents-cordes mais échoua, rien à part 
le signal de relâchement auquel ils étaient entraînés à obéir ne pouvait le faire. Cependant elle 
réussit à relever son corps ligoté en position assise et put regarder par l’un des petits hublots 
du compartiment. 

Elle poussa un cri de stupéfaction. 
-Nous n’allons ni vers Charon ni Cerberus ! Elles sont toutes les deux sur notre droite ! 
-Donc nous devons être en direction de Styx, dit le Cerveau instantanément. 
-Styx ? le visage de Joan exprimait son désarroi. Mais cette lune est entièrement 

recouverte d’océans. Personne n’est jamais allé là-bas, nous ne pouvons pas y aller. 
-Néanmoins, c’est là que nous allons, dit une voix dure et profonde. 
Les yeux de Joan et de Simon Wright se tournèrent vers le nouvel arrivant. C’était le 

Docteur Zarro. 
Le grand prophète aux yeux brûlants était entré dans le compartiment, suivi du nain 

Roj et de trois Terriens, membres de la Légion de la Mort. 
-Oui, nous allons sur Styx, répéta le Docteur Zarro sèchement. Vous êtes sur le point 

de voir des choses que le Système n’a jamais suspectées, et comme de toute façon vous ne 
pourrez jamais le répéter. 

Roj ricana diaboliquement. La fille fera une belle pièce de plus dans la Galerie des 
Ennemis, Docteur. 

Le sang de Joan se glaça sous la menace sinistre et mystérieuse contenue dans la 
moquerie du nain criminel. Mais elle y fit face bravement. 

Le Docteur Zarro s’était retourné et parlait aux Légionnaires terriens. Vous pouvez 
ôter vos déguisements maintenant. 

Les trois Légionnaires effleurèrent quelque chose à leur ceinture. Et aussitôt tous les 
trois transformèrent, comme par magie, leur aspect d’ordinaires Terriens en des créatures 
bizarres et semi-humaines à la fourrure blanche, dont les grands yeux creux et noirs avaient 
un regard solennel. Il y avait un petit mécanisme cylindrique à la ceinture de chacun d’entre 
eux. 

-Mes amis Stygians sont toujours ravis de se débarrasser de l’illusion qui les 
transforme en Terriens, dit le Docteur Zarro. 
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-Pourquoi ne retirez-vous pas votre déguisement, Docteur ? demanda froidement le 
Cerveau. Nous savons que votre impressionnante apparence n’est qu’une illusion de la même 
espèce, que vous êtes un Terrien. Et nous pensons savoir exactement quel Terrien vous êtes. 

 
Le Docteur Zarro rit durement. Ce que vous pensez ne compte plus maintenant, 

Cerveau. Les peuples du Système pensent que c’est là ma réelle apparence, que je suis 
quelque super-scientifique d’un royaume mystérieux en dehors du Système, et que je suis le 
seul à pouvoir les sauver. 

Le sombre prophète se tourna brusquement vers le nain. 
-Roj, surveille ces deux là jusqu'à ce nous atteignons Styx. La fille est maligne, je ne 

me sentirais pas tranquille tant qu’elle ne sera pas dans la Galerie des Ennemis. 
-Elle n’ira nulle part, sois en certain, ricana le nain. Il n’y a aucune chance pour que le 

Capitaine Futur ne la retrouve là où elle va. 
Le nain s’assis sur une chaise un peu plus loin dans le compartiment, son arme 

atomique sur le genou, et contempla de ses yeux ronds la fille désarmée et le Cerveau. Le 
Docteur Zarro passa à l’arrière. 

Joan sentit une onde de désespoir l’envahir. 
-Ils ne peuvent pas réellement nous emmener sur Styx, n’est-ce pas ? demanda-telle 

désespérée au Cerveau. 
-Je ne sais pas, mais j’en ai bien peur, murmura le Cerveau. Il y a là un grand mystère. 
Mystère qui fut bientôt expliqué lorsque le croiseur ralentit et que de la fenêtre Joan et 

Simon virent qu’ils se dirigeaient droit sur les vagues enragées de la mer recouvrant Styx. 
Puis, à leur plus grand surprise, le croiseur plongea dans les vagues, et les vagues 

s’évanouirent. Ils aperçurent un paysage solide de mousses et d’herbes blanches et une cité en 
pierres claires vers laquelle ils descendaient. 

-La mer n’était pas réelle ! s’écria Joan, stupéfaite. C’était juste… 
-Une illusion, finit pour elle le Cerveau. Et les yeux-lentilles de Simon scintillèrent. 
Le croiseur atterrit. Sa porte s’ouvrit et un air froid, teinté d’une aigreur vive, 

s’engouffra autour d’eux. Roj empoigna le Cerveau. Le géant Kallak, lent et silencieux, prit la 
jeune fille ligotée. 

Ils suivaient le Docteur Zarro et l’équipage à fourrure. Joan et le Cerveau eurent leur 
premier aperçu de la cité secrète vers laquelle ils étaient amenés. 

Des tours octogonales en pierres claires s’élevaient tout autour d’eux bordant des rues 
pavées, fréquentées de Stygians velus. Quelques-unes des créatures étaient à pieds, d’autres 
montaient des bêtes de somme. Tous portaient uniquement un harnais de cuir, ne semblant pas 
sentir le froid. 

Des Stygians s’avancèrent vers eux, observant de leurs grands yeux noirs solennels le 
Docteur Zarro et ses compagnons. Il y avait une étrange impression de désapprobation dans 
l’attitude la foule. 

Le Cerveau entendit Roj murmurer au Docteur Zarro d’une voix basse : ils n’aiment 
pas nous voir rapporter de nouveaux prisonniers dans la Galerie des Ennemis. Et ils seront 
encore plus en colère quand ils sauront que nous avons tué deux personnes sur Pluton. 

-Je peux très bien m’occuper des Stygians, répliqua furtivement le Docteur Zarro de sa 
voix sèche. 

Simon et Joan Randall virent qu’ils étaient transportés vers un immeuble bas et carré 
duquel s’élevait une colonne élancée en métal, couronnée d’une sphère brillante. 

Les prisonniers furent emmenés dans l’immeuble, ils parcoururent des corridors et des 
anti-chambres vers une pièce circulaire de grande taille à la lumière aveuglante. 

 

 96



 

D’un côté de cette pièce il y avait un cylindre massif de l’intérieur duquel venait un 
vrombissement électrique incessant. Des câbles partaient de lui jusque la colonne élancée en 
métal creux qui s’élevait vers le plafond loin au-dessus. 

A côté d’elle, Joan et le Cerveau purent voir un transmetteur de téléviseur de forme 
inconnue. 

Le reste de la pièce était rempli par une collection bizarre et épouvantable. 
-Ma Galerie des Ennemis, déclara gravement le Docteur Zarro, d’un geste du bras. 

Cela devrait vous intéresser tous les deux, puisque vous allez bientôt la rejoindre. 
La collection consistait en plusieurs douzaines de caissons en verrite, de deux mètres 

de haut. Peu étaient vides, mais la plupart d’entre elles étaient occupées par des hommes, des 
femmes et même des enfants, assis extraordinairement immobiles comme morts, chacun dans 
un caisson hermétique et transparent. 

Les yeux de Joan couraient épouvantés sur les visages immobiles. Il y avait des 
hommes de toutes les planètes dans cette étrange collection, beaucoup de Terriens mais aussi 
des Martiens, des Mercuriens et bien d’autres. 

-Je connais ces hommes ! s’écria-t-elle au Cerveau. Il y a Robert Jons, l’astronome 
mercurien, Henry Gellimer, l’astrophysicien terrien et leurs familles aussi ! Ce sont les 
scientifiques disparus, enlevés. 

-Tout à fait, déclara le Docteur Zarro gravement. Ma Légion, composée de Stygians 
déguisés, menée par Roj et Kallak a ramené ces hommes ici. Et les peuples du Système 
pensent que ces scientifiques ont fui hors du Système pour échapper à l’arrivée catastrophique 
de l’Etoile Noire. Ce qui est exactement ce que je veux qu’ils pensent. 

-Pour réussir votre complot, vous avez tué tous ces gens ! accusa Joan, les larmes 
brillaient dans ses yeux noisettes. 

-Pas tué, ils ne sont pas morts, corrigea le Docteur Zarro sèchement. Quoique j’aurai 
préféré les avoir tués, cela m’aurait causé moins de soucis. Mais mes amis stygians ont 
quelques scrupules à tuer qui que ce soit, comme vous avez pu le constater, sans doute. Si 
j’avais fait tuer tous ces scientifiques, les Stygians se seraient retournés contre moi, donc à la 
place je les conserve dans cette vie-morte. 

-Ils sont en vie suspendue, dans ces caissons. Les caissons sont remplis de gaz, une 
invention stygienne qui paralyse absolument tous les processus vitaux d’un corps vivant. 
Même la plus petite cellule, même les processus métaboliques sont paralysés par le gaz. Ainsi 
ces hommes ne peuvent plus bouger un seul muscle, ne peuvent plus respirer et pourtant ils 
sont parfaitement conscients, ils peuvent nous voir et nous entendre en ce moment même. 

Joan fut secouée d’un frisson d’horreur. Et vous les maintenez dans cet horrible état 
depuis des semaines ! 

La curiosité du Cerveau, même en ce moment désespéré, était éveillée. 
-C’est le même gaz, je suppose, que celui que vous avez injecté dans l’Observatoire de 

Tartarus ? demanda-t-il au Docteur Zarro. Je serais intéressé d’en connaître la formule. 
-J’ai bien peur de ne pas avoir le temps de satisfaire votre curiosité, répliqua 

gravement le Docteur Zarro. Puis le sombre prophète se retourna vers le nain. Rentre la fille 
dans l’un des caissons vides. 

-Et le Cerveau ? s’enquit Roj. 
-Il ne respire pas, le gaz ne l’affectera pas. De plus, il ne peut pas bouger, il est donc 

incapable de s’échapper. Mets le juste à côté des caissons, mais déconnecte son microphone, 
pour qu’il ne nous ennuie pas avec ses discours. 

Roj s’approcha de la fille que Kallak retenait toujours. Le nain sortit le petit 
instrument qui servait à produire le son nasillard, signal de relâchement des serpents-cordes. 

Les serpents roses retournèrent dans le sac de Roj. Joan lutta de ses membres 
engourdis, mais le géant silencieux Kallak la maintenait dans une étreinte implacable. 
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Kallak, sur un ordre du nain, porta la faible fille combative vers l’un des caissons en 

verrite dont la porte s’ouvrit grand. Elle fut jetée dedans. Alors qu’elle essayait de s’asseoir, la 
porte se referma et elle se trouva emprisonnée dans le caisson hermétique. 

Joan aperçut Roj tourner une valve sur le côté du caisson. Une vapeur froide et 
invisible à la faible odeur âcre fut rapidement répandue dans le caisson par en dessous. 

Joan essaya fébrilement de ne pas respirer en luttant pour se remettre en position 
assise. Mais ses poumons qui réclamaient de l’air s’ouvrirent contre sa volonté et le gaz 
s’engouffra en eux. 

Instantanément la fille ressentit un froid glacial et au même moment toute capacité de 
mouvement l’abandonna. Elle ne put se relever de la position assise dans laquelle son corps 
s’était affaissé. Elle ne pouvait ni cligner des yeux ni bouger un doigt. 

Et pourtant son esprit était toujours aussi vif. Elle pouvait voir à travers la vitre en 
verrite du caisson, même si elle ne pouvait pas tourner le regard ne serait-ce que d’une 
fraction de millimètre. 

Elle les vit placer le Cerveau à côté de son caisson et vit les yeux-lentilles de Simon 
Wright se lever vers elle, comme s’il essayait de lui envoyer un message. Mais Joan ne 
pouvait bouger un muscle en retour. 

Alors elle vit le Docteur Zarro s’avancer dans la pièce vers le puissant transmetteur de 
télévision. Roj faisait vibrer le transmetteur, elle arrivait presque à tout entendre, puis l’écran 
s’illumina et le Docteur Zarro se mit devant. 

Joan savait que l’image du sombre prophète avait maintenant envahi tous les 
téléviseurs en marche du Système. Elle entendait le Docteur Zarro tonitruer ses 
avertissements. 

-Peuple du Système Solaire, c’est votre dernière chance de sauver vos vies ! 
Joan l’entendit continuer d’avertir les peuples du Système que la destruction de 

l’Etoile Noire était à portée de main, qu’ils devaient forcer le Gouvernement à lui conférer 
l’autorité s’ils voulaient échapper au désastre. 

Quand le Docteur Zarro eut fini et eut éteint le transmetteur, elle le vit se tourner sur le 
nain. 

-Ca devrait marcher, Roj ! Si cet avertissement et l’aspect actuel de l’Etoile Noire ne 
les obligent pas à me donner l’autorité, rien ne le fera ! 

-Ca va marcher, Docteur ! un rictus affreux défigurait le visage du nain. Ils 
renverseront le Gouvernement et vous supplieront de prendre le pouvoir avant qu’un autre 
jour ne passe. 

Le Docteur Zarro et le nain abandonnèrent la grande Galerie circulaire et Joan vit 
qu’ils n’avaient laissé aucun garde. Aucun garde n’était requis dans cette Galerie des Ennemis 
dont les prisonniers ne pouvaient même pas bouger une paupière ! 

La fille lutta vaillamment contre l’horreur de la situation. Elle savait que dans cet état 
de vie-morte, il lui serait facile de devenir folle. Et la pensée de devenir folle et de ne toujours 
pas pouvoir bouger était terrifiante. 

Le temps passa, temps que Joan était incapable de calculer, pétrifiée comme elle 
l’était. Elle songea qu’au moins quelques heures avaient passé ; et pourtant cela aurait pu être 
des années, des siècles, une éternité. 

Elle entendit un tumulte de voix hors de la Galerie. 
Le Docteur Zarro et Roj accouraient à l’intérieur. Une excitation extrême était visible 

dans le visage du nain. 
-Votre ami le Capitaine Futur est venu avec les deux autres Futuristes, pour vous 

rendre visite ! cria Roj au Cerveau. 
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Le Cœur de Joan fit un bond d’espoir sauvage. Mais l’instant suivant, cet espoir se 
transforma en un terrible désespoir. 

Puisque dans la Galerie des Ennemis arriva une foule de Stygians poilus, transportant 
trois captifs désarmés, emprisonnés dans des filets solides de métal. 

Et les trois nouveaux prisonniers étaient le Capitaine Futur, Grag et Otho ! 
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18 
LE SECRET DE L’ETOILE NOIRE 

 
 
 
 

Curt fit de violents efforts pour se libérer des mailles rabattues sur lui, mais ne réussit 
pas à se défaire des filets de chasse stygians. Les filets de métal flexibles avaient été fabriqués 
pour contenir de puissants animaux. 

Près de lui, Otho luttait et jurait, l’androïde souple exerça toute sa force à se libérer des 
mailles mais perdit. Le grand Grag, avec son extraordinaire force, commença à écarter le filet 
autour de lui, mais rapidement les Stygians ajoutèrent deux filets supplémentaires au-dessus 
du robot, sous-lesquels même lui ne pouvait rien. 

Le petit Eek avait disparu au moment où les Stygians avaient chargé. Le chiot de la 
lune, qui avait ressentit télépathiquement la proximité des pisteurs avant que les autres ne le 
réalisent, avait plongé dans les herbes géantes et avait disparu. 

-Maudits soient ces démons poilus ! siffla Otho, l’écume aux lèvres. Me piéger dans 
un filet comme un poisson neptunien ? Je vais leur montrer quelle sorte de poisson ils ont 
attrapé si je sors de là ! 

-Calme-toi, Otho, dit le Capitaine Futur. Nous ne pouvons briser ces filets. Attends 
que vienne notre chance. 

Malgré ses encouragements à l’androïde, le cœur de Curt était de pierre. Il ressentait 
une amère humiliation et les remords l’envahir. Lui, le Capitaine Futur, surpris et capturé de 
cette façon ! 

Curt pouvait entendre les grondements dans la voix anxieuse de Grag pendant leur 
transport. 

-Vas-tu bien, maître ? As-tu vu où s’est enfui Eek ? Il était terriblement effrayé. 
-C’est vrai, pense à ce satané chiot, siffla Otho de sa voix furieuse, à la tête de cette 

étrange procession. Nous sommes tous les trois prisonniers, et le Cerveau est en danger 
quelque part, et le complot du Docteur Zarro est en train de renverser le Gouvernement 
Sidéral en ce moment même, mais tout ça ne compte pas ! Tout ce qui compte c’est que le 
petit Eek pourrait être effrayé ! 

Curt Newton malgré, la gravité de la situation ne put s’empêcher de grimacer à la 
furieuse indignation d’Otho. 

-Eek est libre et il prendra soin de lui, il ira bien, le rassura Curt, et il ajouta rudement : 
ce qui est bien plus que nous ne pouvons en dire sur notre propre sort, j’en ai peur. 

Leurs ravisseurs stygians les menaient dans la grande salle circulaire. Et là, trois 
personnes, apparemment averties de leur capture, les y attendaient. 

Ces trois personnes étaient le Docteur Zarro, Roj et Kallak. Curt Newton et les deux 
Futuristes furent jetés à leurs pieds. 

-Vous avez fait du beau travail en capturant ces trois là ! commenta le Docteur Zarro 
aux Stygians. Ce sont les pires ennemis de votre race. Maintenant vous pouvez disposer. 

Pendant que les Stygians sortaient, Curt jeta un coup d’œil rapide à l’intérieur de la 
grande salle. 

Il vit les machines puissantes et puis son regard tomba sur la collection de caissons en 
verrite dans chacun desquels un des scientifiques disparus était assis, pétrifié. 

Les lèvres de Curt se serrèrent en voyant Joan Randall assise dans l’un des caissons, 
rigide, immobile, le regard fixe dirigé sur lui. Et derrière son caisson, reposait le Cerveau. 
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-Simon ! cria Otho, de sa position accroupie il avait lui aussi aperçu le Cerveau. Que t-
ont-ils fait ? 

Le Cerveau ne répondit pas, mais ses yeux-lentilles pivotèrent sur leurs branches pour 
lancer un regard significatif à son microphone. 

-Ainsi nous sommes face à face enfin, Capitaine Futur ! dit le sombre docteur d’une 
voix sourde et dure. 

Curt leva des yeux froids vers ceux brûlants du Docteur Zarro. Nous nous sommes 
déjà rencontrés auparavant, dit-il au Docteur Zarro, caustique, mais vous ne portiez pas, alors, 
ce déguisement et n’utilisiez pas cette voix déformée. 

Roj, Kallak, et les deux Futuristes impuissants suivaient intensément le drame qui se 
déroulait. 

Ici, dans la cité secrète d’une race inconnue, deux puissants ennemis se faisaient enfin 
face, au grand jour. 

 
Le Docteur Zarro, le mystérieux personnage dont le pouvoir et la ruse avaient plongé 

le Système Solaire entier dans la panique, et dont l’ambition cachée pour la dictature était 
proche du succès ! 

Et le Capitaine Futur, l’aventurier légendaire au sourire téméraire et prompt à la 
bagarre ; le magicien de la science qui avait parcouru le Système tel un champion pendant des 
années ! 

-Je vais admettre maintenant, disait le Docteur Zarro durement, que vous m’avez un 
peu effrayé, Capitaine Futur. Je connais vos précédents exploits. Je ne me sentais pas 
tranquille jusqu’à présent. 

-Nous ne serons pas tranquilles tant que ce Capitaine Futur sera en vie ! gronda Roj, le 
nain. Plus d’un ont cru avoir entre leurs mains ce damné rouquin, et se sont trompé. Je dis, il 
faut le tuer, maintenant ! 

-Non ! Nous ne pouvons nous permettre cela pour l’instant ! déclara le Docteur. Les 
Stygians sont déjà mécontents à propos des deux morts, nous n’allons pas tuer une personne 
de plus en ce moment. Ne t’inquiète pas, le Capitaine Futur sera suffisamment inoffensif avec 
les autres, ici, dans ma Galerie des Ennemis. 

-Ainsi c’est ainsi que vous appelez votre pitoyable collection de prisonniers ? cingla le 
Capitaine Futur. Vous les conservez, pétrifiés, avec le même gaz que vous avez utilisé pour 
attaquer l’observatoire, n’est-ce pas ? C’est digne de votre cerveau de criminel. 

Le dédain de sa voix sembla fortement agacer le comploteur. 
-Mon esprit est suffisamment puissant pour devenir le seigneur du Système, malgré 

tous vos efforts. Oui, en ce moment même, sur chacun des Neuf Mondes les peuples terrifiés 
forcent le Gouvernement à abdiquer tous ses pouvoirs à moi ! A moi, la seule personne dans 
le Système qui puisse détourner l’Etoile Noire ! 

-Vous n’avez pas besoin de poursuivre votre canular avec moi, dit le Capitaine Futur, 
acerbe, je connais la vérité sur votre plan, je connais le secret de l’Etoile Noire. 

-Vous savez ? s’exclama le Docteur Zarro, médusé. 
-Oui, je sais, dit gravement Curt. Je sais que l’Etoile Noire n’existe pas réellement, 

que cela, aussi, n’est qu’une gigantesque illusion ! 
 
Le Docteur Zarro le contempla, stupéfait. Roj poussa un cri. 
-Ne vous avais-je pas dit que ce rouquin était le diable ? Il a percé le secret tout entier ! 
-Est-ce vrai, chef ? s’écria Otho, impuissant ligoté ainsi. 
-C’est vrai, cette Etoile Noire qui semble si énorme dans les cieux n’existe pas, 

répondit Curt. Là-bas, dans l’espace il y a un vaisseau quelconque ou un croiseur qui se 
rapproche du Système depuis des semaines et qui transporte des appareils créant une 
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magnifique illusion, une illusion similaire à celle camouflant ce monde, une énorme image 
d’étoile noire, à l’aspect tellement réel. 

-Cette énorme image est irréelle et immatérielle, excepté pour les yeux. C’est pourquoi 
elle n’a aucune masse. Quand les astronomes du Système ne purent mesurer la masse de 
l’Etoile Noire, ils n’arrivèrent pas à croire en leurs calculs. Il semblait incroyable qu’un tel 
corps énorme n’ait aucune masse. Ce fait a jeté un doute sur toutes leurs mesures. 

-Mais la vérification que j’ai fait faire à Kansu Kane sur les étoiles fixées autour de 
l’Etoile Noire a achevé le doute dans mes esprits, conclut Curt. Si l’Etoile Noire avait une 
masse, elle aurait dévié les rayons émis par ces étoiles selon l’effet d’Einstein de la 
gravitation de la lumière et les étoiles auraient semblé déplacées. Mais elles ne l’étaient pas, 
de plus l’Etoile Noire était bien trop légère. Ce qui signifiait que ce ne pouvait être qu’une 
image quelconque, une illusion délibérément créée pour terroriser le Système ! 

Le Docteur Zarro répondit doucement. 
-Vous êtes intelligent Futur, bien plus intelligent que je ne le pensais. Puisque vous 

avez deviné tout cela, pourquoi n’êtes-vous pas allé là-bas pour détruire cette illusion d’étoile 
noire ? 

-Le Cerveau était en grand danger ici, j’ai d’abord songé à le sauver. 
Le Docteur Zarro rit durement. Votre loyauté envers votre camarade vous coûtera 

cher. Parce que le vaisseau qui produit l’image de l’Etoile Noire fonce sur le Système et les 
peuples terrifiés du Système, qui voient s’approcher ce monstrueux soleil de plus en plus près, 
chassent en ce moment même leur Gouvernement. 

Le sombre prophète grimaça. Et quand ce Gouvernement aura été débouté et que le 
pouvoir m’aura été donné, je n’aurai alors plus besoin que d’envoyer ce vaisseau-image au 
loin du Système, et alors je dirai aux peuples du Système que je les ai sauvés en déviant 
l’Etoile Noire qui les aurait détruits. Et je pourrais utiliser mes pouvoirs d’illusion pour me 
maintenir au pouvoir indéfiniment ou pour terrifier à nouveau le Système par des illusions de 
péril s’il devait y avoir une future révolte quelconque ! 

-Vos pouvoirs d’illusion ? répéta Curt Newton avec mépris. Vous n’avez jamais 
inventé le secret de l’illusion. Ces Stygians l’ont développé il y a bien longtemps. Vous êtes 
un Terrien qui a persuadé ces gens, par un moyen quelconque de devenir vos alliés et de vous 
donner leur secret à vos propres fins. 

-Peut-être, puisque vous en savez tant, connaissez-vous le secret de ces illusions ? dit 
le Docteur Zarro, moqueur. 

 
-Je pense le savoir, répondit Curt calmement. Ils sont crées par un champ de force qui 

interfère avec la réfraction de la lumière. Un homme ressemble à un homme à mes yeux parce 
que les rayons de la lumière qui le percutent sont réfléchis sur lui selon les lois simples de la 
réfraction et donne à la rétine de mes yeux l’image d’un homme. Mais si les rayons lumineux 
percutants l’homme sont biaisés par un champ de force tout autour de lui, comme ils le 
seraient s’il s’agissait d’un rocher au lieu d’un homme, cet homme ressemblerait à mes yeux à 
un rocher au lieu d’un homme. 

-C’est le secret, n’est-ce pas ? Les machines à illusion inventées par les Stygians qui 
leur permettent de ressembler à des Terriens, la machine que vous portez vous-même pour 
vous déguiser, la puissante machine ici qui camoufle Styx et celle dans ce vaisseau qui crée 
l’Etoile Noire, toutes fonctionnent sur ce principe, n’est-ce pas ? Elles projettent un champ de 
force qui déforme la réfraction de la lumière selon un modèle prédéfini, et ainsi crée une 
image totalement irréelle ? 

-Votre réputation n’est pas surfaite, Capitaine Futur, dit le Docteur Zarro, une réelle 
admiration perçait dans sa voix. Vous avez précisément découvert le secret de l’illusion à 
partir de maigres données. 
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-Une chose que je voudrais savoir, dit Curt calmement, c’est comment avez-vous 
réussi à persuader les Stygians de devenir vos alliés et de vous livrer leur secret, si cela ne 
vous dérange pas de me le dire. 

Curt essayait de gagner du temps. Il avait entendu le Docteur Zarro dire que les 
Stygians étaient déçus par ses méthodes. Il espérait une occasion de monter les Stygians 
contre ce comploteur qui utilisait leur science pour terroriser le Système. 

Le Docteur Zarro se mit à rire. Cela ne me dérange pas, puisque la balle est dans mon 
camp maintenant. Je suis venu sur ce monde, attiré par de vieilles légendes plutoniennes d’un 
temps où une grande race habitait l’une des trois lunes, un temps où Styx n’était pas 
recouverte d’eau. J’ai pénétré le camouflage, ai atterri ici et ai été capturé par les Stygians. 

-Ils m’ont assez bien traité, puisqu’ils sont pacifiques, ils détestent faire la guerre et 
tuer. J’ai appris pourquoi ils camouflaient leur monde. Ils avaient peur des Terriens. Ils 
avaient vu les premiers colons terriens s’étendre à travers le Système puis sur Pluton et ils ont 
craint que ces nouveaux venus envahissent et conquissent leur lune mère. Ainsi, par sécurité 
ils ont utilisé le secret de l’illusion pour faire de Styx un monde recouvert d’eau et ainsi les 
Terriens ne sont jamais venus ici. 

-Quand j’ai appris cela, Capitaine Futur, j’y ai vu une chance pour le pouvoir, une 
chance telle qu’aucun homme n’en avait jamais eu avant. J’ai joué sur les peurs des Stygians. 
Je leur ai dit que tôt ou tard les Terriens pénétreraient leur camouflage et envahiraient Styx, et 
les réduiraient en esclavage. Je leur ai dit que leur seule chance était de m’aider à prendre le 
pouvoir sur tout le Système, ainsi eux, « mes amis », seraient toujours protégés. Ils ont été 
convaincus par mes arguments et m’ont donné le secret de l’illusion et m’ont aidé à construire 
des vaisseaux. Nous avons envoyé dans l’espace externe un vaisseau contenant le puissant 
générateur d’illusion, créant l’Etoile Noire qui terrifie le Système. Les autres vaisseaux, 
pilotés par des Stygians qui ont appris notre langue et se sont déguisés en Terriens, forment 
ma Légion de la Mort. Les Stygians ont construit ce puissant émetteur de télévision pour moi 
et je… 

Le Capitaine Futur, prétendant écouter attentivement la fanfaronnade du Docteur 
Zarro, était en réalité à l’écoute de bien autre chose. Maintenant, il pouvait entendre les 
Stygians qui approchaient en dehors de l’édifice. 

 
Il reprit espoir. S’il pouvait se faire écouter des Stygians, les faire voir leur folie… 
Mais Roj et Kallak avaient entendu, eux aussi. Le nain accourut à la porte, puis revint 

le visage livide. 
Ce rouquin diabolique vous a fait parler dans le but de gagner du temps ! hurla Roj au 

Docteur Zarro. Et maintenant Limor arrive ! 
-Le roi stygian ? le Docteur Zarro semblait angoissé. Le Capitaine Futur ne doit pas lui 

parler. Vite, dans un caisson avec les autres ! 
Les espoirs de Curt sombrèrent. Le nain et le géant Kallak jetaient déjà son corps 

ligoté dans l’un des caissons vides en verrite. 
Quand la porte du caisson se ferma sur lui, Curt lutta furieusement pour se libérer du 

filet. Celui-ci avait été un peu desserré par ses mouvements et il commençait à se dégager 
quand il y eut un sifflement de gaz dans le caisson ; Roj tournait la valve. 

Le Capitaine Futur sentit le gaz âcre pénétrer ses narines puis un froid glacial l’étreint 
et tous ses pouvoirs de mobilité l’abandonnèrent. Il ne pouvait bouger un muscle. Il était 
encore conscient, encore capable de voir et d’entendre, mais il aurait aussi bien pu avoir été 
une statue glacée. 

Otho, se tortillant, jurant et luttant, fut jeté dans le caisson voisin. L’androïde fut 
pétrifié de la même façon quand le gaz mortel remplit son caisson. 
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-Et pour le robot ? s’écria Roj, désignant le puissant corps de métal de Grag, gisant 
ligoté dans plusieurs filets de métal. Il ne respire pas, le gaz ne l’affectera pas ! 

-Je pense que je peux le mettre hors service, murmura le Docteur Zarro, se penchant 
au-dessus du géant de métal désarmé, un pistolet atomique en main. Il doit avoir un système 
nerveux électrique… 

L’arme dans la main du Docteur Zarro émit un éclair de feu atomique que le sombre 
prophète avait dirigé vers l’articulation du cou métallique de Grag. 

Le faisceau brûlant pénétra l’articulation. La lutte violente de Grag cessa soudain, ses 
yeux photo-électriques devinrent sombres. Curt comprit que les cordons nerveux électriques 
du robot avaient été coupés. 

-C’en est fait de lui, haleta le Docteur Zarro en se redressant. 
-Voici Limor, avertit Roj. 
Un grand Stygian, au harnais de cuir incrusté de joyaux, entra dans la pièce, suivi 

d’une petite escorte. 
Les yeux creux du roi stygian, Limor, observèrent le robot inerte, puis le Capitaine 

Futur et Otho dans leurs caissons. 
-D’autres prisonniers ! s’exclama le Stygian au Docteur Zarro, en un terrien trébuchant 

et articulé. Je n’aime pas ça. Ce n’est pas bien de maintenir tous ces gens dans cette terrible 
vie-morte. Mon peuple n’utilise le gaz secret que pour des raisons thérapeutiques. 

-C’est nécessaire, Limor, dit sincèrement le Docteur Zarro au roi. Ces gens détruiraient 
mon magnifique plan s’ils étaient libres. Dès que nous aurons réussi, dès que je dirigerais le 
Système dans son entier, bientôt, alors tous ces prisonniers seront relâchés. 

 
Le Capitaine Futur, en entendant cela, ressentit une amère déception. Il savait très bien 

que le comploteur n’avait aucune intention de les libérer. 
-Ce n’est pas seulement les prisonniers, vous avez tué deux hommes, un Terrien et un 

Plutonien, dit Limor, troublé. Nous sommes une race civilisée, nous Stygians abhorrons 
verser le sang. Je suis presque désolé d’avoir jamais accepté votre plan, depuis qu’il a conduit 
au meurtre. 

-Ces meurtres furent des accidents, dit le Docteur Zarro doucement. Il n’y en aura pas 
d’autres, puisque je déteste voir couler le sang autant que vous. Mais rappelez-vous, Limor, 
que si mon plan échoue il y aura encore plus de sang versé sur cette lune quand les Terriens 
l’envahiront et conquerrons votre peuple. Oui, ils vous détruiront tous, excepté ceux qu’ils 
garderont comme esclaves ! 

-Je sais que ce doit être vrai puisque vous un Terrien le dîtes, admit Limor. Il soupira 
et secoua la tête gravement. La nécessité nous oblige. Mais j’aimerais que tout soit fini. 

-Cela le sera bientôt. Dans quelques heures, les peuples du Système reconnaîtront ma 
puissance, répliqua enthousiaste le Docteur Zarro. Alors, à la tête du Gouvernement Sidéral, 
je serais capable d’empêcher à jamais la venue des Terriens sur cette lune. 

Limor et son escorte, dans un dernier regard troublé aux prisonniers pétrifiés dans la 
Galerie des Ennemis, sortirent. 

Le Docteur Zarro s’avança vers le caisson dans lequel Curt était emprisonné et rit 
durement. 

-Vous avez été très malin d’essayer de gagner du temps, Capitaine Futur, mais pas 
assez intelligent, se moqua-t-il. 

Curt ne put faire aucune réponse, il ne pouvait même pas cligner des yeux. Il pouvait 
seulement observer tel une pierre. 

Mais ses esprits étaient bouillonnants. S’il avait eu l’occasion de parler à Limor, il 
aurait pu convaincre le roi Stygien. 
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-Docteur, regardez ! appela Roj, excité devant le téléviseur. J’ai capté un nouveau 
message, écoutez ! 

Sur l’écran de télévision apparut un présentateur martien hurlant devant la caméra en 
faisant son bulletin. 

-Tout le Système est pris de panique alors que l’Etoile Noire s’approche, tout le 
monde peut la voir maintenant. La foule a pris d’assaut la tour du Gouvernement sur Terre 
demandant que le Docteur Zarro reçoivent les pleins pouvoirs par le conseil. 

-James Carthew, le Président, a supplié la population jusqu’à la dernière minute. Il a 
dit : je supplie les peuples des Neuf Mondes de ne pas succomber à la terreur. Le Docteur 
Zarro ne peut pas dévier l’Etoile Noire, aucun homme ne le peut. Je supplie les peuples du 
Système d’éviter de livrer leurs libertés à celui qui deviendrait un dictateur, mais de croire en 
le Capitaine Futur qui en ce moment même résout ce mystère. 

-Mais même le nom du Capitaine Futur ne peut plus apaiser la terreur des gens 
maintenant ! continua le présentateur. 

-Voici un flash : Vénus et Mercure viennent tout juste d’instruire les membres du 
Conseil de donner les pleins pouvoirs au Docteur Zarro ! Un autre flash : Uranus a aussi 
instruit ses membres du Conseil à donner leurs votes pour le Docteur Zarro, alléguant qu’il 
était le dernier espoir de sauver le Système, lorsque le Conseil ouvrira sa session décisive 
dans quelques heures maintenant… 

 
Le Docteur Zarro éteignit le téléviseur et se redressa, sa grande, silhouette déguisée 

tremblante d’exultation. 
-Nous avons gagné, Roj ! s’écria-t-il. Le Conseil va me livrer les pleins pouvoirs 

quand il se réunira. Moi, moi, le maître de chaque monde de Mercure à Pluton ! 
Alors Curt vit le comploteur se reprendre et l’entendit s’adresser sèchement au nain. 
-Nous prenons un vaisseau et allons vers le vaisseau-illusion dans l’espace externe tout 

de suite ! Puis dès que le Conseil aura voté pour moi, nous commencerons à dévier l’Etoile 
Noire un peu de côté pour montrer aux peuples du Système que je suis capable d’empêcher la 
catastrophe. 

-Devons-nous laisser Kallak ici pour garder la Galerie des Ennemis ? s’écria Roj, en 
regardant le caisson du Capitaine Futur. 

-Pas la peine, ils n’ont aucun moyen de s’échapper de ces caissons, déclara le Docteur 
Zarro. Et les Stygians sont autour du bâtiment de toute façon. Allons-y ! 

Le Capitaine Futur, assis pétrifié, vit le sombre prophète et ses deux compères se ruer 
hors de l’immeuble. Quelques instants après il entendit le grondement d’un croiseur spatial 
décoller dehors. 

Le Capitaine Futur se sentait à l’agonie. Il avait trahi les peuples du Système quand ils 
avaient le plus besoin de lui. Le complot du Docteur Zarro réussissait, et il était impuissant à 
l’empêcher cela, comme s’il était mort. 

Puisqu’ils étaient morts, lui et Joan et Otho et le Cerveau et même Grag. Tous, 
incapables de bouger, de parler et de faire quoique ce soit à part penser, prisonniers ici dans 
cette vie-morte inéluctable. 
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19 
DANS L’ESPACE EXTERNE 

 
 
 
 

Combien d’heures étaient passées ? Le Capitaine Futur n’en était pas sûr. Le temps 
était devenu inexistant, assis ainsi dans le caisson. 

Il savait que plusieurs heures au moins s’étaient écoulées, puisque la nuit était venue. 
Son champ de vision incluait la porte et il pouvait voir le ciel noir dehors. 

Il avait entendu un vaisseau atterrir, avant que la nuit n’arrive. Il avait compris que le 
vaisseau qui avait emmené le Docteur Zarro, Roj et Kallak là-bas à « l’Etoile Noire » était de 
retour. 

Rien d’autre ne s’était passé. Personne n’était venu dans cette Galerie des Ennemis 
illuminée et brillante où lui, Joan, Otho et le Cerveau étaient assis en une horrible rigidité, 
dans le silence, au milieu de tous les autres prisonniers pétrifiés. 

Le Capitaine Futur s’était déjà retrouvé dans de terribles situations par le passé, mais 
jamais d’aussi horribles que celle-ci. Jamais, il n’avait été totalement démuni de cette façon. Il 
ne pouvait bouger un muscle, ni même parler. La seule chose qu’il pouvait faire était de 
penser. Et ses pensées étaient torture ! 

Curt pouvait imaginer James Carthew, le Président, essayant éperdument de retarder le 
vote fatal qui abandonnerait le Système à la dictature. Il savait que Carthew se demanderait 
avec désarroi pourquoi le Capitaine Futur l’avait abandonné. 

Il n’abandonnera pas le Président ! L’éternelle, indomptable, détermination qui l’avait 
amené à travers des milliers d’épreuves se réveilla dans le cœur du Capitaine Futur. Il fit un 
effort mental terrifiant pour forcer son corps pétrifié à bouger, pour ébranler l’influence de la 
drogue, de ce gaz glacial qui remplissait le caisson. 

L’effort était vain. Son corps, suspendu dans la froide paralysie du gaz pétrifiant, ne 
pouvait obéir à son esprit. Il ne pouvait absolument rien faire pour bouger, dans cet atroce 
caisson indestructible, rempli de gaz. 

Sauvagement, il combattait le désespoir. Il devait y avoir un moyen de sortir de cette 
odieuse captivité. Mais lequel ? 

Il ne pouvait songer à rien. Lui, les Futuristes, Joan et tous les autres étaient 
impuissants dans ces tombes. 

Le Capitaine Futur devint soudain conscient d’un mouvement, d’une petite chose 
curieuse et hésitante à l’entrée de la pièce. 

Un fin petit museau inquisiteur pointait aux abords de la porte et deux yeux brillants 
mais apeurés considéraient la pièce. 

C’était Eek, le chiot de la lune ! 
Curt n’avait pas repensé au petit ami de Grag depuis leur capture, le chiot de la lune 

s’était alors échappé, effrayé. Maintenant il réalisait que Eek les avait suivis dans la cité puis 
dans ce bâtiment. 

Tremblant de peur, Eek scruta jusqu'à ce que ses yeux noirs et brillants se posent sur 
Grag étendu à terre, une forme métallique inerte. Alors la petite bête grise se précipita 
heureuse vers le robot sans vie. 

Il renifla la tête de Grag, essayant de le réveiller. Comme le robot ne bougeait pas, Eek 
caressa désespéré son visage métallique. 
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Et le Capitaine Futur, qui l’observait, vit alors cette chance contre un millier d’évasion 
pour laquelle il avait prié ! 

Fantastique, impossible, oui ! Enfin, sa seule et infime chance de sortir de cette terrible 
captivité. 

Curt concentra tout son esprit en une seule et forte pensée, une pensée projetée vers le 
chiot de la lune. 

-Eek, viens à moi ! ordonna-t-il par télépathie. Viens à moi ! 
 
Il savait que la méthode de communication du chiot de la lune était la télépathie, Grag 

parlait à son chiot de cette façon, et Curt avait quelques fois donné des ordres télépathiques à 
cette petite bête. 

Pouvait-il le faire maintenant ? Pouvait-il ordonner à Eek de faire une chose qui leur 
donnerait une chance de combattre pour la liberté ? Eek, viens vers moi, tout de suite ! pensa-
t-il férocement. 

Le chiot de la lune cessa sa caresse désespérée sur le visage de Grag et leva les yeux 
vivement. Il les tourna vers Curt. 

Il avait capté ses pensées ! Le Capitaine Futur exultait. Il répéta cette commande 
cérébrale avec force redoublée. Viens à moi, Eek ! 

Doucement, dubitativement le chiot de la lune s’avança vers le caisson en verrite dans 
lequel Curt était assis prisonnier. Le petit animal s’arrêta devant le caisson et regarda Curt, 
perplexe. 

-Eek tu dois mâcher cette pièce de verrite en bas du caisson ! pensa Curt. C’est très 
bon à manger, elle contient des métaux précieux que tu adores. 

Toute l’apparence de Eek s’illumina, à cette pensée. Oubliant temporairement ses 
craintes pour son maître sans vie, le chiot de la lune s’approcha du bas du caisson en verrite. 

Il en renifla un coin, comme s’il humait de ses étranges sens. Puis, il sembla sceptique. 
-C’est très bon à manger, Curt répéta son encouragement télépathique. Il contient plein 

de métaux, mentit-il. 
Persuadé, par l'aplomb télépathique du Capitaine Futur. Eek brandit ses mâchoires sur 

le coin du caisson en verrite. Ses dents en forme de ciseaux mordirent dans le verrite aussi 
facilement que dans du métal ou du roc. 

Eek avait mordu dans le verrite, mais pas assez. Le chiot de la lune mâchouilla le 
morceau et alors regarda Curt empli d’une certaine indignation. 

Eek semblait presque dire : tu m’as dit que ce truc était bon mais ça n’a aucun goût du 
tout. 

-C’est meilleur après, c’est riche en argent et tu adores ça, Eek. Pensa Curt avec 
urgence. Un petit bout de plus ! 

Dubitativement, comme s’il était convaincu du contraire. Eek prit un autre morceau de 
verrite. Il le mâchonna, puis montra par une expression offensée et penaude qu’il ne le 
trouvait pas meilleur que le premier échantillon. 

Mais le chiot de la lune avait mordu dans le verrite cette fois ! Et Curt pouvait 
entendre le gaz pétrifiant du caisson siffler en s’échappant. 

Vivement pendant que le gaz s’échappait, la mobilité revenait au Capitaine Futur. 
Quelle joie d’être à nouveau capable de bouger, pensa-t-il, en essayant de se relever. 

Il était toujours entravé par le filet de chasse de sa capture. Il lui fallut quelques 
minutes pour s’en libérer. Puis le Capitaine Futur brisa d’un coup la porte en verrite du 
caisson. 

Il sauta au sol, le cœur battant. Il courut vers le caisson dans lequel Otho était assis 
pétrifié et tira la porte grande ouverte. Alors que le gaz pétrifiant s’échappait et se dispersait 
l’androïde caoutchouteux revenait à la vie. Curt le libérera du filet de métal qui le maintenait. 
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-Par les démons de l’espace. Je pensais que j’allais rester assis là pour toujours ! jura 
Otho sauvagement. Je tuerai ce damné Docteur par d’atroces tortures pour nous avoir fait 
cela ! 

 
Curt libéra Joan Randall. La fille titubait et pleurait, revenant à la vie en abandonnant 

sa prison de verrite. 
-Curt, je savais que vous nous libériez d’une façon ou d’une autre ! sanglota-t-elle. Je 

ne savais pas comment, mais je savais que vous le feriez. 
-Du calme, Joan, lui dit, pressé, le grand et jeune aventurier aux cheveux roux. Aidez 

Otho à libérer tous les autres prisonniers pendant que je regarde à Grag et Simon. 
Curt se pencha sur le Cerveau en premier. Le microphone de Simon avait été 

déconnecté, une petite manœuvre le remit en place. 
-Beau travail, mon garçon, dit alors le Cerveau. Mais j’ai bien peur que ce ne soit trop 

tard. 
-Pas encore si nous arrivons à atteindre la Comète, rétorqua le Capitaine Futur. Mais 

Grag a été déconnecté… 
Il retira les filets du robot et l’examina. Puis Curt rapidement retira deux des plaques 

du cou métallique de Grag, exposant les nerfs électriques du robot. 
Trois des fils nerveux vitaux de Grag avaient été sectionnés. Curt travailla 

nerveusement avec les outils de son ceinturon, remplaçant les fils, puis il remit la plaque du 
cou. 

Les yeux photo-électriques de Grag brillèrent d’une vie nouvelle et le puissant robot 
s’agita et se releva sur ses pieds, ce n’était pas la pire de ses aventures. 

-Que s’est-il passé, maître ? retentit-il, désorienté. Comment es-tu sorti de ce caisson ? 
-Eek m’a fait sortir, je lui ai donné l’ordre par la pensée de grignoter le caisson, lui dit 

Curt en se tournant vivement vers les autres. 
Le petit Eek avait sauté sur les épaules de Grag et griffait le cou du robot empli d’une 

joie délirante en voyant revivre son maître de métal. 
-Eek a fait cela ? cria Grag. Pour cela Eek, tu auras tout l’argent que tu pourras 

manger ! 
Otho et Joan avaient relâché les autres prisonniers de la Galerie des Ennemis. Et ces 

hommes et femmes de toutes les planètes, hébétés par la soudaine délivrance de semaines 
d’horrible captivité titubaient en s’empressant autour du Capitaine Futur et bafouillaient des 
propos incohérents. 

-Mon garçon, quel est ton plan ? cria le Cerveau. Si tu avertis le Système que l’Etoile 
Noire n’est qu’une illusion, tu pourras peut-être stopper l’action du Conseil. 

-Cela ne marchera pas Simon, les peuples du Système ont complètement cédé à la 
panique, ils ne me croiront plus maintenant, s’exclama le Capitaine Futur. Il n’y qu’un moyen 
de calmer leur panique, et c’est de détruire l’illusion de cette Etoile Noire qui les terrifie… 

-Des Stygians arrivent ! hurla Otho avec urgence. Ils doivent avoir entendu le 
tumulte ! 

Le Capitaine Futur percevait maintenant un chœur de cris alarmés et entendait un bruit 
de pas pressés dans les ténèbres hors du bâtiment. 

-Nous allons passer à travers eux jusque la Comète ! cria-t-il. Nous devons réussir ! 
Il se tourna vers la foule de captifs fraîchement relâchés, encore médusés. 
Vous restez ici, les Stygians ne vous feront aucun mal, je viendrais vous rechercher si 

je réussis. 
 
Un Stygian apparut à la porte, ses gros yeux vides roulaient dans son visage velu et 

blanc vers les personnes à l’intérieur. 
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-Les prisonniers du Docteur s’échappent ! hurla la créature dans la nuit. 
Le pistolet à protons de Curt envoya un fin faisceau pâle de force étourdissante 

seulement qui laissa la créature inconsciente au beau milieu de sa fuite. 
-Grag, Otho, venez ! hurla Curt. Joan, prenez Simon ! 
La fille agrippa la poignée de la caisse du Cerveau. Curt et les deux autres Futuristes la 

précédèrent dans leur plongée dans le vent de la nuit froide. 
Dans la sombre cité stygiane, les lumières s’allumèrent et des voix hurlaient tandis 

qu’une foule à la fourrure blanche fonçait vers l’édifice en réponse au cri d’alarme. 
-On passe au travers ! cria le Capitaine Futur. C’est maintenant ou jamais, mais 

n’utilise ton pistolet que pour les assommer, Otho ! 
Déclenchant le pâle rayon étourdissant dans toutes les directions, Curt et Otho 

couraient en tête du petit groupe. Joan suivait de près avec le Cerveau et Grag surveillait les 
arrières, le chiot de la lune terrifié grimpé sur ses épaules. 

Ils forcèrent leur chemin, combattant à travers les rues dans lesquelles de plus en plus 
de Stygians s’entassaient. Mais les faisceaux assommaient ceux qui étaient sur leur chemin, et 
ceux qui pensaient les attraper par derrière étaient assommés par les puissants bras 
métalliques de Grag. 

Ils luttèrent ainsi jusqu’au bord de la cité au-delà de laquelle s’étendait la sombre et 
grotesque forêt de cubes géants de mousses. 

-Ils nous poursuivent ! siffla Otho en plongeant à travers les mousses surplombantes. 
Au nom d’un milliers de soleil, comment sommes-nous sortis de cette cité ? 

-Ces Stygians sont des gens pacifiques, inaccoutumés au combat, ou nous n’aurions 
pas pu le faire, pantela Curt. Puis sa voix se gonfla, exultante. Voici la Comète, droit devant ! 

Le petit vaisseau était resté à sa place. Mais deux gardes stygians étaient postés 
devant, ils en sortaient tout juste. 

Les faisceaux de Curt les assommèrent. Puis lui et ses compagnons foncèrent dans le 
vaisseau. 

Une horde de Stygians, choqués par la violence inhabituelle et le conflit, les 
poursuivaient encore hors de la cité. 

-Décolle, au nom de tout ce qui est sacré ! aboya Otho tandis le Capitaine Futur 
prenait les contrôles. 

Curt riait inconsciemment en allumant les cyclotrons et en prenant les commandes. 
La Comète gronda en montant dans le ciel sombre telle une chose vivante flottante 

parée d’une puissante croupe de feu blanc. 
Curt les emmena dans une accélération étourdissante, à travers la couverture semi-

opaque de l’illusion-camouflage. A nouveau Styx semblait recouverte d’un océan vivant. 
Ils étaient dans l’espace maintenant. Pluton rutilait, blanche, sur leur droite, Cerberus 

et Charon à ses côtés. 
Là, au-milieu des étoiles brillantes de l’espace extérieur, parmi les nuages d’étoiles du 

Sagittaire, brillait un disque noir incroyablement gros. Et Curt menait le petit vaisseau droit 
vers elle. 

-Nous devons détruire l’illusion de l’Etoile Noire, s’écria-t-il. Cela seul convaincra les 
peuples du Système de l’absence de danger. 

 
Le vaisseau en forme de larme, le navire le plus rapide de l’espace, augmenta sa 

vitesse vers un chiffre terrifiant. Ils se précipitaient hors du Système, hors de la mer sans 
rivage du vide interstellaire pour rencontrer la colossale illusion du soleil mort qui venait vers 
le Système. 

 109



 

Cette vitesse était la plus rapide que Curt ait jamais exigée de la Comète. Tellement 
grande que Pluton diminuait à vue d’œil en un petit disque derrière eux et l’illusion de l’Etoile 
Noire s’élargissait dans les cieux à une vitesse incroyable. 

-Ca ne peut pas être juste une illusion ! s’exclama Joan les yeux grands ouverts. Cela 
semble tellement vrai ! 

-Es-tu sûr qu’elle est irréelle, maître ? demanda Grag, mal à l’aise. 
L’apparence irréelle de l’Etoile Noire était suffisamment extraordinaire pour défier les 

plus braves. Terriblement solide et réelle semblait-elle, un colossal et déchiqueté soleil noir, 
mort, tournant avec majesté autour de son axe et se précipitant vers eux. 

-Vous verrez bientôt qu’elle n’est pas réelle, leur dit Curt dans un sourire radieux. Je 
vais foncer droit dedans maintenant. 

La Comète vrombit en avant vers le soleil mort, avec ce qui aurait ressemblé à une 
intention suicidaire à n’importe quel observateur. 

L’énorme masse noire remplissait tout l’espace. Sa surface noire, cendrée et 
déchiquetée se précipita à leur rencontre. Joan ferma les yeux dans un petit cri. 

Le vaisseau percuta la surface noire déchiquetée et plongea en elle intacte. Ils 
n’avaient pas ressenti le moindre choc. Cette surface noire déchiquetée n’était pas plus réelle 
qu’une ombre. 

La Comète était maintenant à l’intérieur de la vaste Etoile Noire illusion. Tout autour 
d’eux, les enveloppant, s’étalait la couverture de force semi-opaque qui maintenait l’illusion. 

Curt Newton montra un point brillant métallique au centre de la magnifique illusion. 
-C’est le vaisseau-illusion ! cria-t-il. C’est là qu’est le Docteur Zarro. 
Il envoya la Comète droit dessus puis dévia en un tourbillon pour se mettre juste en 

dessous du vaisseau-illusion. 
-Prépare les armes à protons, Otho ! hurla-t-il. 
-Je vais les envoyer en dehors de l’espace ! siffla l’androïde aux yeux de chat brillants. 
-Non, mets les hors-service seulement ! ordonna le Capitaine Futur. Il y a des Stygians 

à bord de ce vaisseau, de pauvres diables effrayés enrôlés dans le plan du Docteur Zarro. 
Prêt ? 

Otho avait la main sur le levier des lourdes armes à protons de la Comète. Tandis que 
le petit vaisseau en forme de larme fonçait en avant, les armes explosèrent leurs pâles 
faisceaux enlacés vers la poupe de l’autre vaisseau. 

Curt vit les faisceaux détruire la queue des réacteurs du vaisseau-illusion dans une 
explosion gigantesque. L’autre navire chavira, il déviait à travers l’espace, mais gardait 
encore sa vaste couverture d’illusion. 

-Aux combinaisons spatiales ! cria Curt à l’androïde. Nous allons essayer de l’aborder. 
Il avait déplacé la Comète à l’arrière de l’autre vaisseau, de telle manière qu’il claqua 

contre le flanc du vaisseau ennemi. Maintenant, bataillant pour mettre sa combinaison 
spatiale, il conduisait Grag et Otho vers le sas. 

-Restez-ici avec Simon, Joan ! ordonna-t-il à la jeune fille livide. Il va y avoir de la 
bagarre sur ce vaisseau. 

Puis le Capitaine Futur et Otho, dans leurs combinaisons, et Grag franchirent le sas et 
rejoignirent à travers le faible espace vide à côté du vaisseau-illusion flottant à la dérive. 

Ils atteignirent la carcasse de métal du navire et s’y accrochèrent, dérivant avec lui. 
-Ouvre ce sas, Grag ! cria Curt. 
 
Le grand robot de métal remplaça deux de ses doigts par des perceuses. En quelques 

secondes il avait percé des trous dans le métal. Puis, accrochant ses doigts dedans, il ouvrit la 
porte en grand. 
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Ils franchirent le sas d’air, refermèrent la porte externe après eux. Pistolet à protons en 
main, il plongea devant Grag et Otho à l’intérieur du vaisseau-illusion. 

Deux tirs de feu atomique retentirent dans le couloir central devant lui à l’instant où il 
y entrait. Le Docteur Zarro, Roj et Kallak, à quelques mètres dans le couloir, tiraient sur lui. 

Derrière ces trois là, une demi-douzaine de Stygians était regroupée, terrifiés, à côté 
d’un grand mécanisme cylindrique vibrant. 

Les bras puissants de Grag jetèrent le Capitaine Futur de côté tandis que les tirs 
d’armes mortelles jaillissaient. Le rayon de force atomique toucha le robot à la place du 
magicien de la science. Ils éclatèrent inoffensifs sur le large torse de métal de Grag. 

-Attrape-les ! hurla Curt, fonçant dans le couloir, son arme à protons projetant ses 
faisceaux. 

Son rayon écorcha au passage le Docteur Zarro tandis que le super comploteur, dans 
un cri enragé, fonçait sur lui. 

L’arme atomique vide du sombre prophète était levée pour fracasser le crâne de Curt. 
Une embardée formidable du Capitaine Futur le sauva, tout en tournant son poignet pour jeter 
son pistolet. 

Sauvagement les mains de Curt trouvèrent la gorge du Docteur Zarro. Ses doigts 
pénétrèrent déguisement-illusion immatériel du comploteur et se refermèrent autour du cou 
d’un homme. 

Le Docteur Zarro le martelait férocement de la crosse de son arme atomique. Mais 
Curt Newton à demi groggy par la volée de coups tenait bon son empoignade. 

Il était conscient d’Otho et Roj debout et faisant feu, des tirs atomiques pétaradant 
contre les faisceaux à protons sifflant. Et il entendait comme s’il était au loin le retentissement 
de la bataille de Grag tandis que le robot était aux prises dans un combat titanesque avec le 
géant Kallak. 

Alors les coups du Docteur Zarro faiblirent, pour cesser finalement. Le comploteur 
s’affaissa sous la poigne mortelle de Curt. Et le Capitaine Futur comprit que le futur dictateur 
meurtrier était mort. 

Il déposa son ennemi mort au sol et tituba de côté. Roj avait été coupé en deux par les 
faisceaux d’Otho, alors qu’Otho lui-même tenait d’une main son autre bras caoutchouteux 
brûlé par un tir terrible. 

Et Grag avait fracassé le crâne du criminel géant Kallak d’un éclatant coup de poing. 
-Dieux de l’espace, quel combat, pantela Otho, ses yeux verts flamboyaient. Est-ce 

que le Docteur est mort ? 
-Oui, répondit Curt, secoué. C’était lui ou moi. 
Il leva les yeux vers les Stygians terrifiés regroupés autour du mécanisme cylindrique. 

C’était ce mécanisme, Curt le savait, qui générait le perpétuel champ de force qui maintenait, 
par une subtile déformation du réfléchissement de la lumière, l’illusion de l’Etoile Noire. 

Les Stygians se recroquevillèrent apeurés tandis que le grand et jeune Terrien aux 
cheveux roux avançait vers eux. Mais il leur fit un geste rassurant. 

-Vous ne serez pas inquiétés. Leur dit il. Mais arrêtez cette chose, tout de suite ! 
 
Rapidement, les Stygians abaissèrent les leviers et boutons sur la grosse machine. Et le 

Capitaine Futur, regardant dehors, vit la vaste couverture semi-opaque d’illusion disparaître 
soudainement. 

L’illusion de l’Etoile Noire, l’illusion qui avait presque changé l’histoire du Système, 
était partie ! 

Un sourire las éclaira le visage du Capitaine Futur. Je parie que les peuples du 
Système ne peuvent en croire leurs yeux de voir l’Etoile Noire disparaître soudainement  
entièrement. 
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-Voici Joan et Simon ! annonça Grag. 
La fille, en combinaison spatiale, apportant le Cerveau était entrée dans le vaisseau. 

Elle regarda, malade, la scène de bataille puis ses yeux se refermèrent sur le visage 
protubérant du Docteur Zarro, encore enveloppé de son déguisement. 

-Le Docteur Zarro – Krim - est  mort ? bégaya-t-elle au Capitaine Futur. 
-Il est mort, oui, acquiesça Curt gravement. Mais ce n’est pas Victor Krim. 
-Quoi ? hurla Otho. Tu veux dire que Krim n’était pas le Docteur Zarro ? 
-Qui d’autre cela pourrait-il être ? cria Joan, médusée. Vous avez dit que ce n’était pas 

Rundall Lane, et Romer est mort, cela ne laisse que Krim… 
En réponse le Capitaine Futur se baissa et tâtonna jusqu'à ce qu’il trouve le petit 

cylindre à la ceinture du Docteur Zarro qui avait maintenu le déguisement illusion du super 
comploteur. Il trouva un bouton et le tourna. 

L’illusion qui dissimulait l’apparence véritable du Docteur Zarro était soudain 
dissipée. Un homme à l’aspect différent gisait là, un Terrien mort d’âge moyen avec un fin 
visage d’intellectuel. 

-Cole Romer ! siffla Otho longuement. Mais c’est impossible, Romer a été tué… 
Romer n’a pas été tué, dénia Curt sombrement. Ce corps carbonisé dans le hangar de 

Tartarus n’était pas celui de Romer, mais celui de Victor Krim ! 
-Alors Romer était le Docteur Zarro ! souffla Otho. 
Le Capitaine Futur acquiesça. 
-Quand j’ai fouillé le corps carbonisé qui était supposé être Romer, je soupçonnais 

déjà trois hommes d’être le Docteur Zarro : Rundall Lane, Victor Krim et Romer. Mais la 
preuve du nitrate que le Docteur avait laissé pour accuser Lane a prouvé que Lane n’était pas 
le Docteur. 

-Ce qui laissait Krim et Romer. Mais Romer était supposé avoir été tué au moment où 
il a appelé le bureau de la Police par téléviseur. Il était supposé avoir été abattu par des armes 
atomiques en faisant son appel télévisé. Mais il n’y avait aucun signe de son téléviseur de 
poche à côté de son corps, s’il avait été soudainement abattu, il aurait dû avoir été grillé en 
même temps ! J’ai supposé que ce n’était pas son corps, que l’appel était un faux. De quel 
cadavre s’agissait-il ? Qui à part Victor Krim ? Krim avait quitté ce vieil entrepôt récemment. 
Je crois que Krim est tombé sur la pièce secrète et le tunnel que Romer, en tant que Docteur 
Zarro, utilisait et alors il s’est fait tuer par Romer qui savait que le corps de Krim serait pris 
pour le sien. C’est pourquoi Romer a fait cet appel télévisé et a prétendu avoir été tué en le 
faisant, ainsi le corps serait trouvé, il passerait pour mort, et personne ne poserait de question 
à propos de sa disparition quand il prendrait l’identité du Docteur Zarro définitivement. ! 

-Romer savait que les quartiers du chasseur de fourrures seraient fouillés tôt ou tard, 
puisqu’il avait laissé savoir qu’il recherchait Krim. Quand le quartier serait fouillé, le corps 
carbonisé serait trouvé, son appel interrompu remémoré tout le monde penserait que le 
cadavre était le sien -celui de Romer. 

 
-Un autre fait a accentué mes soupçons sur Romer, continua Curt. J’ai trouvé dans son 

bureau du Pluto Survey des échantillons de minerais de chaque lune de Pluton. Il aurait eu un 
accès facile pour un échantillon de nitrate de Cerberus tel que le Docteur Zarro avait utilisé 
pour pointer les soupçons sur Lane. Personne d’autre n’aurait pu avoir si facilement un tel 
échantillon ! 

-Mais le Docteur Zarro, Romer, t’a dit qu’il était resté sur Styx pendant des semaines, 
objecta Otho. Pourquoi son absence n’a-t-elle pas été remarquée ? 

-Parce qu’il a dit qu’il explorait Charon, répliqua le Capitaine Futur. En vérité, comme 
je l’ai appris, il n’a été sur Charon que peu de temps, mais assez longtemps pour enrôler Roj 
et Kallak dans son plan. 
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Et Curt Newton ajouta, baissant les yeux gravement sur le cadavre du comploteur. 
-C’était un vaste plan, assurément. Il a même maintenu son identité en tant que Romer, 

pour éviter les soupçons sur sa disparition. Un vaste et intelligent complot et il a presque 
réussi. 

-Il ne pouvait pas réussir avec vous contre lui, Capitaine Futur ! s’écria Joan. 
Curtis Newton secoua la tête, regardant sobrement dehors dans le vaste et inquiétant 

golfe du vide éternel. 
-Je pense que ce n’est pas nous seuls qui ayons anéanti le Docteur Zarro, mais c’est 

aussi grâce au travail de quelques mathématiques du destin qui rendent justice à toute chose, 
dit-il. 

-Ouais, mon garçon, dit le Cerveau. Et le travail des mathématiques est au-dessus de 
notre science même, et le sera toujours. 
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20 
LA PISTE DANS LES ETOILES 

 
 
 

 
Le crépuscule blafard du jour de Pluton, ce monde froid d’éternel clair-obscur, 

touchait à sa fin. Les étoiles étaient encore très brillantes et le gros dôme transparent de la 
ville de Tartarus brillait comme une bulle scintillante tandis que la nuit se refermait sur elle. 

Des vents glaciaux s’enroulaient au-dessus de la sombre plaine rocailleuse hors de la 
cité. Là au bord du spatioport un petit vaisseau en forme de larme se reposait d’un voyage 
dans l’espace. Le Capitaine Futur et les Futuristes se préparaient à rentrer à la maison. 

Le Capitaine Futur et ses camarades faisaient face à trois visages emmitouflés dans des 
fourrures : Ezra Gurney, Joan et le petit Kansu Kane. 

-Je peux aisément vous ramener sur Vénus, Kansu, disait Curt. Cela ne nous fera pas 
faire un grand détour. 

-Ouai et sur la route je pourrais vous prouver l’absurdité de votre théorie sur le double 
spectre, ajouta le Cerveau au petit astronome. 

Kansu Kane déclina l’invitation, gêné. 
-Je ferais mieux de prendre une ligne régulière pour rentrer, dit-il au Capitaine Futur, 

trop de choses surviennent quand vous êtes dans les parages, je trouve. 
Curt Newton ricana. Bien, peut-être avez-vous raison. Et vous, Joan ? Etes-vous sûre 

de ne pas vouloir que nous vous raccompagnons sur Terre ? 
-J’aurai aimé aller avec vous, dit Joan, ses yeux noisettes étaient mélancoliques. Mais 

je dois obéir aux ordres des quartiers généraux de la Police des Planètes. Ils veulent que je 
reste un peu plus longtemps ici. 

-Oui, il y a fort à faire, pour arranger les choses avec ce nouveau monde, Styx, et son 
peuple, prononça le vieil Ezra Gurney de son accent traînant. 

Curt acquiesça compréhensif. 
-Vous verrez que les Stygians seront uniquement très soucieux de devenir les amis du 

reste du Système, maintenant que leur peur des Terriens est partie. 
Des jours étaient passés depuis que le Capitaine Futur et ses compagnons avaient 

détruit le Docteur Zarro et son vaste complot. Des jours pendant lesquelles les peuples du 
Système Solaire s’étaient rendus compte, médusés, qu’ils avaient été les victimes d’un 
gigantesque canular qui leur avait presque ôté leur liberté et dans lequel le Capitaine Futur 
avait presque été frustré. 

Curt avait passé la majeure partie de ces jours sur Styx. Il avait trouvé des Stygians 
terrifiés croyant que maintenant les Terriens prendraient une terrible vengeance sur eux. Mais 
le Capitaine Futur, sûrement l’homme le plus habile en ce qui concerne les relations avec des 
races natives planétaires, avait finalement convaincu les Stygians que les Terriens seraient 
leurs amis et non des ennemis, et que leur terrible appréhension était sans fondement. 

Heureux, les Stygians avaient accepté l’offre d’amitié. Ils avaient désactivé le 
camouflage planétaire qui donnait à leur lune un aspect recouvert d’océan. Une ancienne race 
cachée était sur le point de prendre place dans la grande famille des peuples du Système. 

-Le Système tout entier loue votre nom à nouveau, Capitaine Futur ! disait chaudement 
Joan. Des milliards de gens vous bénissent, vous et vos compagnons. 

Curt remuait inconfortablement. 
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-Ils n’ont aucune raison de le faire. Sachez que c’est seulement pour le plaisir que je 
me lance dans ces aventures. 

-Vous ne trompez personne quand vous dites cela, dit Ezra Gurney de sa voix 
traînante. Mais je m’attendais à ce que vous répondiez cela. 

Otho coupa la conversation. L’androïde avait observé, suspicieux, un gros balluchon 
sous le bras de Grag que Eek, le chiot de la lune, reniflait enthousiaste. 

-Qu’est-ce que tu as là, une autre nuisance, un autre chiot ? demanda l’androïde à 
Grag. 

Grag en réponse, développa la chose. C’était un énorme morceau d’argent pur. 
-Je l’ai eu à Tartarus pour Eek, dit le grand robot fièrement. Je lui ai promis pour ce 

qu’il a fait. 
-Tu vas le nourrir avec tout cet argent ? cria Otho. Mais, il va être complètement soûl 

durant tout le chemin ! Cet excès d’argent va lui donner une gueule de bois pour les années à 
venir ! 

-Non, pas du tout, se défendit Grag, indigné. Et je ne veux plus entendre dire du mal 
de Eek, Otho. Souviens-toi que tu lui dois la vie. 

-Je dois ma vie à cette peste ? répéta Otho, furieux. 
-Oui, tu lui dois, dit Grag, sérieux. Puis le grand robot s’adressa au chiot de la lune, 

disant tout haut ce qu’il pensait. Tout va bien, maintenant, Eek. Oncle Otho sera ton ami. 
-Oncle Otho, l’oncle de cette nuisance ? Otho était outré et pour une fois ne put en dire 

plus. 
Curt Newton riait. Il leva la main vers Ezra Gurney et Joan en un au-revoir. 
-Nous ferions mieux de partir, ricana-t-il. Nous rentrons sur la lune où Simon et moi-

même pourrons reprendre quelques expériences intéressantes si nous arrivons à garder ces 
deux là tranquilles. 

Les Futuristes étaient déjà à moitié dans la Comète. Curt se retourna vers la porte, 
levant le bras. 

-A bientôt dans l’espace! appela-t-il. 
-Nous sommes sûrs de vous revoir s’il y a un problème aux alentours ! répondit Ezra 

Gurney. 
Joan ne dit rien. Mais tandis que la Comète s’élevait dans le ciel dans un grondement 

de tonnerre de ses réacteurs, ses yeux s’accrochaient à elle. 
Elle observait le petit vaisseau en forme de larme s’éloigner dans la pénombre du ciel, 

les réacteurs laissant une piste brillante à travers les étoiles alors que le Capitaine Futur et sa 
bande faisaient route vers la Terre, vers la Lune, vers la maison. 

Puis la faible piste brillante parmi les étoiles s’estompa et ses yeux se remplirent de 
larmes. Elle sentit la main d’Ezra sur son épaule et la voix traînante du vieux Marshal était 
bienveillante. 

-Il doit y aller, Joan, il a un travail à faire, le plus grand de tous ceux qu’un homme ait 
jamais fait, surveiller le Système entier, dit le vétéran. Mais nous le reverrons un jour, comme 
il l’a dit. Tôt ou tard, nous aurons encore besoin de lui et il viendra. 

-Oui, je sais, dit-elle un peu émue. 
C’était la vérité, elle le savait. Le futur d’un Système en expansion, d’une race 

pionnière, sera toujours sous la menace d’un danger. 
Et quand ce danger viendra, le puissant signal lumineux au pôle Nord de la Terre 

illuminera sa semonce à nouveau vers le magicien de la science et ses compagnons, appelant 
le Capitaine Futur. 

Et alors, et toujours, le Capitaine Futur répondra à cet appel. 
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